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L’ART, RÉFUGIÉ DE GUERR
(Pur M. Francis FM. TAYLOR,

directeur du
Metropolitan Museum de

New-York,

vallaboration apéciale à
la “Patrie”,

L GUROPE est retournée à
la barbarie, Les musics, les

galeries d'art et les biblioth:ques
ont fermé leurs portes et leurs
tiésors ont été mis à l'abri, Isa
mécènes ont disparu, les artistes

n'ont plus de raison d'être, et l'art

   
    

 

bi méme est devehu un luxe.
! L'art américain et ganudien est

> A probablement le seul dans-l'hénus-
| phére occidental qul ne serve pis

a la propagande ct au défaitisme.

l‘ourtant Vart n'est pas plus un

luxe que Ja civilisation, Celle-ci
est en effet une consiquence du
développement des bosux-arts. SI

la Eivilisution disparaît et que la
trace se perputue, nous retournony

à ls barbarie.
St ka démocratie duit survivre

dans ect hémisphère, ce ne seri
que grâce à la p rvation de la
liberté et de Ja tolerance intelive-
tuelles, C'est notre devoir de tout
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: , faite pour que l'art soit l'expres-
;

sion popultire et non l'instrument

- d'un groupe de fanaitigues, comme

+ etai se fait par la force cn FEu-

von .
- d'artiste n'est plus un paria, nl

 

dé un défranchisé, Il à sa place duns

In société tout comme le simple

ouvrier, UR MAÇON ou un chars
1 pentier. Il à repris sa place parmi

1 la famille, dont it est issu et avec
laquelle 1 a été le plus heureux

de mémoire d'homme,
L'urt, cepondant, doit être te

fiuit d'une pensée riche et d'une
vision pure et claire. La gucrie

Gui assodit pea orvilles ne nous
. permet pas d'exploiter ces facui-

tes. Parmt tes réfuvies qué nous

artivent d'Europe se trouvent d.3

artiteg savaient d'échapper à Li

pri<ecuition où au tumulte. ou
aux deux à la fois. La plupart
gent de vicilles gens, les jeunes

étant pue armes, Certains pebn-
tres emploient leur tabont à 6 i

“ta comoufla. €; des

  

 

 

  

   

  

   

 

 

     

 

  

»
arte cousolident es mat

… .
§ ‘ now Pavers dit, al ny

- np mot qu. d « pour
I Teo sent re.

Lis von desFritions dans vue
t lutte à moeil n'in-quee rien d'ur-

toc que E stoufte plutt toute

 tistion nitrtique
Une fouvosc non plus espé-

reese ra : vont
ab urs, de Ia glise où

de Li queure ds © Uvtes a la hae

tour de leurs talents cpita-
tion de Jeur fuite, Li eur ance
de Ce qui se déroute au pays n
La enone Fuse victoire na
tont cela les Lie dors un état
de re 1

Pertes artistiques
de l'Europe

I" EXT. peu petites que et
vtat de choses Lament cle pren-

ue fin mme dualomment apres ha

guerre, car la plupart des cfu.

Wits avee Lsquels yal conversé
- - nent pas Potestion de retour

tot dans leur pays natal, upe fois

le conflit treminé. Us tnteut de

  
   

  

  

  
 

 

a recommencer à neuf fey, lai sant

à dca maire plus jeuves le soin L'une d , ; . , . . .de rohâtir ius ope. une des ouvresà art les plus louangées, qui fut exposée au Canada et aux Etats-Unis, est cette peinture de Sir
Des collections d'oeuvres d'urt enr a n . . à 0 a ials Eptisetionsfare y Raeburn, R.A. (1785-1823). Le sujet est Mure John Ferguson, une dame écossaise.

- en Amcenque, Des peintures cé Quand la guerre éclata en Eure- artistiques qui po: latent de Vine Tart en Lurope ne doit pas os. Cite Res pepacusslons que plus    , .
i

dition en. re pouvaitadmirer pe. d'autres poinlures et trésors

|

tégrité et du courage fuicnt for« pirer en une 1Currction rapids tard, mais l'esprit aitstique acra

- tenantexposées ans "nos propres arlistiques furent enfouls sous C08 de s'exiler ou logis dans des gop; yn nt, Jes perf failliront à

2 ë ‘ . camps de concentration, ta tache. Le mécrnising  brisd

os, où montrées à travers le loire, en sécurité, Un grand doute une avalanche de teal d'une horloge ne se 1épare pas CR

La présence de eed ocuvies nombre d'ocuvees d'art ont déjà La liberté ef In taldianee sont jue ene Latta tunrhint l'ai quille sur son cadran,

tree, nnciens et modernes, été hannies da Allemagne nazis ce qui pormet à l'art de susvevrs apres la dvrnière guerre, Conime

ont constitué une sorte de défi parce que leurs erésteurs étaient L'art ne peut être limité À ure alors, ca travail mean ,uczo «> vi

aux artis os canadiens et anwrle des Juife Les dirccteurs dea mu. seule race où À soute docttin,  tafté Le toa on de fu vie sous

cains sves, des universites ok des cercles sans tomber en décadence, tes bombard meats n'.uta peut (Sulte A lu page 15)
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    L'Europe, c'est possible, aura

prot-être eubf moins de dosumages     
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Les tissus imprimés quand on les étale dans la multiplicité de

leurs couleurs et de leurs dessins me font penser à la fête des fleurs
eur la Côte d'Azur.

Actuellement, c'est la saison où les imprimés sont en vente et je

suis allée comme toute femme qui atme des jolis tissus et les jolies

robes, faire mon choir dans cette féérie qui va du pastel jusqu'au

noir et inspire de toutes les beautés de la terre.
d'at emmené avec moi une chère amle qui ne voit plus que par

le souvenir. C'est une vaillante femme plus grande que son destin
malkeureur dont je tous ai déjà parlé dans mes chroniques. Parce

qu'elle est restée fidéle à son programme d'être vivante malgré ses
yeur clus, elle aime elle aussi les jolies robes et lez tissus nouveaur

qui annoncent comme Phirondelle, le printempe et les beaux joura.
Bes dorgts voient pour ses yeur, aa pensée imagée photographie

sur parole ce que vous lui décnvez, et som goût inné qui dépasse
mins doute le vôtre et le mien la guide dans son choir.

Je lui ezplique de mon mieux tandis gue son doiyt frôle le tissu

vuporeur.
Le fond est bleu, la fleur ressemble à une marguerite coupée.

—Bieu ! Est-ce bleu ciel, bleu poud:e, bleu royal, bleu alice,
bieu-marine *

—C'est blew vert.
~Lea motifs sont-ils menus ou grands, sont-ls erpacés ow rap-

prochést
—Ils sont gros et rapproches..

Elle Laisse tomber le chiffon, won, elle me l'aume pas. ce n'est
pas ce don! elle a réuè ct moi qui vos de mes deur yeur, Je sau

@usst que ce fissu N'est pas pour elle,

Et nous cherchons aimes à travers cette avalanche de beautés
qui s'umoncelle sur tables. Je dicris, prenant piauir à fauve défier

ous acs yeur fermés, les nouveaux tons, lea nouvesux rayés, les

nouveaux motifs, les nouveaux tlrssus afin qu'elle emmagasine dans

aa mémoire fidi le cette floraison de la mode printanière et ae tienne

à la page, comme elle le souhaite avidement… Elle ronnait ce grand

principe de philosophie : "Vous ne vieillissez pas tant que vous vivez

dans le présent. c’est quand vous avez auns cesse rendez-vous avec

le passé que votre coeur perd su jeunesse.”
Et, me demanderez-vour, qu'a-t-elle choisi, en fin de compte ?

Elle a choisi exactement ce qui lui convenait et elle aurait pu

sanz ls savor, fuire la leçon à plusieurs personnes présentes qui,

avec des yeur claire et vivante, choisissatent justement ce qui

m'était pas pour elles.
Mon amie est grande, elle est blonde. Et vost ce qu’elle com

manda :
Un beau mauve rose & minuscules dessing blancs où un coquil-

Mage se devine à peine, un bleu alice avec imprimés de pois, mais

pas des pois banals, non, des pois en cascades... et un sheer noir

avec postilles blanches très espacées. Elle avait dé trouvé la

garniture, le bijou qui donnernient du Con à ces petites toilettes, Le

chajeau qui les compléterait…

Les vendeuses qui vaffairaient pour servir ls foule accourue à

ce festival d'imprimés écarquillarent les yeur devant le doigté de

ma compugue et s'émerveillaient

comme moi de som Choix judi- ——>

‘at

th “4 mesa

e

°

Nous reprenuns avec (941 nos petits concours mensuels. Les condi-

tions sont facilve :
10--Knvoyer un où plusaleurs mote historiques.

2o—Ecrire sur un neul côté du fruillet.

Bi l'on pouvait prêter sex yeur

So—Danger son nom ou son adresse ou un pecudo, si l'on préfère.

4o—Adressrr son envoi à :

comme Fon prête son coeur, MG

chère amie aurait ve ce jour-là

Concours des Mota Historiques,

Rosutime des Femmes,

ce qu'elle « seulement deviné.

La “Patric”,
Montréal,

Nous commençuns aujourd'hui la publication des mots reçus et nous
publierons, chaque samedi, un groupe des mote envoyée. Un volume sera
Erariousement offert chaque mois au concurrent dont le nom aura été
tiré au hasard. J'attends sus réponses et vous souhait à tous La plusEe yi

« x» #— — -

Quand bien méme les arbres de répondal ‘’Meslleures que vous ne
Mile de Montréal seraient changés le croyez" répartit heroine,

 

 

 

an Iroquois, il est de mon devoir Loulsnn,

l'y alter fonder une culunie et Cartiervalle.

firai”. — Maisonneuve. LE J
“Allez dire & votre gétéral que ce

parede Bolton. n'est pax ainsi que l'on parle à un

. Homme comme mol, et que je vais
.... lui répondre pur Ia bouche de mes

 

 
Voici la coiffure idéale pour celle qui sime porter les cheveux bus sur lu nuque et ne veut pus trop dirnger

auxendances de la mode actuelle, on faveur des cheveux relevés es de Lu pompadour. La co'ffure illuarée sera

tout indiquée pour eccempagner les nouvelles toilettes printanières, elle est jeune, souple et personnelle.

à son médecin : “Combien de temps
ai-je à vivre 7° — “Quelques heu-
res, seulement, mon général” —
“Tant mieux, répond-il, je ne verrai
pas les Anglais à Québec”.

Alice au Pays des Merveilles,
Saint-Lin.

» =

Wolfe, frappé en plein coeur en-

tend un officier s’écrier, “Ils cou-
rent”. “Qui court” demande-t-il.
“L'ennem!, il fuit partout”. “Dico

soit béni, Je meurs en paix”. rersittininit

 “Je voues rends les armes“ dit

Madeleine de Verchères à La Mon-
Merle qui vient lui porter secours.

#Eiles sont entre bonne mains” lui

canons”, dit Frontenac à l’envoyé
de Phipps, qui Int avait dit : “Il est
dix heures, il me faut une réponse
À onze heures”.
Eo mourant Montcalm demande

Henriette d'Aulnois.
“

“Il y à fu Canada de quoi se vè-
tir des pieds à la tête”, écrit l'inten-
dant Talun à Colbert.

Aline L.
8t-Jérème.

58
Apriea mol, le diluge! — Louis

XV (1710-1774) A Mme de Pompa-

dou "Cela durrra bien autant que
moi !”, dit-il une autre fuis.

> 88

Cela ne va pas, cela ven va... —
Fontenelle, près de mourir cente-
faire, à un ami qui lui demandait

comment il allait (1857-1757).
“

A mol d'Auvergne, volli l'ennemi !
--À la veille du combat de Closter:
camp, dans la nuit du 18 octobre
1760, le chevalier d’Asans, capitaine

au régiment d'Auvergne, pénétra
seul an miliey d'un bois voisin du
hivouae franc pour le fouiller

dans la crainte d'une surprise. Tout

A coup, il est environné de soldats
ennemis qui fui mettent le baïon-
nette sur la putrine et le menacent

de mort s’it jette un cri d'alarme.
N'écoutant que son devoir de sol-

dat, d'Assas se sarrifle au salut de
l'armée, en poussant le cri fameux:
“A moi d'Auvergne, voilà l'enne-
mi!” qui avertit les français du
danger. Il est criblé tout aussitôt
de coups de baïonnette.

Mme Ives iarochelle,

 

    

 
Québea

Messieurs les Anglais, tirez les
premiers. — Paroles, devenues cé-

lébres, du comte d'Auteroche, à ln
bataille de Fontenoy (11 mal

1748). Il y eut là un échange de po-

litesses, entre Français et Anglais.
dont l'histoire nous offre d'autres
exemples. "Avant la Révolution, n

écrit Victor Hugo, on ne s'égor-
geait plus que le chapeau à ln

main” A Lérida, le grand Cond:

fit donner l'assaut avec trente-aix
violons en tête des colonnes; à E
tingen, on vit les jeunes officiers
marcher aux batteries comme à un
bal, en bas de soie et en perruque
poudrée à blanc.

Mlle Rosette Beaudoin,
Sherbrooke,

sn

Faiten, Sire, ce sacrifice, — An

moment où les cxécuteurs, au pivi
de l'échafaud, zaisirent les mains
de Louis XVI, :à s'eutis en Ice otis
rant avec vivacité :
“Que prétendez-vous faire ? —

Vous lier, — Me lier! Je n'y con-
sentiral jamais! C'est Inutile, je

suis sûr de mot.” Une scène pres-
que violente s'engagesa, et le roi,

profondément ému. regarda son

confesseur, l'abbé Edgeworth, coin-
me pour lui demander ce qu'il de-

vait faire.
Après un instant de silence, I'ah-

bé répondit à Louis XVI, qui I'n-
trrrogeait toujours du regard:

“Faites, Sire, ce sacrifice; c'est un
dernier trait de ressemblance aver
votre divin modèle.

»

Nous sommes assemblées par li
volonté nationale, nous ne sorlirons
que par la force, —

rabeau (22 juin 17891
Dreux-Itrézé, grand maître des cé-
rémonies, qui, au nom du rol, de-

mandait aux Etats généraux de se
séparer.

Envoi de Mme Buzacne D, de

  

  

   Viauville, Qué.  

Soutiens cette tétv, la plus forte
de la France! -- Mirubeau à son
domestique au moment de mourir
(1749-1791).

*

SI c'est possible, c'est fait: nl c'est

Impossible, c-la se fers, - Reponse
faite par Calunne, nunistre des Fi-

nances , à Marie-Antoinette qui lul
demandait une chose à laquetl« «lle
attnchait beauceup d'importance

Envoi de Mile Claire J3issonzette,

Amos, Abitibi.
+ * *

Donne-lul cet argent, pulsyu’on

ne peut plus mouric gratis a Athi
nes. — Phocion priant un aml de
payer au geolier les douze drach-

mes qu'il reclamait pour broyer la

clgue qu'il venait injustement d'être
condamné à hoire (400317 env.)

“ss
La hatallle sans Larmes. Co nom

fut donné par les Spartiates à une
victoire "lg fempnitérent ane les

Argiens (387 av. J.-C +, suns perdre
ancun de leurs combattants.

Envoi de Paul Dour? shawn
gan Falls, Qué.
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1
Pfiout 11 faut que

    

  

      

     

s'est sauvé!Petiot?
Y VAN

Oui, j'ai vu ton petit frère. II -

As-tu vu = a trouvé cinquante sous et Ÿ

le Terrible

 

  

 

              

Oui, il est venu,
/ mais ilest re- Diable, dix sous de moins sur Avez-vous vu

lil les cinquante sous! Je vou- it n Oui... il a pris

ps
drais avoir des ailes! un petit garço eette rue.

portant un
veston rouge ?

  
 

 

 

be
Ÿ

n

> |
Cond hie rye

J
T r

Un petit garçon qui

zézaye? llest venu,en
Misère:! I! ne doit lui rester que
trente sous. Courons, courons! effet    

Je crois que j'arriverai trop
tard... S’il peut fui rester
cing sous... Oufl... Ouflu…

    

 

  

   

 
  
 

 

  

  

 

  

      

= |
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Tu es un vrai frère toi: Tu gagdes )

tout pour toi. Je parie qu'il ne te l{ m'en reste. J'ai £O sous. 0 _—

reste pas un sou! Parsonne n'a voulu l'accap- 2 a

ter, parce que c'est une
pièce on plomb. \  
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C'est ce que je fais quand je vois
une aubaine! J'ai dit au mar-
chand: “Voici vingt dollars!
C'est à prendre ou à laister’.
1 a acceptéetj'ai au l'auto.

 

/

   

    

  

    
   

Mais chérie pour-
quoi n'as-tu pas
attendu ta mon-

 

 

1941

   

J'ai appris que mon cousin habitait
maintenant a soixcrite milles d'ici
et jo veux lui montrer cue nous

avons des moyens!

   
    

 

     

 

Hatàt imbécile! N'avez-
vous pas entendu corner ? ;

tes-vous sourd? ‘

 

     

 

    
  

Attention!
à 06 camion

 

 

  

     
  

Je vous ai bien entendu,
madame. Je viendrai cher-
cher votre tacot, plus tard.     

 

Vraiment? Au
revoir, l'ami...

     
   

   

considérables.

 

Ÿ Mon trésor, je
Allons, mon gros, crois que les mites
qu'attendons-nous ? ont passé parici.

3 (a Les ravages scnt

7 pa)

 

 

   

      
Quoi ? Moi, aller à pied
chercher un gallon d'es-
sence ? Vas-y toi-même!

     
  

Impossible,
ie n’ai plus
d'argent.      

    

  

  

 

  
 

  

   

 

Ce marchand de ferraille
revient... Essayons de
faire un marché avec lui.  
 

     

  

 

    
Ah! voyons... ma
meitioure offre ?
Cinq dolfars!

   

      
Acceptél
Vendu!

4 Ne fais '
pas lesot! J

  

   

1 n'y a pas de jus-Inutile de pleurer,
tice dans le mondeCatherine, il est

temps de te coucher.

 

 

Madame,si vous trouvez
quelqu'un pour débarrase
ser la route de cette for-
raille à meilleur marché,
allez-y. Moi, je refuse.

AEN

    

 

      

   

 

   

   

     

 

Pour une fois, tu parlais
sagement quand tu m'us
dit: "Que veux-tu que je
fasse # la pous-

ser jusqu'à la

Je n'ai ja-
mais au Me

vitle 7°"

Me voilà bien prise,
Je suis trop jeune
pour veiller et trop
vieille pour pleurer.
Pourquoi la vie est-
ole ainsifarte? -
yy... 2e

 

 
 

 

  

 

Savez-vous qu’en annonçant vos produits par le po
ment maximum ? Pour informations concernant vos annonces commerciales par la radio,

anvel-z le gérant de publicité : PLateau 5225,

ste CHLP vous vous assurez un rende-
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JEANNINE   
  

Ah! comme c'est Leau,
Pataud! Le soleil est chaud
et le vent souff:e sans cet: 6
cemme si nous avicns un

éventail électrique en ;
face dea" J

4PATAUD

 

 
  

7Maltour L’auto est ,
en feu! J'espère _
avoir assez d'cau =
necé teau. :

Tons! Quy !
a-t-il? 5

>
CE    
 

 
 

1 Sr

N°. E-) sas.

yl Os, ; : = |O > .

\ 4 .

Sates

F #Hola! Attends! rp TTT

 

  

  

  
   

 

      

   
   
  

  

   
  

 

  
       

  

       
       

    

 

Sicetlocouest
bonro a boire rola
gaspille pas on :rro-
sant cette ruire

Sauvés' Läiste-
moi goiter awe

\ tiquide nest

mable’

Merci pour l'eau, +
petite. Ne tan luis
pas pour notre auto.
Son moterr a
plusieurs vies

rant dans les envi-
rons OÙ Nous pour-
rons manger ?   

 

\

  
   

 \

Non, monsieur,

ict on no trouve que
“L'Orseau-Mouche”

Mouche"?
Cela no mu semble
pas tres appû-

tissant!

  

vous marchcz en nous mar-
jouant du pouce, “ cherans, À

peut-i tre... \

= f Lo village est à \ 27
! deux milles. Si [+ Non merci, 14

 

  

  

      
     

   

  “on nous a demandé de
nous enrider duns bare

—

: méo. Nous pratiquerans

- Te

olo>Z A donne ma parato… \
Je leur ai donné à

) beire et its m ont
1ait cadesu de leur
auto.. Eile nest bat
bien bolle, mais.

: = %   
 

 



   

 

Abroport de fei, Je pré-
sident. L'expédition vers les
planêtes de laMort partira à
l’aute dans l'avion spécial.

LA PATRIE. SAMEDI 15 FEVRIER 1941

 

Oui. c'est dangereux. mais il faut
yétablie une base sans délai,si la
erre veut conserver sa suprématie

dans le systôme solaire!

Eh bien! alors, partons!
Bernard nous attend à l'aéro-

 

Yun avion eoscialiCo

voyage sera gai, !
docteur.

7 Gai? Allons,le seul
homme revenu de ces

planètes mourut par la suite de
ta pour ressentis fà-bas!

 

 
 

 

   

     

Cael anpareil! Avec une
too: 4 artilierie, même!

tout notre
ce ue jo Vv

 

Tu as fait emburuer

 

  Tout excepté cette boite. Je voulais
être certain, avant de l'embarcuer

 

Nous sommes prêts, J
M. le président     

 
 

Bien, le capitaine
Carol vous explique

rà les cartes à suivre.

   
    

  

 

Ah! oui, il faut l'er-
porter. Elle vient de l'acarce-
mie des sciences ot doit con-
tenir des produits chimicues
dont nous avons bescin.

   
     outillage, Bernard. à

ois.
i   

  

   

 

 

Un côté de la planète est toujours dans | a ;

l'ombre, car ton soleil nose déplace pas. On pu sait rien éevotre avion a rogrettible qua tu na
A 3 . ur , rapide et bi ré, vionnes pas

N'atterrissez pas dans cette région. C'est armé. Bonne chance, mes anus! p Ure autre los ger

l'avertissement des Martie

a
t
i

 

f “tO.cr, Alura! Cest    
           

ng. |
Bonjour Berrird:
Bonjour, docteur!  
  

 

Je me demande

  
    

 

pourquoi!»
de crois que nous

avonstie
_ . en aurons Lescin

onedou ve

-
Avec cette partie ten.

comme souvent
A

breuse de ta planète=
comme premier darger

1

—

 

  
   
 

«4h auto, l'avion spécial
sc'onca vers l'incernu.

lis sont partis! Nus
borr, souhaits tee
accompagnent:

 
              
 

 

   

Je n'aipas ie temps ve regarder.
Cet avion rapire requiert toute mo

attention.

Regarde, Bernard! Quelqu'un
écrit dans le ciel, i cotta
heure matinale. li doit pra

tiquer…

  

 

  

  

   

Gardien! J'ai une boîte
de produits chimiques à livrer à
L'aviun “L'Explorateur”. Où

est-il ?

dans le ciel, tandis que nous,

nous écrivons des payes d'his-
toire. Va plus vite, Bernard.  

Li-haut, "ami.
Tu ee en retard!  

 
 

 

—
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SALADE DE FRUITS
Tous les fruits de salson coupés

en lamelles, sucrés et additionnés
de kirsch. Quant aux begnets, la
pâte, en est très vite faite: plus
liquide, elle devient de la pâte à
crépes.

DESSERT ROYAL
3 towne de airop d'ananas
À tinne de

4 clicom gente ot jun
1 tiasne d nnanan en dés
11 (anne de pan en dés
3 inumes d'oeufs
V4 snnne de n't
1 enil à ché de sel

   

    
Pour os roc pins dis Carnatal, tows auncres cette jolie fantassie pré-
sentant ua pain farçi recouvert de fromuze à la crème es garni d'olives
saspées, de tranches de légumes, de peral et de feuilles de menthe.

faites bouillir }- sirop avec le

suvre pendant 3 muinutes. Ajoutez

lv zvste et le jus de citron et I'ana-

nux. Faites refroidir et versez par-
ed ‘Ua les dès de pain, Hattez les
Jaunes d'oeufs, ajoutez te la.t, le sel

vt la noix de coco et versez par-
d le premier mélange. Mettez

d une tourtiere beurree et placez

dang une casseroie d'eau chaude.
Faites cuire à 350 degrés F. jusqu'à
«e que re sol ferme (environ 40

minutes), Battez les blancs docufs
jusqu'à ce qu'ils so ent fermes et

njoutez le sucre en poudre, Merin-

guvz le puudding ct faites brualr

dans un four lent.

   

TARTE A LA CREME AUX
DATTES

1 tance de dactes horhées
non d  

   » ruil. à thé de jun à
Faites cuire les dattes et le lait

ensemble au baln-marie jusqu'à ce

que les dattes soient molles. Pas

az à la passoire, Mélangez avec les

ocufs battus, le acl et 4a vanille.
Versez dans l'abaisse et faites cuire
comme pour une tarte à la crème
cuite.

GATEAU A LA CREME

 

4 ceufx,
in) Doublez un moule uni de

duixts de dame, couvrant ausel Je
fond.

4h) Faites cuire le sucre, l'eau et
le chocolat pendant b minutes dans
un bain-marie et versez très douce

  ment sur les jaunes d'oeufs en bat-
tant constamment, Laissez refroi-
dir,

«er Réduisez le beurre en crème
et ajontez le sucre de confiscur, en.
suite ajoutez le milange aw choco
lat eof pemacz comme il faut,
ty Incorporez les blance d'oeufs

en ne.ge et versez dans le moule

doublé de doigts de dame, Mettez
au froid pendant 24 heures ensuité
démonlez et jarnissez de crème
fourttée, On peut se procurer des
moules qui souvrent faits exprès
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BOULES AU FROMAGE

1 tasse de miettes fraiches (pain
rapé)

4 eu'l. à soupe de beurre

b euil À thé de sel

fasse de framage râpé (fort)

    

4 gouties de Tabusso.
(a) Travaileez tous les ingrédients,

excepté ies oeufs, jusquà ce qu'ils
solent bien mélangés.

th) Ajoutez les oeufs battus et
faites-en dez boules d'un pouce de
diamé’ re. ,

(c> Faites frire À grande friture
à une chaleur de 3750 et égouttez

MADELEINES A LA NOIX
DE COCO

Recette pour 12 madeleines:

33 Ib de pâte à (arte

D tasses de coconaut

à tance d'hmundrs piquées
4 blancs d'oeurs
4 tanae de noix de Gremeble
4 tmnne veriseu de France
Rouler trés mince la pâte à tarte.

Conpez assez grande pour qu'il y
ait environ 1-4 de pouce de pâte qui
soit en dehors du moule. Si l'on a
de la difficulté à transporter la pé-

te, ac servir d'une spatule. Mélanger

le cocoanut, Jes noix, les amandes
hachées, les blancs d'ocufs, les ceri-
ses. Ajouter 2 cuil. à table de ce mé-
lange dans chaque moule individuel

Cuire 15 minutes au four modéré.
 

CARRES A L'OBANGE

3 ewil. & table de salndenx

1
hachées (salées)

tbé de poudre à pâte.
Crémez ln graisse et le sucre.

ajoutuz les oeufs et battez bien. In-
carporez la marmelade et le All
Bran. Sassez la farine et la poudre

 

a pâte et le sel, ajoutez au pre-

mier mélange avec les noix. Cuisez

dans ure léchefrite carrée (en met-
tant un panier ciré au fond) durant
25 minutes à four modéré, 8750 F.
Coupez en carrés tandis que c'est

encore chaud et roulez dans le sucre

—
Pour nsttoyer les gants de peau

ou de chamois de couleur claire,

enfilez Jes gants sur votre main et
À l'aide d‘une petite éponge fine et
ferme que vous trempez d'abord
dans du lait, puls passes sur du

savon blanc, frottez soigneusement
les gants. Lorsque force de passer
ct reposser l'éponge, tout le gant
est mouillé et la plus grande partie
des taches enlevées, frottez-le pen-
dant qu’il est encore humide, avec
un linge doux et sec, de la flanelle
de préférence.

Tl faut éviter de trop mouiller le
gant, car il deviendrait mou et
transparent, et durcirait et se rac-
sourcirait en séchant. L'eau et le
savon, employés à cet usage, n'of-
freut pas les mêmes chances de
succès,

ee

tlre

En 1755, le tremblement de terre
Jit de Lisbonne ne se borna pas à

cette ville et à ses environs, bien

au contraire.
T1 fut ressenti dans toute l'Euro-

pe, s'étendit jusqu'au golfe du Me-

x.que ainsi qu'aux rivages du Chi

1: et du Pérou Les navires en mer

furent fortement secoués par les

vaguea de fond causées par l'é-
branlement dn sol.

 
—-———es

Et tout d'abord, un conseil: établisses-vous un programme, affiches

le dans votre salle de buins, et suives-le quol qu'il advienne. Dans in nee

sure du possible, et faites... impossible pour que ce possible soit le plus

souvent, couchez-vous tôt et levez-vous tôt. Au point de vue repos, et à

cause de l'influence lunaire, teutes les heures de sommeil prises avant

minuit sont Infiniment plus réparatrices. T'autre part, le sommell pro-

tongé du matin, loin de reposer, engourdit l'être humain pour toute In

Journée. Vous ne serez pas réellement active au cours du jour, st vous

n'avez pas été active, “de très bonne heure.”

 

 

Dune, réveillez-vous au plus tard,%
à sept heures. Ne vous rendormrz que quotidienne, pratiquez un sport

pas, mais étirez-vous en tous sens, |au moins deux fois la semaine, Mé

pendant cing ou dix minutes, et  fies-vous du patinage qui a tendau-

cela encore couchée. Faites jouer. |ce à faire eneraisser des membres

ainsi étendue, tous los muscles de [inérileurs. Allez deux fois par se-

vos bras. de vos jambes, “travail | maine, par exemple, à la piscine, ct
lez” votre taille par ders mouve
ments tournants du buste. cambrez
vas reins, puis creusez votre abdo-
men; n'oubliez pas vos pieds, décri-
woz avec eux de priits cercles, exer-

cice des plus précieux pour vos

chevilles, crispez et décrispez vos
orteils. Egalement, tournez votre
tête, de côté e d'autres, et d'avant
en arrière, jpoussez-la fortement

comme si vous aviez l'intention de
défoncer votre oreiller, revenez en
avant ct touchez votre poitrine avec

votre menton.

VOTRE MENU QUOTIDIEN
Déjeuner d'une tasse de thé, sans

lait, et avec un seul morceau de
sucre, et de quelques fruits. Et
mainjenant vivez votre journée
comme à l'accoutumée, en n'ou-
bliant pas cependant que vous de
vez supprimer le pain de votre ali-
mentation et ne pas boire en man-
geant ; évitez les sauces, les épices.
Mangez à midi: un hors-d'ocuvre
végétal, une grillade, viande ou
poisson — un légume, une salade.
des fruits. Pas de goûter. Au
souper, seulement un légume à
l'anglaise, et des fruits.

Si vous allez au théâtre évitez
de souper; ou bien prence des ali-
ments non engraissants: hultres
(mais attention aux tartines beur-
rées qui les accompagnent), une
aile de poulet rôti, des fruits ou des
Jus de fruits. en poudre.
En plus de votre culture physi-
 

 

  

 

  

  Prenez sons terder des Comprimée
Breme Quinine contre le Rhume! Les
Ermorimés Brome Quimine contre le

+ t

      

    

    

 

redicnts actifs n'agnsent pos que
Ce feron mew do cor QUATRE
FAÇONS IMPORTANTES 1.— liv exer.

 

cent douce ection

 

une otive

 

 

   

     GROVES
Av ATE RROMO NHININF =

VITE! ENRAYEZ CE RHUME
2.—=lle combattent tes germe de     

     

   

        vous d'obtenir les
Comprimés Brome

   
  

nages éncrgiquement pendant tout

le temps que vous y drmourez. Ap-

prenez le crawl, non pas seulement

parce que c'est une nage rapide et

élégante, mais parce qu'aucune na-

ge n'est meilleurs pour affiner la

taille et les hanches.

Si vous le pouvez, faites de la

bieyclette en été.

 

 

Pour utiliser un oeuf félé
Un oeuf fê:é est encore utilisable

méme si vous voulez le cuire à L
coque ou dur, Pour cela versez di
sel sur lu partie craquelée. Vou
pourrez ensuite mottre l'oeuf dan
l'eau bouMlante comme s'il était la
tact.

TT
pe CL

 

   

 
  

  

    
    

  
Pur, doux, subtiement par

fumé, le mvon Baby's Own. fo.
brqué spécialement d'ungrédhents
les ph débats. ext le savon ke
plus doux, de plus délicat pour
a peau tendre de Bébé

 

      

   

     PESTE ONELOTTES
paneue

 

 

CHAGRIN
et de

à cause du

 

| Vous avez tout à
, Gagner à essayer
: SIROtL
| SU SEMOI, ne voux dune
pe:

 

  
veutbes

Vanee vous 100 A sore    ADRESSE même de Puire Fessal de
“+ produit à 0

 

PSORI
Etes-vous de celles qui sont devenues s1 sensibles à cause des disgra-

cieuses lésions causées par le prorinsia que votre carridre sociale

commerciale à été entravée — même ruinée? Dans ‘affirmative. faites
immédiatement l'essai de SIROIL Cela peut entièrement transformer

votre vis cn de la vie. SITIUIL aide à faire disparaitre les croûtes et

Squam:a du psoriasis qui sont d'origine externe ct localiefes sur l'éplder=

me. Bongez quel mervetileux blenfait ce serait pour vous. Si] se produit

de nouvelles lésions causées par le psoriasis, de légères applications de

 

SIROIL LABORATORIEN of Canada, Ltd
Box 448, Dep

traliant du peuciase

NOM...

   
A

 

SIS?

 

SIROIL auffiront à les éliminer, playé extérieurement, SiROIL ne
tache pas le linge ou les effvta de Hterie nl

——— vous empêche, d'aucune façon, À vaquer
A vos occupant uns guotid-ennes

 

       

 

211 B, Windsor, Ont,
ser voire brxhurette Gratuite
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|David et Goliath --_
( Je suis étonné que

   

tu ne saches pas

cela! C'est le mou-
ton qui nous fournit

            

Oncle Goliath,
sur que! animal
cueille-t-on la

 

  
  

   

     
  

    

     

  

Ecoute, Albert,
10 na te le dirai

pas, mais j9 vais
t'aider, De quoi
ta culotte est-elle

faite?

quoi l'a-t-on
confaction-

    
Voulez-veus
parlor de
cello que je

  Quels usages
fait-on de la

taine ?

  
  

 

 pete en ce
moment? frèret

 

        Ah! Ah! Ah!
11 est tombé
dans le vide et
il vase noyer
dansl'eau

 
 

  
  

 

 

 

  
  

    

  

 

   

 

  Je n'ai plus à |
craindre qu’il
rôvule mes secrets.

à datruit [à plupurt de

mes tubes || faudra

Mars le petit mistrstle

des semarnes
i

 

       

 

pour recummena

cer l'expérience.

  

  
   
  

 

Avec un vieux
vantelon de
mon grand

  

 

  
     

    
 

 
   Hugo, detache ces com

baves humains et re-
conduis-les au don on

 

  
   

 

 

  

 

   
  
  
   

  

  

  I Cela me fait pri
voir une belle prise! 53%

C'est lourd!

 

 

 

  

 

Fais attention,
uhot. Si l’un
d'eux s'évade
comms l'autre, je
te rendrai impo-

 
  
 

F

Vuyons, peut-
étre y a-t-it

j unespoir!.

  

 

   
  

  

   

  

 

  

  C'est un gurçunt ll
semble mort!

 
Exigez les 4 sections dela “Patrie”du Dimanche pour 5 sous

e NOUVELLESRNTNGRAVIIRE © MAGAZINE e DESSINS COMIC

lespore qu'il
na sera pas
cron tard...

   
  

      

  
  
  

tr
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=——_LEGARSDELAMARINE

    

 

 

aimée comme - I
toutes les
femmes

   

 

L'admiration
du gars ne me
suffit pas. Je
veux ôtre ado-

'

   

    

~~
Je veux être y *( Je veux être adulbe! gm   
 

Je suis une fuslile femme ot ces vers
m'effraient!DEN

( Atluz-vous en’ Vous

tastes jour aux

S10,
Ch
En

poissons”

ç

D

 

  

  

 

 
 

Le gars corn
prendra ma

faiblesse,
<<

  

fai
J

ments à chats me rendent inquiet. J'es- is.

ve Napoléon n'en sera pas malace. 4

 

 

  

  
Le gars m’aimera.
car j'ai besoin
d'être protégée.
      de suis faible

et il eat fort.  

 

 

 

 

 

       
  

  
   

ÿ J'ai un rendez-vous important \
avec 071 d lic‘aux sandwiche.

‘

 

  
    

  

 

 

 

4 = -.

as voir ce gue fait

 

   

   
  

 

 

  Arest vrait —J TEx
Hq

   Si vous avez le malheur l'an: vrais
de m'insuller =, 12) = ment?
encore je
vous casse

 

 

 

  
 

Tu as de bons
muscles pour
te protôger
toute soule, 

pore

 

 

  

=o

 

 

 

    

      

  

 

La PATRIE du Dimanche A pris un essor extraordina’ve : on se dispute la
lecture des quatre sections intéressantes dont se compose ce journal moderne.

Ne manquez pas de la lire chaque semaine.

    h my
A zut! )

æ ~ TN 7
->y_ z

T= À
==]
SE 
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quel animal ton qui nous fourni
ille-t-on la {a laine!

{ younDi que!
u ng saches pas

cle Goliath, ) esla! C'est le mou-

laine ?

  

Vous a-t-on denmadé parfois dejterez uns jupe longue, de coup
parler devant las menibres de votre [bien aumple. Un chupanu fait to:

cluh où dune autre association et|yours plus élégant. Vous paraitre 4
n'avez-vous pas eu l'inpression que) plus gracieuse dans une jupe di à RQ

Yan é @ “ogre””|coupe plutôt ample, si vous deve
Ce jugrment n'est pas bien fonde, il vous asscoir au cours de votre cm:

fut ‘e cort.ger en vous persuadint serie. {

que l'auditoire est coinposé de gens pag NDE BIJOUX ETINCELAN'Y
comme vous, disireux tout munpie-l Evitez les enculures fantaisiat

ment de vous on o les culilurs. les bracelets, les be
PREPARATION ADEQUATE [clos et les bijoux étineclants, bu
Possedez bien votre sujet avant tous les ovrnements trop voyan

de pronomcer votie causerie, éiu- qui captiveront l'attention de +

divz-la chez vous, repassant en mé-|auditrices à votre détriment. lez-veus
moire les r Ncipaux points que, vez-vous porter des verres? Mett lor de

vous traiterez. Parlez lentement !Les juste avant de commencer à Pay que je
avec caline ui Assurunce, Si vous ar. Une lormette fait chic, mætoence

ment?

   

 

   
   

   

    

   

 

       
   

  

  
  

                

    
   

 

  

  

    

  

   

  

    
    

   

Oui. Avec
quoi l'e-t-on
confaction-hon? J

 

> Muunifique creation pour le printempe. Combinaison æriginalo de feutre
| rouge et de paille claire.
 

feu (pas trop pris) ou au so-
1. Si le dos et le maunche sont
ouillés, les essuyer au contraire
surement.

 

~~“hapeaux jeunes
. pour les jeunes

Hugo, dela
baves huma
conduis-les

Les c'iæpraux découvrunt la fl-
Pe sont favorables aux jeune

visagea. Sommus-nous rn:ore dans
cout J'éclat de la Jeunesse? Avons-
nous un visa ze surs rides, un front
vel, une pau tranéjuerente, des

ax Hmeite:? ade modé-

es 4 Tn mode, feat.) halos
et relevés.

 

Mais le petit Misteuble
a tetruit Ja plupart de

mes tubes  Hfaudra
des semaires
putir recumiren-
cer l'expérience.

 

   

 

 
Cels me fait pre-

; voir une belle prisel
Cent tourd!    

  

5Em

ACr

—

—

—

  Les brusses a cheveux

 

, .
Chevelure vraiment charmante

éralement on les neitote très Ce reflet de molell étin
en les frottant avec du son.

 

      

 

 les crins sont trop souples, les de tn sunté
‘emper dans de f'ammoniaque «t de la feuners te résultat

tre et les lalsser sécher sans les infailtible de Pemplol rf. lier  
du —

 ncer. Cependant on peut net
syer ces brosses dana l'eau de la

35 CiTue225:

|

SHAMPOOING
au Conmorcesu felngrome| EVAN DE

Ta amplicité réglera la toslotie, le maguillige, ln coiffure, enfin toute la
mise do celle que dost parler on public.

  
   

 

  

vous ¥ v\ercez avec persévérance pour la porter avec avantage, À ~ ee nviron). Tremper les erins ou les
Ceci Vous mdera À mai ét vos faut savoir la manier avec dle vies de la brosse dans le liquide. WiLLIAMS
nerfs et Vous Vous senlter pa. gance «cordez beaucoup de soin à voire; mais éviter que le dos et le man-
caîme dovant l'auditoire. Ne croyez FLEUR AU CORSAGE maquiliage, ce jour-là Employez (che le touchent. Répéter l'op “ORDIN AURE" 10e
pas tuutefoie échapper totalement à lune poutre liquide comme base; ce tion jusqu'à ce que la brosse æ1t Four cheveux

 

Vous disiiez, bien entendu, pa- fancés chacun

jtaitre devant l'auditoire gracieuse {liquide est ralmichasant et donne |trés propre. Rincer alors dans ur,

Beisvuditemange, oo.+teamoi, firesécher res (OCZESUne fleur de cotsage, une orehudée, | | 97 SOUhaits Si v= us être sanguine, 30500 les suies, faire sécher près

par exemple, de grosseur moyenne, (CE #4 l'émotion vous tait monter le
1ARX AH Visage, n'employez AUCUN

nel Barrymore. Goutera une note personnelie à vo ee 1 Fon

TOILETTE PLE ET Le toilette, À volre arrivée, atta. |on peu om bre aux yeux

PERSE chez cette fieur à votre sac à mans nla couleur de votre tol
lette, L@ maque lage sera plus pro-'

. Lu site tony. QE Vous pourrez placer eur une|nu ; a ;
C'est pourquel on conseille fotos pause. une table ou le bureau, Ou UTC 81 vous devez sulle ios feux

ment de blon prépator et sa cuuse coz. . . de la schne, car rien n'est plug fade

rie ot ma toilette avant de eublraenrEa que figure pâle ot sans vie sous

preuve de Ia tribune. Vous vou! Line chaise à votre entrée. St vous “2 idn 1 w x bi
vitires fous cette oscnmion deface NTous mate Pros À aise à Trutiled'ajouterqu'unevoisbien
emple et personnelle, Chant otre nriisce ur la tribune, fo vous | Re nonemar l'euditatee ent
une toilette de ton riche et put Diconse.lle de la teur duns vos matns | eon iia fo de on + hy

preTe aieaai” [Eelifene
neole vigné conviennent MAQUILLAGE SOIGNE Trier en publie, doit culver sa
très bien. D rst préforable de re faire entf- diction et s'habituer chez elle a re

l'emprise du trac sur la scone et
nétie pas du tout nerieuse, Cha-
oun dnt fie son experience
Mme les grands artistes, cor

  

    
  

    

  

  

   

     
      
   

   
      

     

 

 

   

     

la nature à débarrasser l'anyaniame
digestion qui peuvent causer des maus de 16 

   

CTIIS
> DE “TUMS*

POUR LES AIGREURS    
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Cos aliments à chats me rendent inquiet. J'es-
[ Cet épicier est idiot! 11 m'anvole ces alimenis

père que Napoléon n’en sera pas malace.
pourles chats par erreur et j'en ai tait manger

un gros plat à Napoléon!
 

 

          
      Je vous dis la vérité! Je lui ai donné ces ali- à

ments pour les chats ot if ne cesse de miauler
lepuis eave]

 

  
  

 
} Quel coucherrar! Ailons voir ce que fait

! Napoléon.

 

 

  
 

       

  



 

em - — —

13 LA PATRIE, SAMEDI 15 FEVRIER 1941

 

 

       

 

J'aientendu quelqu'un chan-
ter ‘Doux souvenirs”. çer-
sonne ne chante cola comme

Burma!

   

 

Jo I'ai vue!
J'en suis sûr!  

 

    

  

 

 

 

  

  
  

Non' C'est bien ici
que (@ dusire venir ue

par curiosite!

     

     
  

Je pensais qu'elle m'avait
recours. Quafait-olla
ws? Siseulcment je

Ÿ i ouvais tui par'er pour
«tra certain.

  

 

vos youx au syccliclo
do ces vauriers! Puis-je
vous eecorter aiticurs ?

   
     

 

  

 

     
   

à pus ivile Burma, Etrange’ I
arance’

pare . . varie Ua goo-

c'est moi note aMa-
ime Luste À

M Armand! _

3

Ah ihew ne blurc Hn

Enclict.. uncoldat 1
Il ne scut ten

t'a fortune sens
nous dire

.

en ie

te
sit} "

doute. il fut capturé
fusilioracomme

dans ure trear-

mouche.

 

  

  

 

  

  

    
     

l'est prisonnier ici...
da rovionUras une autee
tos! Jolusenmen:iice

   

 
   
Le

Ci
Ed

\

nant l’orgueil du Canada|
français. Aussi est-elle bien accueillie dans tous les foyers
Se en ——22

  A

  
 

 



 

 

  

 

 

My a un bel apperdice pour} Psti J'écoute

     

   

Tu es bien malad 1
103 deqrés ri: = vous dans ce livre, docteur! A Londres. Ce doit

de fièvre! g 3 7ZA tre un raid abrien. 2

US
\ZZ] et | ri,

 

  

 

FANFAN

     

    
     

   

    

   
  

Mon opération Ÿ Non, si je poux to garder on- Fun peu d'es- i" Oui, vérifiez l'huile.

- dormi assez longtemps pour sence, mon ami a ilaissera-t-elle fumer cos al > AT “i
une cicatrice ? WC a  

 

    

   

 

m
I
»

V
M
P
O
I
O

     
 

LE MAJOR TIC
 

   

à Devicz-vous vous sauverLôandre, cola me ra le des souve- ( ‘ Jutas bon escrimeurà cette
nirs de bataille pool La guerio do quo époque. J‘embrochais trois bien loin, mon oncle ?

4 hommes d'un

  

   

durant la guerre
des Boers' seul coup’

  

 

   

         

  

 
      

   
   
 

 

     

   
            
     

  

 

     
   

 

-
Léandie, la querre me ‘cre RA neti Lo Neus à) |

veau. Parexemple, j ot inventele concu . -

flage durant la — Unvon As-tu Ji fait
guerre des n bon une alfu- ;

Boers… Mm-l moyen de mette? peau
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On mesurnommait lefusitier invisible. Je me dé- Dégu.sé en 2èbre, je decouvris d'importants
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Durant la grando guerre, je trans- > de déguicer tout un batartion Les onnemis tenterent ée fuir dons les bois tous furen
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Voulez-vous que je camouF:e cet cent An
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Oui, et les coups de fusils de ia gar sony x

) nisont Conduitez fa voiture Charette ot deu
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lis s’en vont”
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amis des

Indions.
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(Suite de In 1ère page)

que nous le pensons. La censure
est sévère; nous recevons rare-
ment des détails précis. La tâche
de la reconstruction exigera sans

doute des architectes, mais on
n'aura pas besoin des peintres, des
sculpteurs, des joalliers et autres

artisans aux doigts agiles. L'art
sera un luxe.
On truitera de méme les mu-

sées, les galeries d'art et les bi-
bliothèques. HFne s'agit pas sim-

plement, en effet, de rouvris les
portes d'institutions culturelles,
de creuser le sol pour en déterrer

des trésors artistiques.
Les hommes nccessaires au

creusage, les hommes qu'il faut

pour ouvrir les portes, faire de la

lumirre et jeter du charbon dans
1a fournaise, il faut les payer pour
leur travail. II faut de l'argent
pour payer non seulement ces de-

penses élémentaires, mals pour
mille antres débour-es.

Forces nouvelles
Dr MECENFS et des amis de

Fat contribuent largement

au maintien de ces foyers de eul-
ture de la beauté. Des souscrip-

tions palliques compensent pour

le solde à trouver. Las dro.is d'en-
tide aux musées et auties institu-
tions rapportent tres peu, si l'on

eansidi zc les char:çes en-ourues.
Récemment, dans upe  assem-

blée d'un conseil mun.c.pal, dout

tes membres voulnent  ancluie
dans budget l'amenagemeat
d'une un consellier

iste lança cette remorse
que a “On ne mange pas
des livres!” En Europe, Ce sentl-

ment aura son écho: "On ne man-
ge pis de l'art!" S'argent dispo-
nible servira à l'alimentation, au
vêtement, au logis. Les nécessités
de lu vie seront rares; je peuple

seta aux prises avec la famine, Ia

maladie et le chômage.
La reconstruction sera une dure

tâch- fnancière, mails même là nù
11 y auin assez d'argent, li sera
excessivement difficile de remet-
tre en marche les roues de In vie
d'avant-juerre.

I L'yY aura pas plus de place

Pour jes beaux-a:ts aprés la guer-

Te quil n'y en a pour les artistes

durant la guerre.

Les cycles de la civilisation sont

à la base du progrés d'une cul-
ture. Pendant quelques années,

souvent plusieurs, eile fleurira
avec vigueur, Quand jeunesse et

maturité sont passées, le viell âge
amène un déclin.

Durant les derniers cinquante

ans, la culture européenne a dé
eliné jusqu'à nus jours Alors

qu'elle semblait avoir atteint son
plus bus niveau. Les perspectives
sont nuiles pour le moins une ge-
Dération aprés la fin du conflit
actuvl.
Advenant le rejet de la doctrine

qui a détruit la liberté d'expres-

sion artistique, Fart européen re

vivra finalement. I le faut.
En attendant, Je crois que le

centre de culture de l'univers se
transporters au Canada et aux
Etats-Unis, et pour en parler

comme un tout, en Amerique.
Je crois en Ja vitulité de ia cul-

ture américaine. Den forces extra-
ordinaires sont actuellement à
Vocuvre et devraient produire

d'excellents fruits en Amurique,

À moins qu'un désastre politique
et militaire ne nous jette tous

dans un état d'infériorité paraly-
sant.

A chaque décade de notre his-
toire, 11 est surgi quelqu'un pour

affiimer courageusement que ls

Rensissince approche. Cependant

la Renaissance américaine, bien
que ;c déteste l'appeler ninsi, ne
se produira jamais comme un

marinsé féerique, récompense ds
la constance en tout. Si elle se
produit, il se peut que nous ne

nous en rendions pas compte. En

effet, elle peut avoir eu son ori-

gine 1! y a 200 ans, ou ne mera
peut-être évidente que dans cent
ans.
Dans tout notre art, nous devi-

nons une approche américaine,
une voie instinetive qui donne aux
portraits et aux meubles de notre
diz-huitidme siècle, ua caractère

  

  

  

  

entièrement différent de ceux de
notre mère-patrie.
Blen que dans la littérature de

notre dix-neuvième siècle, nous
reconnaissions les mots comme
étant anglais, leur choix et leur
usage ont produit un idiome uni-
que et vraiment américain, qui
exprime parfaitement nos convie-
tions nat.onales.
M en sat de même pour l’art

et l'architecture, nous ne pou-
vons donc parler de Renaissance.

Nous ne faisons pes revivre une
culture ancicnne et oubliée. ni
ne travaillons à créer quelque
chose d'entièrement nouveau,
Nous nous rapprochans simple-

ment, avec autant de rapidité que
les conditions économiques et s0-

clales nous le permettent, de no-

tre maturité intellectuelle. Quand
nous aurons attelnt ce sommet, il

ne sera plus nécessaire de nous

demander s'il existe ou non un art
américain ou un art canadien, Il
sera là de fait.

Tant au Canada qu'aux Etats.
Unis, l’art du pays doit vivre de

ses propres moyens. Nous n'a

vions ricn dont nous puissions
avoir honte. Nos efforts artisti-
ques valent beaucoup et produi-

ront indvitablement des génies un
Jour.

Jadis, l'art était l'Insigne de la
rexp----* lité intelleetuclie, ré-

_- —

—
———— à -
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Henri Gagnon,

servée aux riches et parfois ren-
due accessible à l'admiration du
pauvre, pour son bien moral. L'A-
cadémie Royale dominait tout. La

- ‘arle d'art était une collection
pure et simple de portraits. Le
publie, s'il était admis, pouvait
les “prendre ou les laisser”, En
fait, il n'avait pas le droit d'en
jouir.

L'Amérique était jeune. La eul-
ture américaine, c'était alors le
meilteur de ja culture importée.
On ne sungcait pas aiurs & la

naissance d'un art nouveau sur
un nouveau continent.

Durant la première moitié du

dix-ncuvieme siècle, la peinture et
la sculpture firent de briliants ef-

forts pour sy établir d'après
leurs propres mérites.

Les relations avec le continent
européen, particulièrement avec

les groupes d'expatriés de Flo-
rence et de Rome, firent consta-
ter que les facilités d'étude pour

l'artiste en Amérique étaient ex
trémement rares.
L'opinion publique récluma de

plus en plus l'établissement de
musées là où il fallait inclure
dans l'instruction populaire les
vertus des arts. Le musée s'asso-
ela done dans esprit des gens
avec l'instruction et l'art. Avant
sola, Bl em Amérique, ni outre

ee wemeta e= - -

artiste canadien, est l’auieur de celte sce
Majesté la Reine, durant sa visite au Canada, ordonna à
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mer, aucune conception semou Las prepertions LoujOurs Cros
ble n'avait existé. uantes qu'ont prises ces instite-
Ces artistes qui étudièrent ou- tions sont Je résultat imnsédiat du

tre-mer  revinrent entièrement
convaincus de ia supériorité de
la culture européenne. Peut-être
que dans 500 ans l’Amérique “par-
viendrait", mais pendant ce temps-
là l'art de notre pays progressait
de palr avec l'introduction de la
civilisation chez les cannibales.

Cette attitude reçut l'appui de
directeurs  d'académies et de
marchands d'oeuvres d'art, et plus
tard, des professeurs qui ne sa.
valent travailler qu'avec des pin-

ceaux européens. Vous aviez le
choix entre im'ter l'art européen
ou étre mis au ban comme “extré-
miste”.

Les protecteurs des arts, aussi,
subissaient l'influence de la répu-
«tation européenne. Souvent, ils ne
possédaient aucune idée définie
sur l'art et s’'Inculqualent des opi-

nions basées uniquement sur les
vieux maîtres. S'ils achetaient une
peinture américaine simpirment

parce qu'ils l'aimalent, 11 s'excu-
saient à deml pour la montrer à

leurs ams.

Le but des musées
ES MECIINES de ce grntr,

¢   
tis, aidèrent à fonder et entrete-
nir des centaines de musées qui
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dre trois toiles pour elle.
divaient plus tard montrer ave

fierté de nombreux exemples de
l'art américain. Le but des ruu-
sécs est double: faire revivre le
passé et faire naître ce raffine-

ment de goût qui, comme les mue

elra, “ne se développe qu'au moyen
d'exercices”.

Au Canada et aux Etats-Un.s,
le musée et la bibliothèque sont
devenus l'université gratuite de
l'homme moyen. Ils n'exigent rien

de l'étudiant Aucune qualtfien-

tion n'est requise pour y entrer;

11 peut y puiser tout et n'importe
quoi. I y revient, non par curl

sité, mais dans le but évident de
s'asuéliorer. T1 tire de ses visites
des juies esthétiques qu'il pou

vait difficilement croire possibles
et qui auxmentent avec chaque

nouvelle acquisition d'éducation
littéraire ou artistique.

Durant les 70 ans qui se sont
écoulés depuis la fondation du
Metropolitan Museum à New-
York, environ 1500 institutions et
musées d'art, de sciences et d'hts-
toire ent élé admis dans l'As-o-
clation Américaine des Musées
recevant plus de 20,000,000 de per-
sonnes chaque annic, tandis que
le capital placé dans les édifices,
les collections et les legs repré-
sente Ila somme fabuleuse de

000, :

désir de chacun de s'améliorer.
Le public en général a appris a
respecter l'art, la science et nème
Fhistoire, non sans apprendre à
les aimer.
Ce sont ces proportions qui me

fent croire‘à la vitalité et au pre-
grès de notre culture. Le problé-
me de la qualité immediate est
relativement sms importance,
car, en se basant sur lu loi des
moyennes, le génie doit surgir un

certain nombre de fois, ef la base
fondamentale de médiocrité est
suffissmment vaste.

Dépeindre la vie réelle
L'ENE des plus ‘elles experlen-

ces qu'il m'ait été donné d'avoir
fut de diriger le projet fédéral
des arts dans les états de la
Nouvelle-Angleterre. Au Canada,
aussi, les gouvernements ont ten-
du la main aux artistes, ils firent
méme de la meilleure brsogne
que nous, sous certains rapports

en établissant certains services
sur une base permanente et non à

titre de secours. J'appris po.ir la
prem'ère fois cs que cela signifiait

pour un artiste d'étre libre et
combicn HE d'inpuits 0
à son époque et au monde qu'il
habite.
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L'artiste ne comptait plus sur

les louanges d'Un journaliste pour

se faire une place au soleil de tal

renommée. On n'exigeait plus de;

lui qu'il imitât la dernière pein-
ture vendue a JM. X.. nour une ‘
prétendue somme de $2000,
Aujourdhaf i] peut redevenir,

artigte et peindre ce qu'il voit

dans toute sa candeur et sa frai-]
cheur. C'est pour ccla que nous

tenons à développer au Canada
et aux Etats-Unis un a:t profon-

dément ancère et confiant, depel-

gnant la vie, les murs et les
convictions morales des groupes

mandement disparates formant

nes deux nations.
N'étant plus dominé par les in-

tellectuels de Greenwich Village,
l'artiste est content de laisser sux
économistes et aux politiciens la
tâche de rassembler les morceaux
épars d'un univers dvmartelé.

L'action calmes
te et rafretseante
de Mencholarum
pporse un »
jagensent rapa
Ou argunt remis.

ce les
casde plaies. lé-

  

   

   

  

  

Quand Ila revolte contre ies fore

mes connues de l'art se produisit
M y à quinze ou vingt ans, les
“éocees € les *mouvements” fi-
rent lur apparition comme une
épidémie de petite vérole, Les
critiques analysaient et essayalent
de justifier et d'expliquer l'art
nouveau
Pour la première fois depuia un

siècle la peinture du sud en porte
l'expression caractéristioue; le
travall extraordinaire du sud-
ouest apparalt évidemment sur les
œuvres, sans la présence de va-

chers ou de Peaux-Rours: duns
la peinture de” ia Nouvelle-Angle-
terre revit la force et la compré=
hension, découlant de son origle
ne. Les artistes canadiens pro-
dulzent enfin des oeuvres qul
s'identifient par leur expression.

Tout n quelque chose à expri-
mer et le fait. Nous avons créé
une palettes tellement fertile
qu'aujourd'hui nous pouvons dire
des chores qu'aucune génération

précédente ne s-vait exprimer.

Ces choses sont révéées par de
simples individu de tous les an-
gles du pays. Policiers, marins,

ouvriers d'usines, journaliers,
moissonneurs, tous visent à J'ac-

d'une réalisation

 

  

 a 
Les coliectionncurs du .ingtiè-

me siècle ne se verrent probable-

ment plus jamais, mas a leur pla-
ce, comme micènes, #2 lève una
armén de gens à revenus moyens
qui achètent dès peintures parce
qu’ils les aiment ct non pour la
rénutation g'oricuse des artistes.
Les sentiers de l'urt, comme

ceux de Ia guerre, sont arrosés de

san”. L'art ne peut Zleurir land
un appareil à vide ou vnovre avec

des salaires de famine.

L'effort artistique dans les au-
tres pays du globe est arrêté pour

on ne sait combien de temps. Aux
Etats-Unis et au Cunada, nous
avons la jeunesse et la vigreur.

Et c'est à notre tour Je prendre
la tête du mouvement. Nous avons
le talent et l'arsent voulu pour ie
aoutenir. Il est évident que ia pro

chaine grande civilisation sera
vécue en Amérique et que ie cen-
tre de Ja culture mondiale sera
dans notes SieRes,

 

 

 

  

 

Contre les vers des meubles
 

Le meilleur moyen pour s'en dé-

barrasser c'est une solution de téré-

benthine et d'essence minérale. ces

deux produits en quantités égales.

Bien imbiber avec un pinceau

Jusqu'à ce que le liquide arrive au
centre du bois Au besoin, renou-
veler l'opération.

Si vous avez une vilaine
toux d'hiver, mélangez
ce remède chez vous

Fort économique! Pas de feu!

xcellent   Si vous vou
ramège Contes
A dom,cile À}

sr un
toux, :

       vous fours
te de 2 1-2 ances de

Ph
air une ha
Finex. Mettez-le dans une bev
de 16 unore et ajoutez du airop de
‘uvre grarulé pour falre 18 ones
Pour faire be sirnp, employez ¥
seu de wyers ot pre tnesa deu
nueitez pendant «4 ques  instanis
tusquà dissolution. l'as de
feu“ AuvLA ennus ef :
Quatre {als autant d
A tonx pour votre

cu peut

    

  

 

   

    

  

 

  

. Be sonserve à
Ot

$l est murprenant de voir ivre
tuelle rapiit e temäde détiche le
fleume, ade les membranes
rife at ger tee vu

  
effets bi

: a «xvres nous ext
tuent pourqusl 17 à tôt lait de chase
ser un vilain rhume.

Pinex est Un romposd contenant
Pin de Norvège et du œualacal

agréable au Koût, sous forme cone
contrée, un adoucissant des plus ree
command: contre leg toux d'hie
ver. Argent rem:s nl vous R'êtes pas
entièrement satisfait
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'MARGOT
travaille

TROP
| bY Non. Pluche, je re veux pas

me faite geler.

 

Bonjour, Margot, viens
patiner. Il fait tenet
la glèco cet comme un

miroir,
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© ÆËS Je vais arranger le
there rere. afin cual nay

la décourage pis.N
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Dites, Pluche, vou-

lec-vous nelloter 1a

neige derrivre là

maison ?
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LA “PATRIE” DU DIMANCHE PUBLIE UN ROMAN-FEUILLETON, DESNOUVEL.
LES LITTERAIRESET UNE MULTITUDE D'AUTRES CHOSES ATTRAYANTES      
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- Loi martiale pour
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Il y en a

pour douze

millions

de dollars
Une toile de Bartholomée
Van Der Helst (1613-1670)
et un portrait de l'honorable
Charles Gunning, par Geor-

ge Romney (1774-1802),

> deux des chefs-d'oeuvre ex-
posés actuellement à la Gale-
rie des Arts, rue Sherbrooke

ouest. Parmi ces peintures

évaluées à plus de douze mil-
* ions de dollars, figurent des

oeuvres de Rembrandt.
Goya, Greco. Velasquez.

. Gainsborough. David, Rey-
nolds et autres célébrités.

(Photo la “Patrie™)
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À la Commission des liqueurs

PROFIT NET DE
$7,572,121.11

  
 

Cinq générations:
A l'avant, Mme
J. Leclair (Maria
Nantel) 65 ans,
tenant son arrière-
petit-fils sur ses

On entend par “
ne foi”, les clubs, qui ont des

On n'émettra plus que trois
sortes de licences; Licences pour 

genoux, André QUEBEC, 18. (Par Joseph LaV les hôtels, licences pour les res-
in. mois, ergne, correspondant ur

Jumia,3mit| varlementaire).— Le trésorier de la provinc, l’hon. J.-A.| Series Letfcences pour le
Nantel, âgé de 93) Mathewson, nous fait connaître le rapport des opérations hotelsseront conuldérablement
ans. Deuxième! de la Commission des Liqueurs pour l'exercice fiscal ter- Dans les hotels 1 n'y aura
rangée, à gauche,
Mme E. Caron,
née Leclair (Yvon-
ne), 41 ans, et sa
file Mme O. Jas-
min, née Caron
(Germaine) âgée
de 19 ans, mère
du bébé de 3 mois.

 

 

“Nous trouverons
du travail pour
tous les chômeurs ”

QUEBEC,15. (Par Joseph LaVergne, correspondant
parlementaire de la “Patrie”). — “Nous allons nous inté-
resser aux chômeurs de la province de Québec. Nous
allons augmenter les travaux destinés aux sans-travail. Il
faudra de toute nécessité trouver de nouveaux travaux
pour eux, étant donnée la décision d'Ottawa de ne plus
contribuer en aucune façon pour les secours directs et pour
les travaux publics dits de chômage.”

C'est ce que déclarait, vendredi#

 

 

 
après-midi, le premier ministre de
in province de Québec, l'honorable
Adélard Godbout, au représentant
de la “Patrie”. Et ie premier minis-
tre de continuer : “Même en vertu
du système actuel, qui est d'ailleurs
encore en force jusqu'au 31 mars
prochain, date A laquelle prendra
fin la décision du pouvoir central,
tous les chômeurs ne pouvaient

trouver de l'emploi,
“Nous allons maintenant fai

re en sorte,” dit-il, “de trouver
de l'ouvrage pour toutes les
catégories des classes de sans

travail, 1) n’y aura plus de sye-
tème de secours directs. Nous
devions en payer encore, mal-

gré les travaux, parce que ces

derniers n'étaient pas assez

nombreux.
“Fi n'y a encore rien de décidé

quant à la nature des travaux en

plus de ceux évidemment des tra-

vaux de voirie, Mais je puis vous

affirmer que divers ministères pro-

vinciaux vont s'occuper de trouver

des travaux.
“La décision du fédéral fait

perdre à la province environ

35.000.000. Le gouvernement de-

vra prendre les moyens pour

combler cette somme”.
Le premier ministre ajouta que

la décision d'Ottawa n'avalt pas

pour effet de modifier les ententes

entre Je fédéral et le provincial

pour les divers services d'aide à la

jeunesse. Les ententes d'ailleurs

sont signées pour une nouvelle an-

née, soit juscyrau 31 mars 1942.

“Nous n'en avons pas entendu

parier à tout événement,” de dire

M. Godbout.
“13 ne faut pas oublier”, dit-il,

“que les services d'oeuvre à la

jeunesse sont pour beaucoup

des oeuvres dites de guerre. On

æy occupe à préparer des teck

miciene, qui sont tent recker-

chéz dans ce temps-ci par Ot-

tawa”,
M. Godbout ajouta: “Que la dé-

eision d'Ottawa de ne plus con-

tribuer pour les secours directs au-

rait pour effet de modifier con-

sidérablement les estimés budgé-

taires pour le nouvel exercice fi-

mancier provincial”.
Le chef du gouvernement dit

que, cette année, le tout sera
dudgeté. Tout sera voté dans
le budget. 7! n'y aura plue de

     La F. À T.
progresse

MIAMI, Floride, 15. (P.4.).
—Le président Willlam Green
©ait rapport que 500,000 mem-
bres de plus ont adhéré à sa
Fédération américaine du
travail durant les quatre der-
niers mois de 1540. Le total
des membres sc chiffre main-
tenant par 4,714 000 environ;
ces gains sont en partie attri-
Dduables au programme de dé-
fense, notamment dans l'in-
dustrie de la construction.
M. Green les attribue aussi
en partie à des défections du
CIO, notamment chez les vu-
vriers du caoutchouc,

Vase
 

 

crédits votés par des lois apé-
ciales comme cela se passe de-
puiæ nombre d’années.
Le budget toujours à cause de la

décision fédérale sera retardé, dit-
il, dana sa présentation à l'Assem-
blée législative. Ce qui ne saurait
être fait maintenant avant au
moins trois semaines.

Le rôle de la France
PARIS, 15 — Devant le micro

de Radio-Levant, à Damas, le gé-
néral Bergeret, secrétaire d'Etat à
l'aviation, a prononcé une allocu-
tion: “Les Syriens et les Libanais,
a-t-il dit, ont prouvé par leur atti-
tude qu'ils ne jugesient pas termi-
né le rôle historique de la France.
Le France de Pétain n'oublie pas
les Etats du Levant et la mission
tutélaire qu'elle assume auprès
d'eux”,

 

 

 

Le bras long

SYDNEY, Nouvelle Galle du Sud,
15 — (P.C.) = Debarquant d'un
navire après 14 ans d'absence de
Australie, James Barry, 34 ans,
voyageur de commerce, & été ap
préhendé sous une accusation de

miné le 30 avri] 1940.

tes de liqueurs se sont chiffrées à
la somme de $17,991,145.48 moins le
coût des marchandises vendues, ce
qui laisse un profit de $7,457,031.43.
Les dépenses d'expligitation se sont
élevées à la somme de $2,091,846.80;
les revenus divers de la Commis-
sion ont été de $12,009.83, moins les
dépenses diverses au montant de
de $11,446.51, et autres revenus pro-
venant des droits, permis et sai-
sies, moins les dépenses de niise en
vigueur de le loi, soit $2,193,489.97,
ce qui laisse un surplus de $7,572,-

121.11,

On remarque que la moyenne
quotidienne des ventes dans
les magasins à été pour cet
exercice de $60,171.06 contre

35783587 pour Vexercice de
1988-39; que le nombre d'em-
ployés gérants compris en 1939-
40 n été de 517 contre 526 l’an-
née précédente.
De 1925 à 1940, remarque-t-on en-

core dans le rapport, l’augmenta-

tion des ventes annuelles des vins
per gallons a été de 484 pc. et
pour les spiritueux de 33.8 pc.

Entre 1939 et 1940, l'augmentation
pour les vins à été de 27.4 pe, et

il y a eu diminution dans les ventes
de spiritueux de 17 p.c.

Les douanes pour les vins

ont coûté la somme de $334-
418.17 soit une légère augmen-
tation sur l'exercice précédent:

pour les spiriteux les douanes
ent coûté $1,077,489.20; total
pour les vins et les spiritueux;
82,2°1,008.57 par rapport à $1,-
79849040 pour l'exercice précé-
dent, Le grand total pour les

droite et l’accise des vins et
des spiriteux a été comme suit:
pour Montréal en 193940, $4-
430,051.76; pour Québec, $2,122,-
638.55, pour toute In province,
$6,552,740.3E en 193940 et $5,-

259,208.44.
Les commandes émises au cours

de 1939-40 en faveur de l'Europe
Centrale représentent un volume

de 258567 gallons contre 323,396
gallons en 1938-39 et une valeur de

$422,008.09 contre $487.327.03 en
1938-39,

Il ressort d’un calcul fait sur
les achats de vins et spiritueux
en 193530 que les vins ont été
acheté dans une proportion de

7640 pc, et les spiritueux de

28.60 p.c. Durant l'année écou-
lée, 1 y n eu dans les labora-
toires 4,557 enregistrements;
des rapports ont été faits sur
8,200 échantillons.
Relativement à la bière, un ta-

bieau du rapport donne la produc-

tion, l'importation et l'exportation

de la bière dans la province de

Québec au cours de la dernière an-

née, Il ressort que la bière manu-
facturée et vendue dans la provinec

se chiffre par 19,767,730.65 gallons;

que le valeur des ventes à été de

$15,517,626.88; que la bière impor-

tée de l'Ontario à été. de 1,565,536.26

gallons et la valeur des ventes de

$1,412,787.13 que la bière exportée
de la province a été au chiffre de

5,405,859.04 gallons et la valeur des

ventes de $4,797,01307; que la quan-
tité totale de la bière produite,
importés et exportée = été de 26,

789,126.85 gallons d'une valeur to-

tale de $21,727,427.08. Le revenue de

la taxe de 5 1-2 sous par gallon

payée à la Commission des Liqueurs
de Québec à été de $1,173,320.63.

La Commission n accordé du-
rant l’année sept permis de
brasserie dont quatre à des
établissements de l’Ontario.
Le total des quantités d'alcool

fournies pour fins industrielles aux

manufacturiers par les distillateurs
sous la surveillance des officiers
d'accise du gouvernement fédéral a
été de 287,765 gallons preuve la
quantité de vins importés pour fine
médicinales à été de 7,963 gallons;  conspiration datant de 1926

Au cours de cet exercice, les ven¥
  

par la Commission. de 4,315 gal-
lons; vins importés pour usage
dans les distilleries, de 1,117 gal-
lons; de spiritueux importés pour
usage dans les distilleries, de 36,-
B43 gallons.

Enfin, révélons que durant
l'année, M a été accordé un
grand total de permis de 3,834.
On remarque qu’il y à eu dimi-
nution de ce côté dans le dis-
trict de Montréal ef augments-
tion dans celul de Québec par-
co que le district des Trois

Rivières, qui faisait partie du
district de Montréal, a été
transféré à celui de Québec.

Dur coup
aux hoites

de nuit
premier
de Québec, hon. Adélard God-
bout, déclara, vendredi aprée-
midl, au représentant de la “Pa-

plus de clubs. Ces dernlers, de
dire M. Godbout constituent la
plus mauvaise affaire. Les hôte-
Hers ne pourront offrir à leurs
clients que ce que nous déci-
derons.
Le premier ministre nous dit

qu'il n'y à encore rien de décidé
pour co qui est de la vente, ie

dimanche.

|Mépicamenr ]
À 3 FINS ENRAIE

Rapidement les douleurs

du RHUME de
CERVEAU!

Si vous souffrez des malaises dus au
Thumedecerveau, profitez du merveil

ment qu’apporte l'usage
du Vicks Va-tro-nol. sfLeVastro-nol
à 3 fins est si efficace, c'est parce qu'il
fait trois choses importantes: 0) il
contracte les muqueuses gonfiées, (2)
calme l'irritation, (3) aide à débarras-
ser les voies nasales des mucosités
qui les obstruent. Rien d'étonnant
à ce’ que le Va-tro-nol soit le médi-
cament le plus employé au Canada.
Rappelez-vous ceci:

EXona YP
à em cherbien WIENSC

“VATRO-NOL

 

  

des rhumes
déclarer. 
 

 

     UN VILA

Qu'est-ce qui
gâche votre beauté ?

Pustules ?
td'origine externe)

Dilatation des pores?

Rugesité de la pesu ?
- Gorqwres?   vins achetés pour les mêmes fins   
 

NE MASQUEZ PAS
IN TEINT
Aidez à l’éclaircir avec la populaire

crème médicamentée découverte

par dos gardes-malades.
'KMPLUL de n'importe quelle quantité

de ‘’maquillage”* ne saurait faire
paraitre fraiche et salubre une peau Tu-
gueuse, couverte de taches, Envisagez les
faita! Puis employea 1a popuisire creme
médieamentée qui @ aidé dés milliers &
acquérir un teint charmant, plus clair.
séduisant -- la crème Noxzema pour la
peau.
Noxzema n'est pas une crème de beauté

ordinaire, Les médecins prescrivirent d'abord
Noxzema peur le traitement de brûlures,
eir. Des gardes-malades —découvrirent
comme elle est merveilleuse pour les Mains
rouges, percées — et quelle excellente aide
elle repréeente pour le teint.

médicatian aputsante de Noxzema
aide à ‘a cicatrisation des plaiea d'origine
externe —— eile aplanit ot sdoucit es teinte
Kercés, rendus rudes par les Intempé-

son action légèrement asrngente
mide À refermer ses pores ditatés. jettes
Noxzema à contribution pour le bien de
voire peau, 24 heures par jour. Servez-
vous en comme crème de nuit — elle est
délicate nou gralssewse. Appliquez-la 1e
four comme base pour une -
tection uniforme, durable du maquiilage.
‘aites-en ‘vous-même ls preuve! Essases

la méthode Noxzema pour Acquérir ah
beau teint naturel. Pendant Ja temps
limêté vous pouvez vous procurer un gêné-
feux de Zhe de Noxzema pour seule-
ment Îve. Obtenez votre pot. asjenrd"htss,
À n’Importe quelle pharmacie et dans les
Magasins à rayons,

Pot de NOXZEMA— de 257

seulement
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M, PAUR, CARON
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Paul Garon
est mort

 

M. Paul Caton. artiste canadien
Que les peintures à l'eau et à l'huile,
zepréeentant des scènes de rue et
de nos campagnes avec nos habi-
tants et leurs carrioles, avaient
vendu fameux, vient de mourir, en
sa demeure, 1117 rue Saint-Mathieu,
à l'âge de 67 ans. M. Caron, qui
souffrait d'une santé précaire, de-
puis un an. avait subi une opéra-
tion à Ottawa en octobre dernier
et depuis <a temps. il était confiné
& sa chambre.
Le regretté disparu était né à

Montréal le 4 septembre 1874 et
était le fils de J-O. Caron, orga-
miste, et de Marie-Corinne Wel-
brenner. I. était aussi le petit-neveu
de sir Hippolyte Lafontaine, ancien
juge en chef. Il étudia au coilège
Saint-Jean L'Evangéliete et plus
tard étudia le dessin et la peinture
sous l'égide de feu William Brym-
mer, Maurice Cullen et Edmond
Dyannet. À ses débuts M. Caron fit
partie du personnel aitistique de
la “Presse” puis se lança ensuite
sous ses propres armes pour attein-
dre. par ses peintures, à la célébrité
et à la fortune.

Il à gagné plusieurs prix de pein-
tures et ses expositions ont toujours
rapporté de gtands succès, Il est
roprésenté dans Ja collection perma-
nente de la Galerie Nationale à
Ottawa.

I. laisse son épouse, Olive Kathe
rine Smith, qui lui survit, ainsi
qu'une file. Cécile (Mme Dr A-F.
Duna. d'Ottawa). Lorraine Lafon-
taine-Carut, une autre de ses filles,
mourut en 1928 alors qu'elle fai-
sait du journaliste à Montréal. Elle
l'auteur du “Curé de Saint-Michel".
Eublié en 1625.

Autorité
unique
OTTAWA, 13 -- (DNC) —

Lundi prochain. lorsque la Cham-
bre reprendra ses délibérations, le
Dr Arthur Beaucheane greffier et
une autorité en procédure parle-
mentaire pourra célébrer le vingt-
cinquième anniversaire de son
atage ‘à la table du greffier. T1 fut
nonumé greffier adjoint des Com-
munes le 17 février 1916 sur motion
-de sir Robert Borden, alors pre-
mier ministre, appuyé de sir George
Foster. Le 7 janvier 1925, M. Beau-
chesne était nommé greffier de la
Chambre.
Ajoutons, pour mieux marquer

cette occasion, que le Dr Beauches-
Ge qui & déjà publié un magnifique
ouvrage sur la procédure parle
mentaire se prépare à en préparer
un beaucoup plus complet qui com-
prendra toutes les objections qui
peuvent être soulevées d'après
May, lo grand procédurier anglais,
et Bourinot, son prédécesseur.
Tous les ohefs politiques du pays
reconnaissent en M. Beauchemne la
seule autorité en procédure parte-
mentaire au paye.
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La Yougoslavie
sous le joug

Loi martiale pour l'Angleterre
BELGRADE, 15. (Par Robert St-John, P.A.). —

Un porte-parole autorisé, de l'entourage immédiat de Dra-
gisa Cvetkovic, a déclaré que la Yougoslavie consentirait
aux exigences de Hitler, après le retour aujourd’hui de ses
hommes d'Etat qui viennent de conférer avec le fuehrer.

La Yougoslavie accepterait ce qu’on a convenu d’ap-
peler des conditions favorables pour se tenir en dehors du

conflit, activement parlant. Ces conditions, bien qu’elles
ne soient pas encore connues, demanderaient au pays
précité une participation active au nouvel ordre européen
des puissances de l'Axe.

Les délégués de la Yougoslavie étaient le premier
ministre Dragisa Cvetkovic, et son ministre aux affaires
étrangères, Alksander Cincar Markovic.

Jusqu'à date, la Hongrie, la Roumanie et la Slovaquie ont été
forcées de se joindre à l’Allemagne. La Yougoslavie et la Bulgarie
paraissent être les prochains pays avec qui le Reich veut signer une
entente.

L'activité diplomatique, beaucoup plus que l'activité militaire, &
dominé la soixante-seizième semaine de guerre. Par une série de mou-
vements concertés, Hitler a mis les Balkans en ébullition et le Japon.
en s’installant plus solidement en Indochine française, a fait jeter un
eri d'alarme à tous les pays longeant l'Océan Pacifique.

L'objectif immédiat de Hit Aider l'Italie en Albanie. Son
objectif réel, selon toutes probabilités: les Dardanelles, l'immobilisation
de la Turquie et le canal de Suez.

Hitler pourrait proposer bientôt une “occupation provisoire” des
Dardanelles.

L'Allemagne pourrait également demander à la Turquie de main-
tenir une politique de stricte neutralité et de non-interveation, pendant
que le Reich se servirait de la région des Dardanelles.

La Turquie et la Bulgarie ont entamé des négociations
diplomatiques.

Il y a quelque temps, la Turquie a offert à la Bulgarie et à la
Yougoslavie de défendre ces deux pays contre toute agression non
provoquée. Les gouvernements de Sofia et de Belgrade, toutefois, ont
rejeté patte affre, probablement par crainte de représailles de la part

le Hitler.
Une mission militaire britannique vient de compléter une tournée

d'inspection des défenses de la Turquie, à la frontière bulgare.

A partir d'aujourd'hui, la %

 

 

L'augmentation graduelle de
In sévérité de Ia censure bri-
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L’une des oeuvres de B. Des Clayes ]
  

 

 

Ce superbe paysage d’hiver canadien fait partic des ocuvres de
I'artiste montréalaise Berthe Des Clayes, dont les pastels et toiles
ont été exposées aux Galeries Watson, 1434 ouest, rue Sherbrooke,

(Photo la “Patrie”),
% % 4 “=

Chefs-d’oeuvre évalués à
douze millionsde dollars

(par Hervé de BAINT-GEORGES)

Montréal demeure le véritable centre des arts au
Canada. Jamais Salon offert par la Galerie des Arts, rue
Sherbrooke ouest, n’a réuni autant de trésors artistiques
tels queles quelques quatre-vingt-dix portraits actuellement
exposés. Un expert nous a affirmé ce matin qu'ils repré-
tentent plus de DOUZE MILLIONS DE DOLLARS et
qu’une seule de ces toiles, probablement un magnifique
Rembrandt que nous avons entre autres admiré, vaut plus
de $250,000. +

Les noms de ces peintres auffisent
à eux seuls à convaincre même les de Mle Des Clayes est considérable,
plus profanes. On y voit en effet non seulement par le nombre de

ceux de Velasquez, Goya, Gainsvo- ces oeuvres, mais par ia richesse
rough, David, Holbein, Le Brun, de ces dernières.
Raeburn, Renoir, Ribera, Tintoret, Ce qui fruppe le plus chez

sans conipter les Cézanne, Roybet, elle, c'est le souci du détail et
Bol. Baldung. Lasslo de Lombos,| surtout des teintes. L'Illusion est
Helet, Devéria, Drouais, Jensens,| parfaite et ses scènes canadien-
Modigiani, Mann, Reynolds et au-' nes méritent de flgurer su pre
tres tout aussi fameux. mier plan de nos Salons. Ses

 

 

Grande-Bretagne comme ter-
Fitoire occupé par l’ennemi.
La mission diplomatique bri-

tannique a quitté, par train
spécial, Bucarest en état d'obs-
curation, un peu avant minuit,
hier soir, en route pour le port
de Constanta.
Plus de 166 Anglais, hommes

et femmes, refusèrent de partir
et furent placés sous la pro-
tection de la légation améri-
calne, Parmi les personnes ve-
nues dire adieu aux Anglais, 1]
y avait la princesse Bibesce,
fille de feu le vicomte Asquith,
ancien premier ministre de
l'Angleterre.
Quelques heures avant l'hen-

te du départ de Bucarest, Mme
Zoé Simpson, l’ancienne prin-
cesse Ghion, fut trouvée morte,
une balle dans la tête. Flle ve- .
maît d'assister à p'asicurs ré
ceptions d'adieu.
Les bombardiers nazis ont es-

sayé un raid avec bombes incen-
diaires, hier soir, et ont lancé des
centaines de projectiles et d'explo-
sifs sur la capitale anglaise, pen-

tannique est considérée par les
observateurs étrangers comme
un signe que les Britanniques
ae veulent pas permettre que
In présente poussée dans les
Bulkans détourne l'attention
des périls d’une invasion des
Iles britanniques.

Il n'a jamals été ausel diffi.
clle, depuis que les bombar-
diers nazis ont mitraillé Co-
ventry et que les sous-marins
ennemis ont balayé le nord de
PAtlantique, de définir — pour
publication — la position de
l’Empire britannique.

D'autres indices que la Gran-
de-Bretugne s'attend à faire
face à des “troubles” sont le
renouvellement de l’Intérêt de
l'armée dans sea “problèmes”
d'invasion, le déballage rapide
des avions américains et les
avertissements répétés des hom-
mes d'Etat et des soldats.
Selon la plupart des ohbservs-

teurs militaires, l'Inaction ré-
conte des aviateurs nazis est
due en grande partie aux pré-
paratfs d'un combat aérien

Ces portraits ont été prêtés
par des familles qui en sont les
propriétaires. C’est Ia première
fois qu’il est ainal permis au
Public de les admirer, Toutes les
écoles sont représentées. On y
voit des maîtres hollandais, fla-
mands, anglais, italiens, fran-
çais, allemands et suisses, Plu-
sieurs toiles sont très anciennes,

scènes hivernales ou d'uutomne
sont magnifiques par les tetates
qu'elle sait donner de son pin-
ceau magique. Mile Des Clayes
est certes l’une de nos plus bril-
lantes paysugistes. Ce Salon se
termine aujourd'hui.

Collision d’avions

FORT-WILLIAM, 15. (P.C.Y =telle Pune de Hans Baldung
(1480-1348). Plusieurs appar-
tiennent à la collection Van
Horne; d’autres furent prétées
par la Galerie des Arts de To-
ronto ou de Boston. Le por-

Deux aviateurs de la RCAF. se
sont tués, hier, lors d’une collision
en plein vol, entre deux avlons
d'entrainement de l'école d'avia-
tion No 2. Un troisième a été gra-
vement blessé.

trait exécuté pur David est Ia
propriété de M. Felix Wilden-
stein, de New-York. Seuis, pur-
mi les grands peintres célèbres,
Van Dyck, Mubens, Raphaël et
Michel-Ange ne sont pas repré-
séntés par quelque tableau. Tout
amateur d'art ae doit de profiter
de cette occasion unique qui lui
est ainel généreusement offerte.
Ce Salon demeurera ouvert jus
qu'au ? mars.

BERTHE DES CLAYES

Aux Galeries Watson, 1434 ouest,
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de tous genres — modèles 1941

A PRIX TRES REDUITS

Occasion exceptionnélle

ELLIS BEAUREGARD
Décorateur d'intérieur

dant que la Force Royale Aérienne
bombardait les bases nazles en
France.
A partir du crépuscule jusqu'à

11 heures du soir, les raiders alle-
mands ont lancé des bombes 1n-

continu, devant lequel les com-
bats antérieurs n’étaient qu’un
u
D'ici quelques Jours, les mé-

nagères et tous les Anglais rece-

rue Sherbrooke, une artiste locale
blen connue, Mile Berthe Des
Clayes, offre une soixantaine de
pastels et de toiles qui font vrai-
ment honneur au Canada, L'oeuvre

1552 St-Denis,
(coin De Mentigny)

LA. 7275 - 7276  
 

cendiaires sur plusieurs districts
de Londres, mais les escouades de
pompiers et volontaires éteignirent
ces bombes à mesure qu’elles tom-
bèrent. Aucun incendie grave n'a
été rapporté. Un port du nord-est
a été attaqué avec des bombes ex-
plosives et des dommages ont été
causés à la propriété.

La crainte grandit dans les
cercles diplomatiques ot mill.
talres, d’une conflagration
mondiale embrasan‘  

vront du gouvernement des
feulllets leur Andiquant quoi
faire en cas d'invasion, On leur
dira une autre fois de rester
chez eux et de ne pas obstruer
les routes avec des foules de
réfugiés qui nulsent aux ma-
noeuvres militaires. A l'heure
de l'invasion, sonnera celle de
la loi martiale,
On attend les premiers coups

des Allemands du haut des
aire, Des troupes en parachutes,
croit-on, attaqueront les aéro-
poets. On se servira du gas afin
d'immobiliser les avions de com-
bat et de bombardement de le
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Deux personnes détenues
pour la mort de ce bébé
L'assistant-directeur Armand Brodeur, chef de la

Sûreté municipale, annonce que la police détient, depuis
hier après-midi, un homme et une femme, à la suite de
l'enquête poursuivie depuis la découverte du cadavre d’un
bébé d'un mois à la Longue-Pointe mercredi dernier.
Les deux personnez sont détenues,

dans les cellules de la Sûreté Muni-
tipale en attendant l'enquête du
coroner qui aura lieu lundi matin.
Lis ont été appréhendés par le lieu-
tenant-détective Allain et les mem-
bres de l'escouade des homicides
Qui ont visité près de 500 endroits
avant de les découvrir,
Les détenus sont Delma Per-

result, 25 ans, connue également
sous le nom de Mme Lawrence
Smith, et Patrick Downey, alias
Patrick Kclley, Ils ont été appré-
hendés au numéro 1041, de la rue
Harvard, à Notre-Dame-de-Grâces,
où ils habitaient.

La Yougoslavie. .

(Suite de la page 19)

Royal Air Force. Au même
moment, des Junkers, portant
des troupes, équipés chacun de
26 hommes d’infanterie, pour-
Font tenter d’atterrir près des
aéroports et des centres vitaux
de communications.
On s'attend que les Allemands

se servent de ces méthodes pour
empêcher le commandement
anglais d'envoyer des renforts
pour contre-attaquer toute trou-
pe allemande qui touchers les
rives anglaises.

 

 

A cette même heure, les Yuto-
Tités britanniques s’attendent à
un bombardement Immédiat et
sans arrêt des endroits choisis
peur les premiers atierrissages.
Les Britanniques croient qu’à
cette heure fatidique tous les
avions de chasse et de bombar-
dement de l’Allemagne dans les
Pays-Bas et dans la France oc
cupée, seront dans l'air afin de
pretéger les navires et les bar-
ges qui serviront au transport
des principales forces d'inva-
sion.

La Grande-Bretagne à gagné sa
bataille de guerre d'hiver contre
Ja maladie.

Un autre indice que les au-
torités britanniques se concen-
trent pour une action rapide
dans les Balkans vient du nord
de l'Afrique. Le Caire rapporte
que l'offensive britannique en,
Afrique-Nord est au ralenti en
attendant les développements
dans les Balkans. Une partie de
Ia force royale aérienne en Ly-
bie sera peut-être dirigée vers
les Balkans ainsi que peut-être
d'autres éléments de l'armée du
Nil
Les troupes impériales britan-

niques, parties de Kenya, ont
avancé de 130 milles en Somalle
Italienne.
En Erythrée Italienne, les

forces anglaises poursuivent
leur avance vers Asmara, la ca-
pitale.
Les avions allemands ont lals-

sé tomber de grosses bombes,
probablement des mines terres-
tres sur Benasi, au* cours d’un
raid aérien de deux heures qui
n'a causé que des dommages in-
signifiants.
Un régiment de hussards a

avancé en Tripolitaine. En ce
dernier pays, on estime que les
Italiens ont un effectif de cinq
divisions, environ 75,000 hom-
mes.
Pour In troisième nuit consé-

eutive, les bombardiers britan-
niques ont arrosé d'explosifs la
base navale Itallenne de Rhodes.
On annonce la capture d'Af-

madu et de Bulo Erillo, en So-
malie itallenne.
Une grande offensive grecque

préparée par plus de 48 heures de
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tir d'artillerie, appelé par la Royal
Air Force “le pire et le plus effl-
cace bombardement”, en Albanie,
a chassé les troupes italiennes de
leurs postes stratégiques et de leurs
forteresses, au front centre.
7,000 soldats italiens ont été faits

prisonniers hier par les Grecs sur le
front albanais.

Haïlé Sélassié vient de com-
Pléter une randonnée dans les
montagnes de l'Ethiopie et par-

tout Il a été ovatlonné par son
peuple. La cavailade royale

était précédée de l'évêque Gior-
æis, d’Ethiopie revêtu d’une lon-
gue soutane noire, portant un
parapluie d’une main et bran-
dissant de l'autre main use
croix d’or.

COLLABORATION ?

Un Français, que l'on représente
comme le “chef du nouveau parti
d'inspiration allemande à Paris”, &
lancé hier soir un appel par T.S.F.
au maréchal Pétain lui demandant
de collaborer avec l'Allemagne. ‘La
France risque de périr, dit-il, ai elle
attend plus longtemps.”

La Tip Top Tailors
en fait la preuve
MM. F.-W. Parker et Léo Martin,

qui sont revenus à Montréal, après
avoir participé, à l'hôtel Royal
York, de Toronto, à l'assemblée
annuelle de Tip Top Tailors, ont
eut la preuve que la Grande-Bre-
tagne domine toujours les mers.
Ils ont pu voir exposés des tissus
fabriqués en Angleterre au cours

 

 

"|des derniers mois. Les tissus ex-
posés aont arrivés de ce côté-ci de
l’Atlantique quelques jours seule-
ment avant l'assemblée annuelle,
“Les tissus sont inconstestable-

ment, disent-ils, les plus beaux du
monde. Cette visite aux ateliers de
Tip Top Tallors nous a prouvé que
l’Angleterre réussit merveilleuse-
ment à convoyer tous les navires
œui apportent cette marchandise
de qualité. Et les fabriques anglai-
ses n'ont pas chomé, elles ont fa-
briqué des tiesus de couleurs va-
riées. Il n'y a qu’un seul mot pour
résumer la situation, c'est le mot
“magnifique”.

Arméede
3 millions
WASHINGTON, 15. — Le dépar-

tement de la guerre des Etats-Unis
étudie le projet d'augmenter l'ar-
mée à plus de 3,000,060 d'hommes
en cas d'urgence. Le site pour les
camps d'entrainement additionnels
sont rapidement examinés afin que
l'armée de 1,418,000 hommes pro-
jetée pour juin prochain puisse
être doublée sl une telle mesure
était jugée néoeese- ire,

»
Une réunion stratégique des ad-

versaires du Sénat du bill d'aide

à la Grande-Bretagne a révélé

qu'un amendement défendant le

transfert de quelque partie que ce

soit de la marine américaineà
P. leterre sera probablement p
Lans par le sénateur David Walsh,
président du comité naval.
Le fait que le sénateur Walsh,

un démocrate, assistait à la réunion
a causé une surprise dans les cer-
cles parlementaires.

» ey
Le sénateur ue, républicain,

« proposé an Sénat de r une
session extraordinaire afin d'en-
tendre les rapports diplomatiques
confidentiels sur la situation mon-

diale. II est peu probable, cepen-
dant qu’une telesceton soit tenue.

*
Le Sénat à approuvé le projet

d'augmenter la limite de la dette
nationale à $65.000.000.000.

Feu MmeA.“Boutet
OTTAWA, 15. «= (D.N.C:) = Mme

Antoine -Boutet, veuve d'Antoine

Boutet d'Ottawn, ent déécdée jeudt

après-midi à $ heures 15 À l'appar-
tement de son fs, Edgar Boutet,
28, rue du Pont. Elle étalt âgée de
87 ans et laisse pour pleurer xu rte un tha, T Boutet, jour-
nailete, et deux Thles, Mme Jutin
Reilly (Edith) si Mme Philibert
Dugas (Alice) ainsi que plusieurs
petltæ-enfants: Jean-Marie, Soeur

 
  

1941

Jean Chartes (Bernadette) Gerald
Chartes Henri et Raoul.

Fille laisse de miênie deux soeurs,
Mile Sarah Smith, de Matapédia, et
madame Bima vesque,
Mme Antoine Boutet était 1a fidle

de feu James 8mith, Instituteur, et
de Flavie Fournier, Elle était née
4 Rimouek!.
Aprés plusicurs années d'ensel-

gnement dans 'Acadla et dane Qué-
bec, elle vint demeurer À Ottawa,
où elle demeura pendant de lon-
Klies années avant de demourer à
Fraser, près d'Aylmer,
Mme Boutet était peintre et

nombre de aes tableaux ont été don-
nés à nos églises. 1] cn existe un à
l'église de Wrlghtviie.

Bile a écrit auest plusieurs volu-
mes d'un rare mérite,

Elle eat l'auteur de “A travers
mes souvenirs” et de “Goth” alnsl
que de nombreuses nouvelles,
Les funérailles ont eu Heu ce

matin à &n., À l'église Sacré-Coeur.

Un Canadien français
remplacera M. Sirois
OTTAWA, 15. (D.NC.). — M.

Arthur MacNamara, ci-devant sous-
ministre associé au ministère du
Travail et président intérimaire de
la Commission de l'Assurance-chô-
mage depuis 1a mort du Dr Joseph
Sirois, continuera d'occuper la di-
rection de la dite Commission jus-
qu'à nouvel. En certains milieux,
on croit que M. MacNamara sera
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Lorsque Mme W. G. Walton fit
cette déclaration, elle parlait avec
conviction. “Depuis mon enfance,
en Angleterre, j'ai employé la
moutarde comme remède de fa-
mille”, dit-elle. “J'en connais beau-
coup d'emplois, ct le bain de pieds
à la moutarde est toujours ce qui
aide à soulager mes maux de
tite”. La congestion de certains
organes cause fréquemment des
maux de téte. I} est bon de soula-
ger la congestion — comme le fait
Mme Walton — en prenant un

en définitive nomméà la présidence
de la Commission d'assurance-chd-
mage.
M. MacNamara a été désigné à la

direction de l'assurance-chômage
après la mort du docteur Sirois qui
en était le président. On sait que
le gouvernement verra à nommer
A ce poste, qui comporte un traite-
ment de $12,000 par année, un avo-
cat canadien-français en vue dont
on ne saurait à cette heure hâtive
donner le nom.
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“Et je crois fermement aux
bains de moutarde pour soigner

les rhumes”

bain de pieds à la moutarde bien
chaud! Ceci tend à soulager la
douleur en aidant à déloger Je
sang de la partie congestionnée.
Chez les Walton, 434 — 17th Ave
East, Calgary, Alberta, la moutar-
de est employée comme sauvegar-
de contre beaucoup de maux or-
dinaires. “Quand une douleur ou
de la congestion survient dans
une partie quelconque du corps,
ie bain de moutarde pour tout le
corps est un remède recommanda-
ble”, dit cette femme de l'Ouest

Les Bains de Moutarde aident à soulager la Fatigue
A la fin d'une dure journée —
quand vos nerfs semblent être
Aussi tendus que des cordes de
violon, cherchez le repos dans
un bain de moutarde. La fatigue
et l'irritabilité disparaitront — et
vous retrouverez votre belle hu-
meur, Vous dormirez mieux aussi!
Et quand vous n'avez aucun en-
train; quand vous vous sentez
froid partout — déprimé -— que
vous vous demandez si vous n'a-
vez pas ‘attrapé quelque chose”,
soyez prudent. Prenez un bain de
moutarde pour vous réchauffer et
vous reposer. La moutarde fait
du bien à beaucoup de gens
pourquoi pas à vous aussi? Quel-

qu‘un qui est très malade a be-
soin d'un médecin, naturellement,
mais quand des rhumes conta-
gieux, la grippe ou des petites ma-
ladies d'hiver vous menacent, la
moutarde aide à vous soulager.
Elle aidera aussi à soulager les
douleurs causées par la névrite,
les névraigies, le lumbago, les
thumatismes et les muscles sur-
menés. Un bain de moutarde jus-
qu'au-dessus des hanches est très
utile quand on souffre de douleurs
périodiques. Ayez donc toujours
de la moutarde sous la main et
procurez-vous le livret qui décrit
les méthodes ordinaires de s'en
servir,

Livret Médical Gratuit
anOlaisE |Ecrivez à Reckitt & Colman (Canada) Liniited, F21IR

Montréal. Demandez notre livret gratuit sur les
usages médicinaux de la moutarde,
Demandez la Moutarde Colman ou
Keen, Les deux sont univeiseile-
ment renommées pour leur force et
leur pureté, 
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  C'est le printemps au rayon des tissus chez EATON! St vous faites vous-même votre
couture, venez choisir tissus et patrons dans notre immense collection et bénéficier de

VAN im"lg" notre servicede coupe gratuit. Si vous préférez faire faire robes, manteaux ou costumes,
notre Atelier de couture est à votre service.

Six [rh cial tun Pour les clientes qui habitent en dehors de la ville, notre Service d’Achats à Montréal

est à votre entière disposition. Des acheteuses spécinlisées s’empresseront de vous faire

Parvenir la marchandise ou les renseignements que vous puissiez désirer.

i

    
   AAoh forohid A . -

idee ons ye Crépe de laine anglais a robes
horAprTyver Un beaucrêpe tout laine, souple et léger dans toutes les nouvelles teintes

nd pourle printemps. Des bleus les plus pâles aux plus foncés . . . ainsi que
       gris, rouille, corail, brun, vinée, vert, mauve, turquoise et 59

noir. Environ 54" de large. Prix courant EATON,la verge

  
Nouveaux imprimés printaniers

Unecollection si variée qu'il est presque impossible d'en donner une des-
cription. Le croquis vous en montre un dessin, Toutes les couleurs chan-
tent le printemps et la belle saison. Environ 38" de large. 1 1 9

 

  
    

 

C'est une de nos séries les plus en demande à ce prix !
Prix courant EATON,la verge

Tisnus, nu deuxième.  

 
  

 

Economisez en Pachetant... éconemisez en vous en servant!

Voici la portative “Regal” à moteur Hamilton
Beach actionné par le pied. Navette longue, socle 3 9.95

 

  

 

en bois façon noyer. Facile à transporter et por-
tant une garantie de service EATON pour 10 ans.
Spiel lendi, avec bobines et aiguilles,

‘ous pouves acheter cette machine uuxcoucisions du Plan =

passais EATON, al vous res. PAS DE DEFOT et
16 mois pour parer, moyennant un supplément équitabl-.

Septième étage.
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Plus d'allocations d
chômageà partirde mai

Il n’y aura plus d’allocutions de ch&mage proprement
dites, à Montréal, à partir du 1er mai prochain, d’
information digne de foi obtenue, hier soir, à |

*ville.
Le budget du prochain exercice

financier, qui sera rendu public, ce
soir, ne prévoit aucune disposition
pour les allocations de chômage.

Un membre du comité exécu-
tif a déclaré aux journalistes, à
ce sujet, qu’il serait créé un
service du blen-être social. Ce
nouvel organisme groupera l'as-
sistance-chômage, l'assistance-
municipale et une partie du
personnel du service de santé.
Tout le secours qui sera accor-
dé aux chômeurs, à partir du
ler mai, sera distribué sous la
surveillance de ce nouveau
service.
A l’hôtel de ville, on se demande

qui aura la direction de ce nouveau
service. Certains sont d'opinion
que ce devrait être un médecin.
D'autres estiment que le surinten-
dant actuel de l'assistance-chôma-
@. N-Roméo Beaudet, est tout dé-
signé pour occuper ce poste impor-
tant dans l'administration de la
municipalité.

LES TAXES RESTENT
LES MEMES

Un porte-parole de l'adminis-
tration a déclaré au représen-
tant de la “PATRIE”, à la fin
de la séance du comité exécutif,
que le prochain budget ne com-
porte aucune diminution des
taxes. Toutefois, le taux de
l'impôt sur le revenu sera abais-
né de sorte que cet item ne rap-
portera pas à la ville plus que
l'an dernier, malgré les surtaxes
de guerre imposées par le fédé-
ral sur cet Impôt. On sait que
la ville se base sur la contribu-
tion des citoyens à Ottawa,
pour déterminer l'impôt qui
doit être versé à la ville.
Le budget sera déposé ce soir

Même entre les mains du greffier,

tel que le veut la loi, et il devra
être adopté par le conseil pour le
15 de mars.

Nos commissions scolaires tinicass
dans un marasme financier

L'hon. Hector Perrier, secréthire
de la province, qui, hier soir, repré-
sentait l’hon. Adélard Godbout au
congrès annuel de l'association lt-
bérale Saint-Denis-Dorion, a décla-
ré qu'il fallait de toute néceasité ré-
gler le problème des commissiona
scolaires de Montréal, même si l'on
doit imposer de nouveaux sacrifices
à la population.
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APPEL DU
CARDINAL
QUEBEC, 15. (P.C.) — Son Emi-

nence le cardinal Rodrigue Ville
neuve, archevêque de Québec et
primat de l’Egllse canadienne dé-
ciare “qu’en pratiquant, à l’heure
actuelle, Ia vertu de l’économie, on
pourrait éviter ou au moins amoln-
drir les calamités de la période
aprés-guerre”,

“C'est avec raison que nos hom-
mes publics se donnent la main
pour nous mettre en garde contre
cette période; 11 est regrettable de
voir que leurs conseils ne créent
pas une profonde impression sur
nous tous.”

 

 

Ouvrant une parenthèse sur les
Nauts salaires créés par la guerre,
le cardinal déclare que “jamais
Peut-être nous n'avons cultivé à un
si haut degré l’esprit de luxe et de
vanité. Jamais, la jeunesse des deux
sexes ne s’est montrée aussi im-
prévoyante. Jamais les salles de
spectacles, les jeux de hasard, les
lleux d’amusements n'ont eu au-
tant d'adeptes. Jamais les com-
merçants de liqueurs fortes n’ont
prospéré comme aujourd'hui, au
grand détriment de la santé, des |g
moeurs et de l'ordre dans Ia so-
clété.

“II est donc nécessaire de mettre
fin à cette perte d'argent ot de
temps. C'est aux jours d'abondan-
ce qu’il importe d'économiser pour
ceux de maladie, de privations ou
de manque de travail, selon la
Sainte-Ecriture,
“Les autorités fédérales viennent

de lancer une campagne nationale
afin d'encourager fortement les ci-
toyens de tout le pays d'économi-
ser une partie de leur salaire ou de
leur revenu, chaque semaine ou
chaque mois, en achetant des cer-

d'épargne de guerre.
“Presque tous les citoyens peu-

vent prendre part à cette campa-pe.”

Raymond Lacombe
9

nest pas mort
M. Raymond Lacombe, 37 ans,

3544, rue Rouen, blessé dans un
accident survenu À l'angle des rues
Rouen et Orléans, peu avant midi,
n'est pas mort de ses blessures. M.

 

Dépense de $124,993,101.00
OTTAWA, 15. (P.C.). Les recettes du gouverne- ment fédéral en janvier ont été de $80,235,205.00 et les

dépenses de $124,993,101.00. Voilà ce que le contrôleur
général a déclaré hier soir. L'an dernier le bilan était res-
pectivement de $42,793,020.00 et de $58,689,714.00.
 

 *

R.S.V.P. |

Tranches quotidiennes
d'histoire du Canada

QUESTIONNAIRE

+ 46

A — Champlain n'a-t-il été blessé qu’une fois pac les Iroquois ?
B — L'émuwlation qui existe entre les villes de Québec et de

Montréal est-elle un fait nouveau ? N'existait-elle pas déjà sous
Je régime français ?
d= Quelle avait été la cause et quelles furent les suites de

l'immigration, À y a près d'un siècle, de 100,000 Irlandais au

 

Lacombe souffre seulement d’une
commotion cérébrale. I! est à l’hô-
pital Notre-Dame.

Comme M. Lacombe gisait in-
conscient sur la chaussée, après
son accident, la police, de prime
abord, erut qu'il était mort.

Les navires
torpillés
FUNCHAL, Madère, 15 — (P.C-

Agence Reuters) — Six navires
d'un convoi britannique, voyageant
vers le nord entre Madère et les
Açores, auraient été coulés, croit-
on, per un raider allemand de sur-
face, peut-être un cuirassé de po-
che, selon informations reçues dans
la journée d'hier, Plus d'une cen-
taine de rescapés furent descendus
œur l'île de Madère.

NEW-YORK, 15, — (P.A.) — Les
cercles maritimes divulgualent hier
Ja perte de sept vaisseaux anglais,
elliés et neutres, comprenant l’an-
clen cargo américain “Bellflower”
vendu à la Grèce et rebaptisé sous
le nom de “Victoria” après un long
séjour a Norfolk,
Des rapports resus à New-York

mandent que le 6,085 tonnes “Vic-
toria”, consttuit en 1919 & Keaw,
fut torpillé et could “quelque past
en mer”.
Le paquebot-cargo “Troilus”,

7422 tonnes, est enregistré comme
victime d‘un raider dans le détroit
de Mozambique, au large de Mada-
gascar, le ler février,
Le cargo grec “Nemea”, 5,010 ton-

nes, est indiqué comme perdu à
700 milles environ & Fouest de
Berehaven, Irlande. La cause du
naufrage n'est pes divulguée.
Le cargo britannique “Home-

side“, 4617 tonnes, vraisemblable-
ment s'est perdu à 480 milles à la
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hauteur du Cap Finistice, Espagne.
Le second appel du navire spécifiait
“prenons les chaloupes”. Aucune
cause de naufrage indiquée.
Autres sinistres. “Kristina”, cargo

suédois, 960 tonnes, coulé au large
de Cardiff, cause inconnue; “Lite”,
cargo norvégien, 318 tonnes, couté
dans les eaux européennes avec une
cargaison de sel, cause non divul-
guée; “Calverton”, chalutier an-
Slais, 214 tonnes, pas de détails,

{Quant aux six navires d’un con-
voi britannique, aucune confirme-
tion n'a été donnée à Londres, ni
eur le revendication des Nazis qui
prétendaient au commencement de
la semaine avoir détruit six navires,
dimanche, au large du Portugal.
Dans une attaque contre un autre
convoi britannique, au milieu de
l'Atlantique, les Nezis réclamalient
1e perte, jeudi, de 14 navires. Cette
assertion n'a pas été confirmée.)  

Les survivants de l'ie de Mer
dère disent que le raider a lancé
des obus contre leur convoi per
dant une demi-heure avant de com
tinuer sa course. Les vaisseaux lui
ont remis la politesse.

7
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MONTRES BRACELETS

Precurez-vous une jolie

montre-brecolet ABSOLU-

MENT GRATIS on vonden ©

24 bouteilles de partume à des

prix modiques. Rien à débour- /

sor. PROMPTITUDE RECOMPENSEE. Tout i

vous sors fourni gratuitement on écrivent à
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S'il ya del’irritation des bronches
su de la toux, des dou-
leurs ou de la constriction mus-
culaires, Maman, soulagez ses
souffrances par un ‘‘massage
VapoRub" perfectionné,

Tice à ce traitement plus
complet, l'action cataplasme-et-
vapeurs, du Vicks VapoRub,
PÉNÈTRE plus t dans les
voies respiratoires irritées, ré-
pandant ses vapeurs médica
menteuses « »STIMOLE
la poitrine et le dos, comme un
reou emplâtre réchauf-  
|Rhumes de
Poitrine, Toux  

fant ... commence immédiatement
à soulager les souffrances! Les ré-
sultats enchantent même les amis
de longue date du VapoRub.
Pour obtenirtous les effets salu-

du “massage VapoRub",
frictionnez pendant 3 minutes,
avecduVapoRub, L'IMPORTANTE
RÉGION COSTALE DU DOS, ainsi
que la gorgeet la poitrine; mettez-
en une couche épaisse sur la poi-
trine, et recouvrez ¢ un linge
chaud.‘SOYEZ SÛR d'employer
véritable VICKS VAPORUB, qui a
fait ses preuves. J 
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Renseignez-vous
sur nos cours de

© MACHINISTE

© SOUDURE ZLEC-
TRIQUE

© SOUDURE AU GAZ
ACETYLENE

© SOUDURE AU GAZ,
spécialité d’aviennerie

© COUPE AU GAZ

© COUPE A LA MAIN
ou à la machine
RADIAGRAPHE

© ELECTRICITE
INDUSTRIELLE

© ELECTRICITE
SCIENTIFIQUE

© RADIO

© FLECTRICITÉ SUR
AUTOMOBILE

© “REBOBINAGE” DE
MOTEUR et

LE CANADA
DONNEZ-NOUS

DES OUTILS
© DES OBUS,
© DES TANKS,
© DES NAVIRES,
® DES AVIONS,
® DES MUNITIONS,
® DU MATERIEL,

en quantité... ET
NOUS FINIRONS
LA BESOGNF

(Churchill)

culier, des

Soudeurs

fournit et fournirales

“outils” nécessaires

pour gagner la guerre

SI
les industries du pays possèdent la
main d'oeuvre spécialisée obligatoire
pourproduire vite et bien et, en parti-

AU GAZ ET À
L’ELECTRICITE

formés à l’Ecole Moderne d'Electricité)

CAR

d'’OTTAWA à HALIFAX

  d'ARMATURE

L'Ecole Moderne d’Electricité est la MIEUX et la plus COM-
PLETEMENT équipée qui soit, pour les seudeurs et les ma-
chinistes.

Les élèves étudient sous la surveillance du professeur J.-A.-B.
PINET, Fondateur et Principal de l’Ecole, assisté de bit
instructeurs émérites qui ont plus de dix ans d'expérience es
soudure, dans les PLUS GRANDES industries du Québec.

Venez visiter nos ateliers pour vous en convaincre.

 

PRIVILÈGE DE PAIEMENTS FACILES

PROSPECTUS SUR DEMANDE

l'Écore Monerne n'Étecrricé
2251 RUE DELORIMIER, MONTREAL, AM.6064

L'Ecole d’Electricité qui à 6 ans d'existence.

 

© L'Ecole Moderne Canada ?
Voir réponses page 42.

d'Electricité est ouverte JOUR ET NUIT @ 



 

Faisant euite à la décision prises.
per un Comité apécial formé spécia-
lement pour l'organisation et l'exé-
cution de cette grande fête, le Co-
mité d'Epargnes de Guerre du bu-
reau-chef provincial nous a fait
cette déclaration.

Ayant pour thème: “l’Epargne
en Temps de Gucrre”, la parade
se formera 4 8 h. 30 pm. an
Parc Lafontainedevant le com-
missaire Arthur 1. Kaymer; elle
se dirigera du cûté ouest de ta
rue Sherbrooke, jusqu'à l’ave-
nue Atwater coustant une dis-
tance de cinq a six milles.
Tout groupe participant présente-

ment à l'effort de guerre actuelle-
ment en marche, est invité à pren-
dre part au splendide apectacle,
ainsi que toute organisation com-
merciale ou industrielle; piusieurs
ont déjà signifié leur intention de
créer leur propre “char allégorique”.

Les balustrades dont le local
est encore inconnu seront éri-
gées à un point fixé de la rue
Sherbrooke où tous les dignitai-
res civiques, militaires et ecclé-
slastiques pourront contempler
ce spectacle monstre.
Le Cpmité en charge de l'o-gani-

sation de la parade est formé de
MM. Henri Gonthier et René G.
Perrault, vice-prézidents du Comité
de publicité locale de l'Epargne de
Guerre; Mlle Hilda Turner; Capi-
taine Arthur C. White, officier de
liaison entre le Comité de la parade
et le district militaire No 4; Léon
Trépanier. Arthur L. Kaymer, B.
W. Keightly, président du Comité
focal de publicité; W. N. Baker, re-
Erésentant l'Advertising and Sales
Executive Club de Montréal; Ins-
pecteur Tom Leggett, agent de liai-
son entre le Comité et le départe-
ment de la Police de Montréal;
Jaok Clifford, F. F. Field, officier
de Haison pour le département de
publicité. au burau-chef provincial
du Comité d'Epargne de Guerre:
M. Gonthier est président du
Comité.

A HAMPSTEAD

Eric S. Morse, président du
Comité des Epargien de Guerre
de Hampstead, rapporte que les
résidents se sont déjà engagés à
acheter des certificats d'épar-
«nc de guerre pour un montant
de $1,700 par mols — leur objec-
tif mensuel est de 82,000. Ce
montant est à part des sommes  

 

 

LA PATRIE. SAMEDI 15 FEVRIER (94t

‘Grand spectacle nocturne
pour l'épargne de guerre

Afin de tambouriner le besoin urgent d’un plus grand
nombre d’épargnants en temps de guerre, le Comité d’Epar-
gne de Guerre, est en train d'organiser le plus grand spec-
tacle nocturne quis’est jamais vu à Montréal. Cette parade
entièrement mécanique, aura lieu lundi le 24 février.

 

engagées sous le plan des épar-
unes sur salaires.
Les élèves de l'école d'Hampstead

seuls ont contribué un excédent de
$80 par semaine à l'achat de tim-
bres de guerre, nous rapporte M.

Morse.
A SAINT-HENRI

Les présidents du sous-comité
de St-Henri pour les épargnes
de guerre ont été élus à une as-
semblée, mardi soir, à l'hôtel de
ville de Ste-Cunégonde, nous
annonce M. C.-L. Corrivean,
président de la division, lequel
présidait.
M. Chavies Danhez agira comme

secrétaire du comité général, tan-
dis que Albert Lefort est en tête
du groupe du plan d'épargnes sur
Jes salaires, accondé par Antonio
Bédard, président du comité qui
s'occupe de la vente des timbres,
et Arthur Tremblay, président du
comité désigné pour prendre con-
tact avec les associations locales du
district.

LES PRYSIDENTS
Mme Gérard Parireau, prési-

dente du Comité féminin d’E-
pargnes de Guerre, nous annon-
ce par l'entremise du bureau
chef provincial, que les person-
nes sulvantes s’engagent a de-
venir présidentes des districts
sulvants : Mme Albert G. Bal-
cer, Notre-Dame de Grices;
Mme Anne Beaudry, Ville Mt-
Royal; Mile lucette Demers,
présidente conjointe avec Mme
H. C. Mackenzie pour West-
mount.

MONTREAL-SUD
M. R. P. Jellett, président con-

joint du comité provincial d'Epar-
gnes de Guerre, a le plaisir d'an-
noncer que M. Thomas Healy a
accepté la présidence du comité
Montréal-Sud. MM. A.-M.-J. Gau-
thier et Bernard Dufresne ont éga-
lement accepté la présidence de ta
division Est, conjointement avec
M. R. H. Gillean.

Dans la division Centre
(Sud) M. A. A. MacNaughton
deviendra président du district
du Comité d'Epargnes de Guer-
re, tandis que M. J. J. Hurpell
accepte le poste de président
conjointement avec le maire
E. E. Deslauriers du district de
Ste-Anne-de-Bellevue.
 

Salaires fixes à $32.50
Le 5 marsle juge F.-T. Enright rendra jugement dans

le cas de la compagnie Mill
6825, boulevard St-Laurent,

Golt Garment Incorporated,
accusée d’avoir sciemment

falsifié ses listes de salaires pour le mois d'octobre, par le
comité conjoint de l'Industrie de la fourrure.

Le président du tribunal a décidig
de contre-interroger le témoin
Mayer Komunsky, 4867, boulevard
Saint-Laurent, qualifié de parjure
par Me Robert Lafleur, avocat de
la poursuite, et ensuite décida de
délibérer afin de relire lee déposi-
tions et constater si ces “coupeurs”
de visons, renards argentés, loutres
et autres toisons, ont aussi “coupé”
de façon inconcevable le salaire des
trois employés mentionnés.

A la reprise de l'audience,
hier, le tribunal a été stupéfié¢
littéralement par les réponses
de l’un des propriétaires, J.
Golt, Me Lafleur se contenta de
poser deux questions :

— Pouvez-vous jurer que les
montants entrés dans vos livres

“sont les montante réellement
payés à vos employés ?

— Je ne puis le jurer.
— Pouvez-voke furer que les

heures inacri dans vos livres
vont bien les heures réelles de

 

 travail? _

= Je ne puis furer cela non  
plus.
Pour faire renverser le mesure,

un témoin de la défense appelé par
Me Laflcur, déclara qu'il tenait
note du temps des employés sur
des feuilles volantes et remettait
le tout à Ja comptable, Me Elsie
Samuels, 2054 avenue Van Horne.

JOUEZ DE LA
GUITARE
Hawalenne

APPRENEZ À JOUER
le Guitars Hawalenne
par correspandsnce,
Cours complet, méthode
nolée Re chiffrés, très

 

mes fae!
d'expérience dense l'ensel-
gnement de cette musique.

la trés bas,
aujourd'hui

détails. Une
absolument

Cette dernière, assermentée à son
tour déclara avoir avec elle le

et jure avoir entré le salaire de
Mayer Komensky à $32.50 par se-
maine pour le mois de septembre.
Ici Me Lafleur démande au té
moin :
— C'est le contremaitre qui

vous à remis les feuilles de su-
laires ?

— Out, mals je lesglétruisais
8 mesure, après mes entrées.
— Vous avez cependant une

horloge pour poinçonner les
heures de travail?
— Oui, mals les coupeurs en

fourrure ne poinçonnent pas.
“Pourquoi 1” de demander le

“fuge Enrlght fort surpris.
— Parce qu’il leur. faudrait

traverser la rue et cela les re-
tarderait dans leur travail
Tous donnent leur temps à Sol
Komensky, contremaitre.
— C'est le frère de Mayer

Komensky t demande Me La-
fleur.
— Oui. -

La poursuite prouva ensuite par
des documents que l'employé A.
David avait été payé $20 par se-
maine mais les livres produits de-
vant le tribunal montrent un sa.
laire de $24 par semaine, soit un
écart de $4. Méme falsification pour
l'employé Mayer Komensky qui fi-
gure avoir été payé $32.50 alors que
dans un affidavit il à juré ne re-
cevoir que $2950 par s-maine.

livre de temps pour octobre, 1940-

 

Après la production de cet affidavit
Me Robert Lafleur demande à
Komensky :
— Quel salaire avez-vous reçu

en octobre, 1950 ?
— $29.50.
= Vous le furez ?
— Je le jure. .
Le juge Enright demande 4

son tour pour sa propre satis
faction: °
— Vous avez reçu $29.50 ¢
— Oui f'at recu 329.50.

Lors de la première audience
Mayer Komensky avait déclaré que
l'affidavit qu'il avait signé était
faux, qu'il ne l'avait jamais lu, n'y
comprenait rien, n'y voyait goutte.
Hier Me Latleur fit donc entendre
le secrétaire-gérant du comité M.
Emile Mathieu et deux directeurs
du comité conjoint qui déclarèrent
avoir fait traduire en langue hé-
braïque à Komensky toutes les
questions et toutes les réponses.
Non content de cette précaution
l'interprète lut en entier l‘affidavit
à l'employer. Komensky le lut lui-
même et avant de signer et de
prêter serment déclara qu'il avait
dit la vérité,.toute la vérité. C'est
dans cet affidavit que Komensky
jure n'avoir été payé que $29.50,

Un dernier témoin de la pour-
suite, M. Paul-Emile Mont-
petit, 1019, rue Saint-Philippe,
déclara avoir été payé $18 par
semaine mais n'a jamais reçu

un trailre sou pour son temps

supplémentaire et les livres in-  

diquent qu'il a très souvent trae
vaillé après les heures régle-
mentaires.

La défense suggéra de présentes
un plaidoyer par écrit et le tribunel
accepta celte proposition. Mais il
se peut que cette affaire prenne des
proportions sensationnelles d'ici ls
5 mars. On sait que tout patron
déclaré coupable de falsification de
ses livres est passible d’une amenda
de $200 sur un premier délit et de
$500 dans les cas de récidive.

Hommes demandés
SERVICE CIVIL

fm diendra bientét des exumeas
peur l'Assurance-Chômage, Ecri-
vez immédiatement nu MSecré-
taire de notre Associ
sicur Mallly, 197 ouest, rue Nie-
Cather) Montrési, qui vous
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nue ce que sous dever faire et

AW.
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TROLAS RCA
RADIOS-PHONOGRAPHES
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Le C. P. R. est à l'honneur.
ss

On fête aujourd'hui même ses
noces de diamant.

4 58
Quelle vie Intense le Canadien

Pacifique n'a-t-il pas vécue depuis

sa naissance?
*.

Les rails de fer qui relient les

Averses provinces du Canada favo-

risent l'unité nationaie.
«+.

Quels magnifiques agents de lial-

aon sont les chemins de fer qui per-

mettent aux Canadiens de se fré-
quenter et de se mieux connaître

mutuellement!
¥ % 3»

Utiles en temps de guerre comme

en temps de paix, les chemins de fer

sont des artères qui font circuler

la vie économ'que d’un bout à Yau-

tre de notre immense pays.
» »

Rendons aujourd’hul hommage

aux bâtisseurs qui ont su prévoir

ce que vaudralent au Canada l’or-

ganisation et le développement du

Canadien Pacifique. Us ont bien

mérité de lu patrie.
» % 8%

Et que d'hommes d'action se sont

succédé, jusqu'à nos jours, à la di-

rection du Canadien Pacifique, dont

les activités s'étendent au monde

entier! On ne peut calculer Jes ser-

vices de toutes sortes que cette gi-

gantesque compagnie à rendus et

rend encore à notre pays.
 

Rasons l’Angleterre (Hitler)

Pourtant, elle vit

La semaine s'achève en des rou-

geurs de conflagration, dans une

trainée d’éclairs qui, d'une Europe

en feu, vont embraser la lointaine

Asie. C'est À se demander si Dieu,
décrétant un ordre nouveau, ne

veut point en donner les Tables

saintes, comme jadis, sur quelque

Binaï, (mont arablque), et dans un

bruit de tonnerre et des lueurs de

foudre. Le certain, c’est que le se-

cond Moise sera autre que slew

Hitler, premier et dernier; le cer

tain, aussi, c'est que le Führer. fu-

rieux tient & ce bouleversement

mondial, — yon oeuvre, — dans l'es-

poir d'y régénérer la terre, ainsi

que dans un creuset, et d'y enseve-

{ir l'empire britannique, ainsi que

dans un enfer,

Réve fou, réve inhumaln, réve

diabolique! Sa mise en scène et son

tintamarre, Hitler veut en faire un

cadre et une atmosphère d’intimi-

dation, aux fins d'épouvanter Jes

amis d’Albion, de faire tomber par-

tout les résistances secondaires qui

divisent Jes forces de l'Axe et re-

tardent Venvahissement des îles
britanniques. Puis, 11 multiplie les
démarches, personnellement ou mé-
diatement, pour mobiliser des com-
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international qui étrangle Churchill
ot les autres.

Hitler est un plagiaire. Après

avoir copié De Gaulle, en mécani-

sation d’engl s militaires, et Mus-

sol/ni, pour le doctrine autoritaire

ou totalitaire, H emprunte au Ro-

main Caton une marotte dont il mo-

difle la formule: «Delenda… An-

glia, ou il faut raser, à tout prix,

l'Angleterre» Or, Churchill — il a

des lettres — rappelle l'homme bon

d'Horace, que les ruines éventuel-

les d'un monde sens dessus dessous

ne sauraient atterrer; bien plus, il

possède le don de transmettre le

trésor de son immense sérénité.

Dimanche dernier, le cardinal

Villeneuve à divinement parlé de

l'Angleterre. Ce pays souffre dans

son ile, au point que la vaillance

de ses fils lui vaudrait le pardon

chrétien de toute erreur, s’il en

était besoin. Son martyre, accepté

dans une sublimité totale, nous re-

porte au Calvaire. On a écrit, de la

Vierge, qu'elle s’y tenait debout:

stabat. Sera!t-ce irrévérence que de

reprendre ce même verbe, pour le

transporter & une hauteur appro-

chante? Et dire: «Stat Anglia? Un

pape ne se permit-il pas, une fois,

de jouer sur les mots, à l’exemple

d'un devancier? Angeli, non Anglt,

ou des Anges, non des Anglais, s'é-

cria Pie XI, en donnant la main à

des vedettes britanniques.

Or, le monde d'aujourd'hui rap-

pelle la désolation du Calvaire, où

la Justice incarnée paraïssait som-

brer dans la contradiction, l'igno-

minie. Parmi les décombres,—vrais

ou symboliques, —, qui formaient

le socle de la Croix, une femmeres-

tait debout: STABAT. Sans être du

ciel, ni du Goigotha, les Anglais

n’en retiennent pas moins les prin-

cipes du premier, ainsi que la mys-

tique du second, compte tenu des

circonstances, Ils se tiennent de-

bout, dans une désertion relative

émergeant des ruines et des éclairs.

Pourquoi Jeur refuser ce brevet

d'héroïsme vécu? Les épopées li-

vresques sont moins belles.

De tous ies points cardinaux,

Hitler-le-tauve tente de harceler

Angleterre, Il excite le Japon,

comme si Tokio en avait besoin; il

aiguillonne. à la façon du torero,

une Espagne économiquement pan-

telante, intelligemment revêche; il

tire des veines françaises leurs der-

nières gouttes’ de sang: il bouscule
les nations faibles des Balkans, qui

vena'ent de retrouver leur assiette

après d’épuisantes guerres (1912-

1823, et 1814-1918) et un tçès long

après-guerre. Pourquoi toutes ces

incitations au mal? En vue de fair

chanter les récalcitrantes Grèce et

Turquie, — par vole de Belgrade,

de Sofia et de Bucarest; l’Austra-

lie, auxiliaire de Londres en Afri-

que, et les Etats-Unis, pourvoyeurs

de Londres en Amérique, — par

voie de Tokio.
Le Japon voudrait rester le profi-

teur de l’autre guerre, faisant bou-

le de neige aux dépens des démo-

craties, cette fois. et sous le signe

d'un lJeitmotiv plus ou moins neuf:

«L'Asie aux Asiatiques, c’est-à-dire

aux Nippons.» Sa voisine, —la Rus-

sie — est encore plus abjecte.

Comme elle s'apparente, sous cer-

tains aspects, à l'Italle fasciste,

vantarde et peureuse comme elle,

fourbe à son image et couarde À ao

ressemblance. Moscou ne s'est-il

pas grossi comme Rome, à la façon

de la grenouille? N’a-t-i] pas été,

comme elle, rossé par un petit peu-

ple? Car la besogne accomplie par

1a Grèce, sur le dos de l'Italie, le fut
hier, avec des variantes, par la Fin-

lande, aux dépens du colosse en ar-

glle et portant faucille,

Japon et Russie, ae sentant loin

du chat dansent en braves (!) sou-
ria. Mais, pas plus que l'Espagne, 

ptices et forger une sorte de carcan ile ne tiennent & courir de gros 
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dangers. Tous trois tributaires Jes

Etats-Unis, ile savent de quel bois

se chauffe l'Oncle Sam, et ils tem-

porisent: ce qui ne déplait pas du

tout aux démocraties. Washington

est, maintenant, tout prèsde Lon-
dres. Hier, c'était une assistance

américaine, jusqu’à l'entrée en guer-

re exclusivement (Ald to Britain,

short of war); demain, ce sera!t le

secours total (Aid., short of

nothing!).

M faut raser VAngleterre, pro-

nonce (!) Hitler. 1} y aura toujours

une Angleterre, répondent quatre

cents millions de sympathisants

(Commonwealth), auxquels se joi-

gnent quelque deux cents autres

millions d'humains.
Léon GRAY
 

Les colonies de jeunes

Oeuvres d’entr’aide
 

D y a deux ans se fondait en Abi-

tibl une colonie de jeunes d'un gen-

re tout particulier: celle des orphe-

lina de la paroisse Saint-Mathieu.

Ncus en avons parlé lors de aa

fondation: nous sommes même re-

venu sur le sujet à quelques repri-

ses; nous voudrions en dire encore

un mot.

Comme on le sait. lorsque les or-

phelins des différentes inst'tutions

de la province atteignent l'âge dedrole de guerre. Maintenant que les
douze ou treize ans, ils doivent cé-

der leur place à des plus jeunes.

Souvent ils sont alors recueillis par

des orphelinats agricoles, dont ce-,-

lui de Saint-Ferdinand d'Halifax est

l'un Gea principaux. Là on les met

en mesure de poursuivre leurs étu-

des auxquelles sont ajoutées celles

de d'agriculture; ils acquièrent des

connaissances pratiques tout en

participant aux travaux de la fer-

me durant les mois d'été. Cepen-

dant, dès qu'ils ont atteint l'âge de

21 ans, on ne peut guère continuer

de les garder à l'institution; lis doi-

vent trouver asile ailleurs. Et la

chose n'est pas facile, car À y a

tant de jeunes cultivateur® qui ten-

tent déjà eux-mêmes de s'émanci-

per du foyer paternel afin de se

créer une situation plus indépen-

dante,

C'est pourquoi d'on à dirigé un

groupe d'orphelins vers les pays

neufs. Un certain nombre de lots

furent mis & leur disposition et le

gouvernement provincial défraya le

coût de leur transport et celui de

leur première installation.

Ces jeunes furent mis à même de

gagner quelque argent, soit en exé-

cutant des travaux au sein même
de leur colonie, ou encore, en dé-

trichant leurs propres tots. Cepen-
dant la vie communale qu'ils mè-
nent entraîne de fortes dépenses,

et l'on o'imagine facilement qu'ile

n'eurent pas réussi à les défrayer

avec ces seuls argents. Loin de la.

S'ils ont reçu, de part et d'autre,

des encouragements pécuniaires,

des dons en nature, une paroisse

s'est occupée d’eux d'une façon tou-

t> particulière, leur a constamment

manifesté aa profonde. sympathie;

c'est la paroisse Notre-Dame de

Lévis, L'oeuvre méritait son appui:
elle I'a encouragée sans compter.

Cependant, on ne peut faire l'im-

possible; à elle seule, la paroisse

Notre-Dame de Lévis ne peut sans

cesse porter tout le fardeau. Ne se

trouverait-i] pas d'autres paroisses

rurales capables de mettre l’épaule

à la roue, de se priver de quelques

têtes de bétai!, d'instruments ara-

toires, même de provisions de bou-

che pour venir en aide à ces jeunes

orphelins? Parmi toutes les oeuvres

de charité, ne serait-ce pas là l'une

des plus belles? Nous aimerions en

voir d'autres s'inspirer de cet ex-

emple.

C-E. COUTURE

Le conseil municipal de Hastings
voudrait que tous les criminels

solent pendus sur la place publique

de cette ville, Pour une fois, To-

ronto n'aura pas objection à ce

| qu'une autre cité soit regardée com

me étant le centre de l'Ontarlo,

+.

Au début des hostilités en Euro-

pe, chacun disait que c'était une

Italiens fournissent l'élément comi-

que, dira-t-on que c’est une guerre  amusante? :
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générale.
ment nuageux et

unpeu plus froid,
neige, *

Nord-ouest de Québec et lac St-Jouæs
Vents modérés: généralement nuageux; peu
de changement dans Js température,

Golfe, Rive Nord et Baie des Chaleurss
Vents frais; généralement beau et modé=
rément froid.

 

  

Retraite fermée pour les
employés de Tramways,Policiers et Pompi

de Montréal

Une retraite fermée d'une journée
pour les policiers, pompiers et eme
bloyés de Tramway, de Montréal
aura lleu & deux reprises les die
manches 2 mars et 9 mars au Cole
lège Ste-Marie 1130 rus Bleury, Ces
deux journées de retraite sont des-
tinées À ceux qui sont incapables
de faire leurs retraite annuelle à
cause dé leurs heures de travail. La
journée commencera par la messe,
4 8h, 30 a.m, et se terminera peu
après minuit par ja Bainte-Commu-=
nion. Ce sont les RR. PP. Bélaggyer
et Beaucage de ja Compagnie de
Jésus qui précheront ces retraités.

Epargne de guerre
QUEBEC, 15. — En octobre 1940,

les employés provinciaux ont sous
crit $39,569.20 à l'épargne en temps
de guerre, nous déclarait, vendredi
après-midi, le lieutenant- colonel
Joseph Boulanger, sous ministre et
chef de cabinet de l'hon. Adélard
Godbout. On veut maintenant por-
ter leurs souscriptions annuelles à
$150,000 pendant toute la durée de
la guerre.

 

 

 

——
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dont la PATRIE est membre,
possède exclusivement le droit
de reproduire toutes les nes-
velles, étrangères ou locales,
qui lui sont créditées, à ele
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TE “Vous manquez de vitamines… N'y a-t-il pas de marchands de fruits
dans le quartier où vous faites votre ronde?”
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LE MARQUIS DE LORNE, KT., G.CM.G.
GOUVERNEUR-GÉNÉRAL DU CANADA,1878-1883

IL ¥Y A GO ANS
une charte était signée
Le 15 février 1881, le marquis de Lorne, alors gouvermeur-générel du Canada;

signait la charte du Chemin de Fer Pacifique Canadien. Avec celte signature se:
réalisait enfin Te rêve des grands hommes d'état canadiens — Sir John A.

‘Macdonald, B'Arcy McGee,Sir Georges-Etienne Cartier of Sir Charles Tupper. Ces!

‘hommes de vision voulaient que les diverses parties du neuveay Dominion!
‘solent'reliées entre elles par un chemin de fer franscontinental. C'était d'ailleurs à

cette condition que la Colombie Britannique avait consenti à entrer dans le

Confédération. °

      
  

  

     

  

            

Et ainsi commença une ère nouvelle d'unité peur le Canada et de solidarité pour

l'Empire . . , car en peu d'années le chemin de fer prit de l'expansion et devint un

vaste réseau de transport qui s'étendit par delà deux océans et relia trois continents.)

Aujourd'hui — comme en 1914 - 1918 — nos systèmes de fransport et de

communication acceptent avecfierté leurs responsabilités-=chemins de fer, bateaux,;

marchandises, messageries, télégraphes et usines. Tous les employés et hauts

fonctionnaires du Pacifique Canadien, par le travail qu'ils accomplissent, chacun:

dans son domaine, contribuent à la VICTOIRE. Quand ce but aura été atteint— of

:# le sera sûrement == on pourra attribuer une bonne part du mérite à la contribution

du Canada, ainsi qu'à la vision de ces hommesd'initiative qui, il y a soixante ans,

fermèrent et mirent à exécution le projet de In construction du premier chemin de.

(for transcontinental,

houe Cnadi

RELIE ENTRE ELLES LES PARTIES DE, L'EMPIRE
| 5
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MONTREAL
Bal de la St-Valentin
Sous le haut patronage de Sir Eu-

gène Fiset et de lady Fiset, du ma-
réchal de l’Air et de Mme Bishop,
avait lieu hier soir, à l'hôtel Wind-
sor, le bal de la Saint-Valentin,
donné sous les auspices de l'Aide
aux Oeuvres Musicales. Plus de
Quatre cents invités assistaient à
Get évènement mondain. La salle
de bal avait été décorée de fleurs
du printemps dans les tons de rou-
ge et de bianc. Des drapeaux mili-
taires, des différentes unités cana-
diennes, complétaient la décora-
tion. Madame René Duguay, prési-
dente du “Ladies Morning Musical
Club”, et les jeunes filles qui aidè-
rent à l'organisation, Miles Lili
Maillard, Gisèle Legault, François
Béique, Estelle Hargreaves, Andrée
Beaubien, Isabelle Baudouin, Clau-
dine Papineau-Couture, Peggy
Ekers, Mimi Forgues, Lisctte Gouin
Lorna Grant, Andrée Malllet, Jac-
queline Savard, et Claire Watson,
recevaient les invités. L'orchestre
était sous les soins d'André Du-
rieux A minuit, un souper-buffet

fut servi. Pour ce bal des Invite-
tions “surprise” avaient été lancées
à un groupe de cadets de l'aviation
comprenant des Australiens et des
Néo-Zélandais. Différentes récep-
tions eurent lieu avant le bal en
Thonneur de ces invités. Voici Je
détail des toilettes de quelques In-

vitées :
Mme René Duguay, présidente

du “Ladies Morning Musical Club”,
et présidente d'honneur, robe de tui-
le de soir gris à jupe ample, acces

rouges au corsage.

fon de deux tons de rose, au corse-
ge ajusté et à jupe très ample, sou-
liers d'argent et fleurs assorties.

dentelle espagnole bleu-saphir, pa- toires assortis,

 

Mile Suzanne Payette, fille de M. et de Mme G.-A. Payette, de

Sorel dont on annonce les fiangailles avec M. Joffre Gagnon,fils du

docteur et de Mme U.-J, Gagnon, d'Yamaska.
(Photo Desjardins, Sorel).

Mme Arthur Berthiaume, du co-

mité d'honneur, toilette de chiffon

et de dentelle bleu-pervenche, paru-

Te de perles.

Mme S-M. Dawes, du comité

d'honneur, robe de crèpe noir orné

de bleu, accessoires dorés, collier

d'or et orchidées au corsage.

Mme Hugh Shoobridge, robe de

Jersey aqua-marine aux lignes grec-
ques, accessoires de même ton, or-
chidées au corsage, bracelet et bro-

che de brillants.

Mme Raoul Paquet, robe fran-

caise blanche avec petite traîne or-

née de fourrure, gants noirs, acces

soires dorés, corsage de fleurs.
Mlle Estelle Hargreaves, secrétai-

re du comité d'organisation, robe

de satin blanc, accessoires dorés,
fleurs au corsage.

Mme Roger Maillet, robe noire

avec parure assortie.
Mille Gisèle Legault, toilette de

tulle bleu-illusion, corsage de satin

de même ton, accessoires assortis,

orchidées au corsage et bracelet

d'argent.

Mlle Andrée Beaublen, robe de

taffetas blane ornée de broderies

d'argent, accessoires d'argent et

fleurs au corsage.
Mlle Peggy Ekers, robe de faille

dianche, ornée de petits noeuda de

velours blanc, accessoires dorés.
Mile Mimi Forgues, robe de satin

@tmosphère, de style moderne, ne

rure de brillants.
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Mie FERNANDE BOISSEAU & Mle GERALDINE LE-
ROUX qui prendront part au débat annuel de l'Alliance des Moni-
réalaises le 27 février prochain à la Salle du Gesù.

cessoires dorés et fil de pertes au
cou.
Mile Françoise Bélque, robe blan-

che, en crèpe à jupe très ample,
accessoires assortis.
Mlle Andrée Maillet, robe de ve-

lours noir ornée da faille, de style
victorien, sandales Touges, roses

Mile Liii Maillard, robe de chif-

Mme T. Mongenais, toilette de

Mile Lisette Gouin, débutante, ro-
be de style, & corsage de velours

noir et à jupe de tulle apprêté éga-

lement noire, fll de perles au cou,

accessoires assortis.
Mlle Monique Jobin, débutante,

robe de style de satin blane, avec

appliqués de chiffon blanc, orchi-

dées au corsage et accessaires ae-

sortis.
Mile Denyse Quinta), débutante,

robe de faille blanche, corsage de

roses rouges, fils de perles au cou.

Mme Guy Désaulniers, robe de

satin ciré noir, avec tunique de tulle

de même ton, parure de pierres du

rhin, accessoires aseortis.
Mille Estelle Davis, débutante, ro-

de combinée de teinte bleue, corsa-

ge pailleté, jupe de tulle très ample

parsemée de petits noeuds, souliers

d'argent, bouquet de corsage de ro-

reine Louise Archambault, débu-

tante, robe de style empire, en ve-

POILSSUPERFLUS

po)
des nes veerues, aché,

Pilling de gare.

 

  

  

lours noir, corsage de marguerites
à coeur d'or, accessoires assortis.

Mlle Louise Vallée, débutante, ro-
be de drap argent avec accessoires
assortis.
Mlle Louise Vallée, débutante, ro-

be de drap argent, Avec accessoi-
res assortis.
Mle Sheila Power, débutante, ro-

be de satin blanc, petite jaquette

de brocart d'or, parure de topazes.

accessaires dorés.
Mlle Mary Margaret Close, débu-

tante, robe de taffetas brodé blanc,
À jupe très ample, ornée de brode-
ries d'argent, gardénias et acces

soires blancs.
Mile Jacqueline Lallemand, dé-

butante, robe de dentelle d'Alençon,

vert-jâle, garnie de tulle de mème

ton, petites roses “sweetheart” au

corsage, accessoires dorés. ;

Mille Francoise Merrill, débutan-

te, robe de style lamé blanc, acces-

soires argent, fil de perles au cou,

roses rouges au corsage.
Mile Aline Dansereau, débutante,

robe de style en crèpe français bleu-

poudre,, accessoires blancs et cor-

sage de fleurs.
Mile Elizabeth Betty MacDonald,

   

            

  

  

  

 

  
  

débutante, robe de taffetas bleu, or-
née de plerres du sandales
blanches et roses rouges au corsage.

Mille Margaret Peggy Drury, dé
butante, robe de crépe francais la-
que, à jupe très ample, Accessoires
assortis. -

LaDouceur-Doran
Ce matin, à dix heures & eu lieu

en l'église Saint-Raphaël d'Outre-
mont, Je mariage de Mile Lucile
Ladonceur, fille de M. Charles-Ed-
ward Ladouceur, décédé et de Mme
LaDouceur, avec M. Harold-James
Doran, fils de M. James-P. Doran,

 

décédé et de Mme Doran de Mont.
réal. Pour la c'rconstance, l'église
avait été magnifiquement décorée
de paimes, de fougères et de mas-

(Suite à la page 27)

Préparez vos viandes |
Sauces et Ragoûts

AVEC LA

FARINE GRILLÉE
*COURSOL **

EN VENTE CHEZ L'EPICIER1

 

  
 

 

 

 
LE SOULIER

Sty
A SUPPORT
D’ARCHE  

 

$12.50 Les souliers SELBY

1008 rue Ste- Catherine Ouest
Edifice Carré Dominion — LA. 8055

DENHAM’S LIMITED — bt. Lantbier, prop.

sont des chaussures de
qualité qui sont & Ia
fois élégantes et con-
fortables.

Combinaison LAXTEX.
Gabardine noir ou bleu
avec garniture en cuir
vernis.

Aussl

Tru-Polse ........ 10.00

Styl-Eez ....c000c 850

Aristocraft 630 à 10.08

       
 

Les dents sont brillantes-—le sourire plus lumineux

quand on donne aux gencives le soin spécial Ipana  
Evitez les gencives molles, 1a brusse à dents

sant surcroit

lement

préconie:

  

FABRICATION
CANADINNNE

Les dentistes emploient personnel-

plutôt que tout autre dentifrice.

Un récent relevé professionnel chez
les dentirtes cana
nent journal dentaire

presque deux fois autant de dentis-

tes emploient personnellement — et

ent —
tre préparation dentaire —toute au

pâte. poudre ou liquide,

Ipana

“rosée” et ies dents termes —

en adoptant aujourd'hui

IPANA ET LE MASSAGE
N SOURIRE RADIEUX est inoubliable
et contribue à vous rendre populaire.

C'est pourquoi il est peu sage de laisser vos
gencives s'amollir avec comme conséquence
possible une “teinte rosée” sur votre brosse

à dents. Les gencives exigent un soin spécial
parce que les aliments crémeux et tendres
que nous mangeons ne leur fournissent pas
l'exercice qu'il faut pour avoir des dents
saines. C’est pourquoi les dentistes à la page
recommandent d'avoir recours au bicnfal-

de stimulation que procurent

Ipana et le massage.
Tpana fait plus que nettoyer les dents par-

faltement; elle ext spécialement destinée, À
l’aide du massage des gencives avec ie bout da
doigt ou la brosxe à dents, à stimuler et ren-
forcir les gencives molles. Vos gencives étant
redevenues fermes et saines, vos dents seront
plus belles et votre sourire plus engageant.

Procurez-vous, aujourd'hui, le tube éconont-
que d’Ipana chez votre pharmacien

Ipana presque $ contre 1

ar un émi-
ndique que

fens

Ipana plutôt que  
PÂTE DENTIFRICE

 

   
  
  
   

  

   

   
   

 

   
  

   

 

  

   

   

    

  

  
   

     

   
  

   
  

 

  
   

   

    



 

  

Mile MARTHE NADEAU, du
comité féminin de l'organisation
de in soirée dunsante que don-
neront les Disciples de Thémis,
le 22 février prochain en l'hôtel

Mont-Royal.

* =.

MONDANITES...
(Suite de In page 28.)

uils de fleurs du printemps, dispo-
aés dans le choeur et sur l'autel.
Pendant la messe, un programme
musical fut exécuté, Le R. P.
O'Toole leur donna la bénédiction
auptiale.
La mariée portait une toilette de

crêpe américain blanc, formant
traine. Son voile de tulle illusion
était retenue sous un bandeau de
fleurs d'orangers. Elle tena’‘t un
bouquet de lys de Calla,

Mille Madeleine LaDouceur. soeur
de la mariée, dame d'honneur, po:-
tait une toilette de même style que

 

 

+  

LA NOUVEAUTÉ |
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celle de Ja mariée dans ls tons de
bleu-prairie. Son voile tombant aux
épaules était retenu sous une peti-
te toque de pois de senteur. Des
pois de senteur et des petites roses
“sweeheart” composaient son bou-
quet.
Mme LaDouceur, mère de la ma-

riée, portait une robe de velours
noir, avec appliqués de tulle de mé-
me teinte. Son chapeau et ses ac-
cesso'res étalent assortis. Des ro-
ses composaient son bouquet de

corsage.
Après la cérémonie, il y eut ré-

ception au Windsor. M. et Mme Do-
ran partirent ensuite en voyage
pour les Rocheuses canadiennes,
Banff,le lac Louise, etc. Pour voya-
ger, Mme Doran. portait un ensem-
ble de laine brun, avec jaquette de
renard, et une petite toque de ve-
lours de même ton orné de fourru-
re assortie.
A leur retour M. et Mme Doran

demeureront à Montréal.

Corbeil-Gigué

En la chapelle du Sacré-Coeur de
l'église Notre-Dame, ce matin, à
neuf heures et demie, avait lieu,
dana l'intimité le mariage de Mlle
Jeanne Corbeil, fille de M. et de
Mme Ulysse Corbeil, de Montréal
avec M. Lucien Giguère fils de M.
et de Mme Arthur Giguère. Pour la
circonstance, la chapelle avait été
décorée de jacinthés et de palmiers.
Pendant la messe un programme
de chant fut exécuté par MM. Her-
cule Lavoie et Eugène Therrien.
La mariée, accompagnée de son

père, portait un cnsemble de crêpe
brun-pueb'o, un chapeau et des ne-
cessoires assortis et un manchon
de renard argenté piqué de gardé-
nias. M. Giguère était le témoin de
son fils. Après la cérémonie, il y
eut réception à l'hôtel Queen's pour
les membres des deux familles. M.
et Mme Giguère partirent ensuite
en avion, pour Toronto et les chûtes
Niagara. Mme Giguère portait alors
une robe verte, un chapeau de
même ton et un manieau de phoque
brun-safari.

Lachance-Châles
A neuf heures et demic, ce ma-

tin. en l'église Sainte-Madeleine
dOutremont, M. l'abbé Rosaire
Caron, curé de la paroisse bénis-
sait le mariage de Mle Madeleine
Lachance, fille de M. et Mme P.-L.
Lachance avec M. Paul-Emile
Châles, fils de M. Hector Châles,

 

  

 

   
Les jupes à volants froncés étaient

fort en vogue aux joura glorieux

de ja grande Victoria. Voici tne
magnifique robe pour Vaprés-midi,
inspirée des styles de cette époque.

NE NEGLIGEZ PAS
LE RHUME

“NE LAISSEZ pas le petit rhume de votre
bébé devenir un ‘gros rhume” ou suslque chose
de pire. Permeitez 4 Mme Geo. McBride, de
Scarborough. de vous dire commentfaire. “Ma
fillette, qui a 26 mois, attrapa ua vilain rhume;
Je lui donnal des Tablettes Baby's Own et ella
se remit vite. J'ai certainement confiance dace
les Tablettes Haby's Own".
Les Tablettes Baby's Own sont Inoffensives et

leur action est sûre. Elles corrigent 1a couse
du malaise de ces dass les ces de
dentition, constipation, fièvre légère, diarrhée,
dérangements d'estomac, coliques, nervosité,
léger <roup et autres petites maladies [ofan
tiles. Ne contiennent aucun opiat ou drogue
qrupéfiante. Rapport d'analyse dans chaque

te.
Achetez-en uns boîte aujourd'hui, 25 cents.

Vous serez remboursée si vous B’êtes nes
satisfaite,

 

dansArr
Den offres comme
vous n'en avez
Somalia vues.

Seal Français

Rat Musqué

Chat Sauvage

 

Perne

P. A. ASS 
{ FOURRURE

$69
$119
$149

_ MOUTON DE PERSE
et: de Jolin mantennx

ELIN
1439 rus AMHERST CH.

porte velaine de l'ancienne adresse.

L

 

0644 M. P. A. Anselin eat
uosisté de ven di

Des flours du printemps, des pal-
mes et des fougères décorsient
l'église. Pendant la messe un pro-
gramme de chant fut exécuté par
M. Paul Tremblay. Touchait l’or-
gue, M. Gérard Turcotte. Plaçaient
les invités, MM. CharlesE. Mar-
ceau, beau-frère de la mariée,
Marcel Cusson, et Raoul Aubé,
oncles du marié et Gilles Murray.
M. P.-L Lachance sccompagnait
se fille et M. Emile Labelle était le
témoin de son neveu. La mariée
portait une robe de style drapé en
crèpe rose-belge, un petit chapeau
de paille noire, orné de ruban ciré
de même teinte, une jaquette de
renard argenté, piquée de roses
“sweetheart” et des accessoires
noirs. Elle tenalt également un
livre d'heures à signet de muguet.

27
décédé et de Mme M. Desjardins. Mme Lachance, mère de la mariée, en voyage pour l'Ontario. Mme

portait une robe de cripe bleu-

|

Châles portait alors un costume de
acter, des accessoires noirs, un

|

Couturier en lainage anglais de
manteau de taupe piqué d’un bou- deux tons de jaune et or et des
quet de corsage de roses rouges. accessoires en cuir naturel.
Mme Desjardins, mère du marié, A leur retour M. et Mme Chiles

portait une robe de crèpe brique, demeureront à Saint-Laurent.
avec accessoires asortis, un man- Parmi les invités du dehors ve-
teau de phoque noir et un bouquet |nus à Montréa) à l'occasion de ce
de corsage de roses-talisman.
Mme Emile Labelle,

marié portalt une robe pailiettée
noire, que recouvrait un manteau
de phoque également noir. Elle
avait un petit chapeau de paille
française et des accessoites assor-
tis. Son bouquet de corsage se com-
posait de roses American Beauty.
Après la cérémonie, il y eut ré-

ception au Queen's où les aslons
étaient décorés de fleurs du prin-
temps. M. et Mme Châles partirent

mariage,
tante du Turcotte et Miles Thérése et Char-

  

mentionnons Mme J.-B.

(Suite à la page 28)
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Les discussions, les reproches
ti les redites sont néfastes
à l'harmonie du foyer.

‘Q.—Je suls un peu susceptible, je mupporte difficilement la contradic-

tion et les remarques, je l’admets, mais j'ai bon coeur, je n'ai pas de ran-

une. Malgré cela, il arrive souvent que nous nous disputions mon fiancé

et moi. De son côté, il n'admet jamais avoir tort quand même cela crève-

rait les yeux et je ne puis lui donner raison quand les faits prouvent le

contraire.
Nous avons eu plusieurs querelles qui me laissent chagrine, j'en suis

à me demander si nous nous aimons réellement et si nos deux caractères

sont bien faits pour s'entendre. Je ne voudrais pes perdre cet ami, jy

tiens comme à la vie, mais si nous ne pouvons nous entendre comme fian-

cés, je doute de notre succès comme époux. Serais-je mieux de laisser cet

ami et d'en rechercher un autre avec lequel je m'entendrais mieux? —

JEANNETTE LA BLONDE.

R.—Au lieu de laisser tomber votre fiancé, si vous tenez A lui, vous

pourriez peut-être chercher à améliorer votre caractère car vous ne serez

heureuse ni avec ce jeune homme ni avec aucun autre, si vous conservez

ainsi le goût des querelles.

Les discussions, les reproches, les redites sont néfastes à la bonne

harmonie du foyer et si l'on volt tant de familles désunies, In cause en est

souvent attribuable au mauvais caractère ou à l'orguellleux tempéram-

ment de ses membres.
Vous ne vous entendrez avec personne si vous ne voulez jamais céder

et toujours avoir raison. Quand chacun tient à ses opinions, à ses ambi-

tions et veut que sa pensée, son désir, son bien prime la pensée, le désir,

le bien de l’autre, c'est La guerre. Sous l’empire du mécontentement, on se

dit des paroles biessantes, regrettables, on s'aigrit, on multiplie les

heurte, les mésententes et le foyer devient uné aire de malheur dont chs-

eun souhaite s'évader le plus possible.

Pourcette pauvre petite joie de confondre votre ami et de le convain-

ere de ses torts ou d’emporter Ja pièce dans une discuasion, que retirez-

yous? Avec un peu de réflexion et de bonne volonté, vous vous amende-

rez facilement et deviendrez plus raisonnable. Quand votre ami discuiers

tout seul, la discussion ne durera pas longtemps, quand il ne sera pas

humilié en ayant à avouer ses torts à tout propos, il se sentira mieux dis-

poser à votre égard.

La paix, la sérénité, la bonne vie de famille où l'on s'entend, se com-

prend, s'aime vraiment, c'est la plus

belle des joies terrestres et je vous oy
2 .

K ths Sha.

d'alors avalent deux ou trois

suppose assez sage pour me pas la

sacrifier à une mesquine satisfac-

fourehons et elles étaient sur-
montées de figurines, si je puis

tion d'amour-propre.

dire, en guise de manche. Ces
feurchettes sont gardées au
Musée de Cluny... ou elles
Fétaient.…

Q.—J'ai le visage très jeune mals

je constate avec stupeur la nals-

sance d’un double menton.‘ Je sais

combien cela vieillit une femme,

aussi, je vous demande de me don-

ner un Conseil bien vite dans votre

courrier. — ODETTE G.

R—En effet, rien de vielllit

autant un visage que le double

menton, Il faut immédiatement

essayer sinon de le supprimer

complètement du moins de Tat-

ténuer. Evitez de pencher la

tite en avant mals relevez-la
souvent, l'inclinalson provoque

ce pli disgracieux sous le men-

ten et facilite le dépôt grals-

seux qui se développe progressi-

vement. Faites régulièrement

chaque soir la gymnastique sui-

vante : allongez-vous sur le dos,

de préférence sur un divan en

faisant pendre votre tête, rele-

vez-la doucement jusqu’à Ia po-

sition horizontale (10 fois). De-

 

*
Q—Je suis anxieux de savoir si

parmi vos lectrices il se trouve une

charmante personne qu'une corres-

pondance littéraire intéresserait.

Almant passionnément la lecture, 1

faudrait que cette jeune fille ait

beaucoup lu et lise encore beau-

coup. Donnant, donnant, j'offre ce

que je demande. Si vous connais-

sez la perle, voulez-vous me mettre

en communication avec elle et je

vous en garderai une reconnaissan-

ce toute littéraire—GASTON RP

R.—Je réponds i votre lettre

et A une foule d'autres qui

m'arrive chaque jour. 11 est in-

terdit à ce courrier de mettre

les correspondants en relation

entre eux. Je ne puis prendre

la responsabilité d'une telle ini-

tintive et le temps me ferait

défaut aussi pour adresser et

ré-adresser les lettres multiples

qui me sont envoyées. Je re

grette donc de vous décevoir

malgré mon désir de vous être

agréable. Il y » des journaux

et des revues qui publient des

annonces de ce genre, ce serait

sans doute un moyen d'arriver

à votre but. Tout ce que je puis

vous offrir, c'est un échange

d'oeuvres littéraires dans la cs

lonne “Nos correspondants de-

mandent”. Vous recevrez les

réponses directement et mon

par notre bureau et prendre

ainsi vos propres res
tés. Je profite de l'occasion

pour avertir les personnes qui

m'’envoient ces lettres à l'a-

dresse de tel ou tel correspon-

dant qu’il m'est absolument ins

possible de me rendre A leur

demande. La plupart du temps,

je ne possède pas non plus l'a-

dresse de mes courriéristes et

Ia posséderais-je, je ne servi-

Fais pas d'intermédiaire. C'est

une règie établie à ce courrier,
fi est Juste que je l’observe tout
d’abord.

gauche et inversement, roulez
votre tête de gauche à droite et
de droite à gauche (10 fois).
Dans ia même position rejetes

la tête en arrière de tout son
poids, puis laissexia retomber

sur votre poitrine (19 fois).

Masser ensuite le dessous du
menton de la manière suivante :
appliques vou mains, la paume

sous le menton en rementant

vers les oreilles, 11 faut avant

d'effectuer ce massage endulre
ves mains d'une bonne crème.

 

 

QJoséphine Baker, chanteuse

et actrice, estelle blanche ou nol-

re? — RG
R—Elle est noire.

Q.—Pourriez-vous nous dire de-

puis quand nous Mervons-nous de

fourchettes ? — CUBIEUX DE B.

R.—La fourchette fit oa pre-

mire apparition sur la table,

en 1707, au couts des fêtes don-

nées à Paris par 8. FE. M. le

Duc d'Aide, pour célébrer ls

naissance de 8. A. R. Je prince

des Asturies Les feurchettes

      
   

    
   

 

 

Paul-Emile Hébert, fils de M, et
Mme Napoléon Hébert de Sber-
brooke. Le mariage sera célébré
dans Ja plus stricte intimité. Pas 

 

leurs et l'effet est très joli.

Le PATRON 2602 contient le

par 19 34 po., deux autres de 31-2

2 pouces. On vous donne également

le tissu requis, ainsi qu'une gamme

réal.

NOS CORRESPONDANTS

DEMANDENT:

Mme Ed. Couture, 156 King Ouest,

Sherbrooke, demande la chanson

“T1 pleurait comme une Madeleine”.

M. Jean-Louis Trudel, rue Notre-

Dame, Louiseville, Qué, demande

la chanson ‘Rien qu’un chant d'a-

mour”,

  Mile Marie-Paule Hurtubise, 34'5

Coalilier, Val Tétrault, Hull, Qué,

demande la chanson ‘Reginella”,

Mile Armande Lafontaine, Nen

Lusheard, Ont, demande la chan-

son ‘South of the Border” en fran-

çais.

Mile Fernande Mercure, Plesals-

ville, Qué, demande la chanson

“Hirondelle”.

 

 

MONDANITÉS...
(Suite de la page 27)

lotte Turcotte de Québec, Mme J-

B. Delisie, M. et Mme Léonard La-

chance, M. et Mme Alfred Pouliot

et le Dr et Mme Stanisias Gau-

dreau également de Québec.

Carriqua-Cordeau
Cet après-midi, à quatre heures

aura Jeu dans le grand salon de

I'Archevéché, le mariage de Mile

Barbara Carrique, fille de M, et de

Mme W.-J, Carrique, décédés, avec

le lieutenant Roger Cordeau, fils de

M.et L.-B. Cordeau, C.R. et de Mme

Cordeau.

Attaquez la cause et corrigez

L'HABITUDE DE
MOUILLER le LIT

Ta né punissez pas voire enfant s'il

mouille son lit. Faites pluiôt comme des
milliers de mères ont fuit -— essayez ‘é

Vander!Traliement
heef, Un

composé strictement végétal,

 

 

al n'entrave
pas l'action des reins et de in vessie, mais
Tenforeit lea nerfs qui les régissent, pro

duisant un contrôle naturel qui met fin &

cette Faiblessé incommodante, Ecrivez,
rd'hui méase, eN fnciuan: be. po

demander le traitement d'emal & Vesder- 
Comme résultat votre peau,

boot & Co. , Bex 247, Dépt.
@1i-Bb-t, Wizdser, Unt.

TOUTE FEMM
en employant le masque “ IDEAL-A ”
CETTE MERVEILLEUSE DECOUVERTE EN BEAUTE

toute votre peau REDEVIENT ferme (les seins même ae vaffermic-

sont) et prend un aspect étonnamment jeune. Les rides, les pattes d'oie, les plis diagracieux qui

tracent ieura allons enlaidissants weffacent progressivement et définitivement.

Grande boite (6 ences)
Environ 25 masques
Seniement 91.00 plus taxe

Frais de port payes.

Nettole complè
Vniêve les tach

  

PATRON 2602 — Vous aimerez ce couvrelit original pour votre

chambre d'invités. Le plumage de ce paon est brodé de différentes cou-

Pour obtenir les patrons de ls “Patrie” envoyez la somme de 10 sous

mentionnant très lisiblement nom, adresse,

désiré, et adresser le tout à: ‘Bureau des Modes”, La Patrie, Mont

   

Kulève les poinia noirs (Comédei
Referme lea pores (élarxin)

le éffectivement contre l’nent
Biamehtt et rend in pean lisse et douce.

Pharmacie MONTREAL — DUPUIS FRERES — Fharmacte SARRAZIN-CHOQUETTE
Pharmacie O COUTURE à Québec.

de-faire-part.

M. Z-N. Raymond, N.P, et Mme

Raymond, d'Outremont, annoncent

le mariage de leur file, Héva, avec

le capitaine Jean-Marcel Tessier,

du 2e bataillon, Le Régiment de

 

Maisonneuve, fils de Me Camille

Tessier, C.R., et de Mme Tessier,

de Notre-Dame de Grâce. La béné-

diction nuptiale leur sera donnée

par M. le chanoine L-C. Raymond,

curé de Wrightville, Qué, en la

(Suite à ln page 29)

       

 

   

 

   

 

      

thus, moderns. boitiers
of bracviets chrémés, MOUVE-
MENTS SUISSES GARANTES: sew
anives primes domes ABSOLUMENT 
NEW ERA GIFT CO. o.

4431 Avenue Delorimier, Menirded

Wom
So

 

décalquable d'un dessin de 15 po-

po. par 4 po., et trois de 2 po. par

des illustrations des points, le fll et

de couleurs à employer.

 

      

   

LA CHUTE DE VOS CHE-
VEUX ET VENER LES FAIRE
REP UNSER FAR LA CREME

ALVICIERINE
Nous trations toutes

Îles maladies du eur
Tehevelu, À metre bn-
veau privé, Examen
grails du cuir cheve-
In—traltement aaran-
11 et sans dlectriciie,
adultes et enfants,

propriétaire =f
bureau de la

creme Calvielierine . . .
De 9 am, a8
DAME RUSE-ANSF

SENÉCAL
Envoyez timbre de 3c
pour frais de post.

4390, DeLaRoche
(tramways Amherst

ou nt)

 

  
  

     

  

 

  

  

  

   

taille et No du patron

Des fleurs du printemps servi-

ront à faire la décoration au Palais

de l'Archevéché.

La mariée sera accompagnée de

son oncle, le lieutenant colonel F-

A. Gascoigne et M. L-B. Cordeau

sera le témoin de son fils, M.

Geer Mclntyre agira comme gar-

çon d'honneur.
Le mariée portera une robe de

soie bleu-pâle garnie de renard

bleu, un manteau de fourrure noire.

Son bouquet de corsage se compo-

sera de gardénias.

Mme Cordeau, mêre du marié,
portera une toilette noire ornée

d'appliqués blancs, un petit cha-

peau de paille française, et des ac-1

cessoires assortis. Des gardénias

composeront son bouquet de cor-
sage. Après Ja cérémonie, 1} y aura
réception h 1a demeure de Mme
Cordeau pour les parents des deux

familles. Les salons s'orneront de
lys de Calla et de fleurs du prin-

temps. M. et Mme Roger Cordeau
partiront ensuite en voyage pour
Wacernc-en-Québec,

A leur retour M. et Mme Cordeau
demeureront à Montréal.

 

AVANT

  

  

  

  

      

  

  

Améliorez
votre appa-

rence, joulssez
vousaussi d'une
belle taille aux
lignes harmos
nieuses. Les
PILULES PERSANES

donneront à votre
poitrine cette rene
dour et cotte fer
mets 51 recherchéss.

 

. . pond la boite, & boites pour $5.00. pare toutes

Proch bonnes pharmac:

ans mariages la malle, sur réceptionDe os france PA

On annonce pour lundi le 24 fé- .

vrier le mariage de Mlle Margue-
rite Lefebvre, fille de M. et Mme Natre-Qame, Est.

H, Lefebvre de St-Hyacinthe, à M. «06. $

S Un joli 6

ea CADEAU Uri
sera ameeqn de

PEPTONINE

FARINE CRILLÉE

 COURSOL **
Cette offre ent valable Jusqu'au

4125 février IV
PEPTONINE, 1590, Hôtel de Ville, Montréal.

 
 

 

    

 

   

     

 

Fumeuse nourriture re-

connue depuis nombre
d'années comme Idéale

pour aider la crolsance

des bébés

EN VENTE PARTOUT
ou écrivez

      
       

  

      

   
   

    

   

  

  

 

 
PEUT
ETRE BELLE “=

ADRESSES
“MASQUE IDFAL-A”

CHAMBRE 411
EDMICE CONFEDERATION

rue Ste-Catherine Oucst
MONTREAL
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{ LA BONNE CUISINE

 

 

PATE AUX HUITRES
ET AU CELERI

tasse de crème

Cuire le céleri dans l'eau bouil-
Jante salée. Quand il est tendre, y
ajouter les huîtres soigneusement
préparées, et cuire jusqu'à ce que
festonnées. Couler et réserver l'eau.
Faire une sauce avec le beurre, la
farine et 1% tasse d'eau. Lier la

 

Les tartes sont toujours déliciewses et une bonne tarte aux pommes
constituera un dessert apprécié de toute la famille.

œauce avec 2 jaunes d'oeufs battus
dans ‘4 tasse de crème, y ajouter
les huitres, le céleri et les olives
tranchées en rondelles. Déposer cet-
te préparation dans des vol-au-vent
en pâte feuilletée déjà cuite.

OMELETTE FARCIE
AU JAMBON

4 oeufs
£ cuillerées à table de beurre
1 tasse de jambon coupé en cubes
Séparer les oeufs, battre les

blancs avec une demi-cuillerée à thé
de sel; metire de côté. Battre les
jaunes avec 4 culilerées à table
d’eau chaude. Quand ils font le ru-
tan, les incorporer délicatement aux
blance. Mettre fondre le beurre

MONDANITES...
(Suite de In page 28)

ehapelle particulière de la Cathé-

drale, le samedi 22 février prochain.
 

Déplacements

M. et Mme E-E. Cummings, de

Westmount, M. et Mme Lucien For-

get et leur fils, Ciaude, et M. et

Mme Marcel Forget sont à Sher-

brooke ou ils ont assisté ce matin,
au mariage de Mlle Pauline Parent

avec le lieutenant Marcel Grégoire.
 

Mme Henri DesRosiers et Mme

P-A. Piuze passent quelques jours

à Québec, chez Miles Hamel.
 

Le docteur et Mme Aimé Darche,

de Sherbrooke, sont de retour d'un
voyage en Floride.

 

Mma Onésime Gagnon, de Qué-

bec, à passé quelques jours en ville,
cette seniaine.

Mme EdouardPicerd, de Québec,

était de passage à Montréal, ces
jours derniers.

Miles Marcelle Robic, Marthe
DesRochers, Ficurette Lacroix, et

Jacqueline Racine ont passé quel-

ques jours au Mont-Tremblant.

Mme J-Arthur Mathewson ost
partie pour Québec.

Mme John-H. Price, de Québec,
était de passage à Montréal, cette
semaine chez sa socur, Mme Ward

Pitfield.

MM. Claude Durivage, Louis
Beaupré, Georges et Gérard Gau-
thier d'Outremont, étaient de pas
sage au Mont-Tremblant, en fin de
semaine,

Mme W-H.-T. Wilson est à Otta-
 

dans un poélon, y verser les oeufs
et cuire doucemctr.t jusqu'à ce que
les oeufs soient bien cuits. Etendre
sur la moitié de l'omelette Je jam-
bon revenu au beurre, repller l'au-
tre moitié au-dessus et servir bien
chad, accompagné d'une béchamel-
0.

 

  

 

  

   

 

SAUCE AU DEURRE
14 tasse de beurre
$ c. à table de farine
1 chopine d’eau bouiliante
8 juunes d'oeufs

1-8 tasse de crème
1 ce. à thé de jus de citron
Faire fondre 1x moitié du beurre.

Ajouter de la farine en la tamisant.

Pas de styles po-
pulaires, pas de
tissus communs.

L’ART DE BIEN S'HABILLER |

¢| Personnalité imposante, distinguée—

—Portez

Les tissus mats, les tweeds
sombres, les sheers épais, les
failles, les brocarts, les crépes
fantaisistes sont tout indiqués

Mile Margoe Holland est revente
de Toronto.

pour votre type personnel.    DE L'AVIATION BRITANNIQUE
(MONTÉES ET RICHEMENT COLORES)
SPITFIRE, HURRICANE, DEFIANT,
L’HYDRAVION SUNDERLAND et
les BOMBARDIERS WELLINGTON

et BLENHEIM

Ne manquez pas cette occasion!
Prenez une étiquette du Sirop Crown Brand-—
écrivez au dos de l'étiquette votre nom, votre
adresseet le titre de l'image de votre choix

» (Une im par étiquette), Adresses-ln
ensuite au t. D,
The Caonda Starch
Company Limited, B.P.
129, Montréal, L'image
oules images que vous
aures choisies vous se
ront envoyées par la
poste immédintement.

 

  

  

  
    

    
    

 

 

   

 
 

F. Charrron, M. Brouillette, Made-
leine Brosseau, M. et Mme Roger
St-Jean, MM. R. Couillard, Gilles
Duplessis, Oscar Lainesse, Charles
Paiement, Ernest Julien, Maurlce
Delorme, Edmond Pleau, Jacques
Beaudon, René Boissonnault, Jules

 
Cuire le tout ensemble en &ajoutant
la chopine d'eau bouillante et en re-
muant jusqu'à consistance voulue.
Mélanger les jaunes d'ocufs et la
crème en ajoutant un peu de la sau-
ce: retirer la casserole contenant la
sauce et y ajouter le mélange
d'oeufs, en ayant sola de ne pas lui
laisser atteindre le point d'ébulli-
tion tandis qu'elle épaissit peu à
peu. Finir la sauce en ajoutant le
reste du beurre coupé en petits mor-
ceaux, prenant soin de bien remuer
après l'addition de chaque morceau.
Si on laissait bouillir la sauce elle
se coagulerait. Assaisonner et ser-
vir avec du poisson bouilli ou cuit à
la vapeur.

wa l'invitée de M. et de Mme J.-A.
Wilson.

Mme M.-J. Hatchett est retournée
à Québec, après un court séjour en
ville.

 

Réceptions
Bridge, hier, chez Mme André

Ards, rue du Parc Lafontaine, &
l'occasion de la Saint-Valentin,

 

 

M. et Mme Léo-N. Richard, rece-
vaient ces jours derniers, quelques
invités parmi lesquels on remar-
quait: Mlle Réjane Bergeron et
Claire Ostiguy, de Marieville, Jean-
nette Parent, Thérèse Francoeur.
Cécile Parent, Fernande Bolsseau,
Victoria Poirier, Thérèse Parent,  

Montambault et autres. Il y eut
bridge et programme musical.

QUEBEC
Le lieutenant-gouverneur de la

province le major général sir Eu-
gène Fiset ot lady Fiset ont ac-
cordé leur patronage au thé-dansant
qui aura lieu, le 22 février, au
Château Frontenac, sous les auspi-
ces de l'armée Royale Canadienne
et du “Women's Volunteer Reserve
Corps”.

Mlle Violette DeLislc. est partie
pour Toronto.

Mlle Rachel Drouin est de re-
tour de New York, où elle a passé
Quelques semaines, l'invitée de M.
et de Mme Raoul Jobin.
Mme Francols Jobin a donné un

thé et à reçu à l'heure du thé, ces
jours derniers. Mmes H. Lavigueur
et Médéric Monat servaient le thé
et les glaces, aidées de Milles Mar-
guerite Lavigueur, Jacqueline et
Pierrette Côté, Marguerite et Ga-
brielle Jobin.

 

 

 

OTTAWA
L'hon. sénateur et Mme Arthur

 

 

Préparez vos viandes
Sauces et Ragoûts

AVEC LA

FARINE GRILLÉE
* COURSOL ”

EN VENTE CHEZ L'EPICIER    
 

‘JE VEUX ENCORE DE LA  
  
   

  

 

  
  
  

  

ne sont pas sucrées.

aujourd'hui même
chez votre épicier.  

O'JUNKET   
© Les petits savourent les cossetardes-présure
faites avec la POUDRE-PRESURE “JUNKET” ou
les TABLETTES-PRÉSURE “JUNKET”! Les en-
fants selassentdulaitordinaire.La cossetarde-
présure se digère plus facilement que le lait
ordinaire. La Pôupre-Présure “Junker”
s'offre en six essences et en couleurs naturelles
—vanille, chocolat, orange, citron, framboise ;
et érable. Les TABLETTES-PRÉSURE “JUNKET”

Arômatisez au goût.LovedRests Guat?
Procurez- vous-en ‘Demandes par lettre votre

exemplaire à

“THE[UNKETFOCES",

POUDRE-PRESURE

ALELLE

          
  

  

FLEBRE
wechon FPR)
enooueTWe, |

Hardy partiront la semaine pro- 0' € À TT À     
chaine pour Nassau.2 LE SIROP
Le vice-amiral de l'Air et Mme B

G.-M. Croili ont reçu ces jours der- R A N D

niers.  
 

 

de vous “droguer”avee de violenis cathartiques
«. il y 2 une meilleure méthode!

; 4 “aux queE

; ;
E ne

    

  

 

ve
+, E 7 og WF a.

9La méthode ALL-BRAN de I'“once de
! 20 1précaution” attaque la cause

N'attendez pas d'être terrassé par la constipation pour re-
courir ensuite à des purgatifs qui ne soulagent que tempo-

rairement. ‘Traitez et arrêtez la constipation avant qu’elle

ne se produise!
Si vous souffrez de constipation ordinaire due à l’insuffi-

sance, dans le régime alimentaire, de “volume” du genre
approprié, procurez-vous une boîte de ALL-BRAN Kellogg.
Mangez-en chaque jour, comme céréale ou comme muffins,
et vous verrez qu’il est facile de se défaire de la constipation.

Chez les épiciers en boîtes de 2 grandeurs. Fabriqué au
Canada par Kellogg.

ALL-BRAN 4édéss
ASSURE UNE REGULARITÉ NATURELLE!

 

 “Servez en éparénant! Achetez des Certificats d'Enardne de Guerra”

—————————————
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Le confort

 

Si vous disposez
d'une pièce étroi-
se dans votre lo-
sis, pourquoi ne
pas en faire un
salon de couture
dans le genre de
celui-ci, où vous
pourrez confec-
tionner une foule
de choses utiles
et fantaisistes
pour la maison ?
L'ameublement

sera simple e
ue, il com-
re une ma-

chine à coudre,
une table, un
mannequin, un
grond miroir, une
Planche à repas
ser, un petit meu-

pour loger
les accessoires de
la couture, un
fauteuil conforta-
ble et une lempe

tout près.

Par Marie-Jeanne PATRY.

 

chez soi

 

attrayante, si vous ornes les bords
de minuscules rubans superposés et
légèrement froncés.

Pans une fenêtre en retrait, uno |à l'eau.

banquette est du mellieur effet, sur- [grand nettoyage, on emploiere de

tout si vous la garnisses de cous-|l'eau légèrement savonneuæ.

sins recouverts du même tissu que
les rideaux, Ces derniers viendront

|

d'une encaustique légère faite d'un
s'arrêter au rus de la banquette. |peu de cire et d'essence de térébes-

Dans une chambrs à coucher aux |thine.

murs couleur ivoire et aux boise-|commence par le laver, puis en

ries vert tendre, une cretonne d'an |passe un linge trempé dans ua
dessin très gai sera très jolie pour |lange bien battu de deux oeufs et

la confection den ridéaux et des |une pinte d'eau. On laisse finale

L'entretien du linoléum

Lorsque le linoléum n'est pes
très sale, on le nettoie simplement

S'il à besoin d'un plus

 

LA BANQUETTE

Pour polir sa surface, on se sert

Pour le remettre à neuf, om

Ha

ment sécher à l'air.

 

 

Précieux élément
du confort moderne

Parmi les accessoires du confort
moderne, la machine A coudre est
certes dans ia classe des plus uti-
Jea à la ménagère. Elle lui permet
de confectionner ses toilettes, cel-
Jes des enfants, de leur donner la
note chic et personnelle qui carae-
térise la couture faite à la maison.

HOME PERSONNEL ET VIVANT

Elle est aussi un moyen, à la
portée de toutes les bourses, de
rajeunir un intérieur, puisqu'elle
facilite la confection domestique
de mille choses utiles et fantaisia-
tes pour le foyer. Avec 1a machine
à coudre moderne, une belle dose
d'habileté et de bon goût, la mai-
tresse de maison peut décorer, en-
Joliver, renouveler, bref, elle peut
faire de son foyer, un home tou-
jours vivant, personel et accueil-
Jant.

La machine à coudre est aussi
une source d'économie, elle per-
met de confectionner soi-même, à
Peu de frais, avec des tissus frais
et inédits, les rideaux, les couvre-
lits, coussins, nappes, napperons
et que sais-je encore... Elle contri-
bue à la rénovation des vieux meu-
bles par des housses attrayantes,
elle habille les sièges, les divans,
les coiffeuses, les mure, les lits,

 

etc...

MEUBLE OU MALLETTE

C'est une Fée de l'art et de la
acience modernes, Elle se présente
à nos yeux sous des formes diffé-
Tentes, toutes aussi attrayantes les
unes que les autres. Certaines ma-
chines à coudre sont dissimulées
sous de magnifiques meubles, pou-
vant tenir place dans un couloir
eu un vivoir.

Dans le foyer exigu, la machine
à coudre pent 2ccuper un espace
très réduit. Certains modèles sont
emprisonnés dans des nrallettes
que l’on peut loger dans une ar-
moire ou une garde-robe. Ils sont
pratiques, on ouvre ia mallette et
on a une machine à coudre com-
plète et perfectionnée, pouvant
être fixée à une petite table ordi-
Baire,

UNE AUBAINE

La maison Eaton offre juste-
ment, lundi prochain le 17 février,

dans une vente spéciale, quelques-

uns de ces modèles de machines à
coudre dans des mallettes. C’est
une précieuse aubaine pour la mé-

nagère qui veut 8e procurer cet

élément indispensable du confort
moderne. Ces machines à coudre

sont loin d'être dispendieuses, le

prix en eat fixé à $39.95, Les con-
ditions de paiement sont des plus
faciles, ce montant peut être ac-
quitté en dix versements différés.

 

La prévoyanee,
gage de succès
en horticulture

Le succès en horticulture eet
fait, pour une large part, de pré-

voyance. Les horticulteurs expéri-
mentés savent que la terre mat.
tend pas la semence. Lorsqu'elle

est prête à la recevoir, le moment
propice est venu pour l’homme de
la lui servir sur le champ. S'il re-

met à demain ce que la terre lui

demande de donner aujourd'hui,

cette dernière pent bouder; Is tem-

pérature, par sympathie, peut agir

de même. La semence sera donc
retardée et, si nous concluons, le
résuitat compromis,

C'est donc un excellent conseil à

donner aux grands comme aux

petits horticulteurs de bien prépa-
rer à l'avance tout ce qui sera né-

cessaire à l’ensemencement. C'est

te temps, A la mi-février, de faire

venir les catalogues, de les con-

sujter, afin de tracer dda mainte-

nant le plan de son jardin d'orne-

ment ou de son jardin potager.

Personne n'ignore aussl que les

plants seront rares, cette année. À

cause de Ia guerre, il n’y à guère
d'importations. C’est pourquoi #
faut s’y prendre de bonne heure,
si Fon veut que le tout soit prêt à
temps, in prévoyance étant, Je le
répète, un gage de succès en hor-
teulture.
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Savoir donner !

I'illusion du

soleil .

La recherche constante de Ja lu-
mière dans la maison moderne de-
mande des tissus très transparents
pour la décoration des fenêtres: voi-
leges de tulle léger, grands rideaux |
de mousseline ou de linon.

GAIETE ET HARMONIE

On peut obtenir des barmonisa-
tlons gales et heureuses si on su.
perpose, pour orner ses fenêtres,
des rideaux de tulle de ton con-
trastant. Pour une plèce plutôt som-
bre, des rideaux d'un ton chaud.
tel le Jaune orange, sauront donner

fillusion du solelt.
Ces rideaux, montés sur tringle.

peuvent se croiser au milieu de lu
fenêtre ou retomber de toute ieur
hauteur, Ils seront part‘culièrement

 

 

 

  

   

VENEZ ENTENDRE

CE NOUVEAU RADIO
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COMBINEZ L’UTILE À L’AGRÉABLE
Quel que soit :e genre de pcêle dont vous avez besoin, vous êtes as

guré de le trouver chez les Spécialistes en poèles A. BELANGER

  

  

  VAUQUELIN

SOYEZ AVISE—CHOISISSEZ UN ‘BELANGER’

,BÉLANGER
SPECIALISTES EN POELES
Bureau-chef pour Montréal : 1950, ONTARIO esl, Tél. FA. 1138 À

Ltée. Choix de 250 modèles. À

l'utilité de l'économie, de le

robustesse et du rendement,

vous joignez l'agrément d'un

poêle moderne,

aux lignes harmo-
nieuses et d'un
fanctionnement
absolument sûr et

| efficace.

‘| VAUQUELIN
Email-porcelaine
blane ou ivoire.
Foyer avec grille
“Econo”. Inté
rieur entièrement
émaillé. Bois, ou
charbon et gaz
Fourneau "dou-
ble-fin”, 
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*~ Le confort chez soi
Par Marie-Jeanne PATRY,

 

  
Les lampes peu-
vent être ornées
d'une belle varié-
té d’abat-jour. Il
est plus économi-
que de confec-
tionner ces der.
niers  soiméme.
Les abat-jour de
parchemin de

couleur sont sim-
ples et jolis, ceux
de tissu sont
Pratiques et et
trayants. La cou-
pe de celuici,
exéculé en tre

penser à la petite
jupe de balle:
toute froncée, Il

lacilité que cetie
dernière.

 

M ny a pas de

disette de Connor

Nous avons eu le plaisir de ren-
contrer hier riatin, M. LE. Côté,
gérant de la maison J.-H. Connor
& Son Limited pour la province de
Québee, et il nous a déclaré, con-
trairement & unc rumeur qul a efr-
culé en certains milieux, que sa

 

 

M. LOLIS COTE

maison est en position de livrer les
Javeuses Connor, comme par le
passé, malgré la situation actuelle.
De fait, a-t-il ajouté. Ja manufac-
ture Connor, a Ottawa, bourdonne|
d'activité ct les marchands Connor
eont amplement pourvus de lcssi-
veuses, pour satisfaire la demande
de leurs clients.

M. L-E, Coté fait actuelle
ment partie de l'organisation de
ia vente des certificats d'épar-
gne de guerre et il w'occupe ace
tivement d'obtenir des souscrip-
tions du commerce local; tou-
jours enthousiaste, il trouve le
temps de poursuivre, avec au-
tant de succès, cette oeuvre pa-
triotique et la direction des
affaires de la maison Connor
dans la province.

L'entretien de

la maison n'est
plus une corvée
Eniever la poussière et tenir la

maison propre, en bonne condition,
a toujours été, pour la maîtresse
de maison, une des tâches les plus
difficiles. Jusqu'au jour où la
science est entrée dans son royau-
me, pour améliorer et faciliter l'en-
tretien du foyer, apportant le moyen
d'atténuer ce dur lsbeur, le net-
toyage était plus qu'un travail, c’é-
tait une guerre.
QUERRE DK NETTOYAGE
Toutes les semaines nos mères fai-

énient le tour de In maison, ba- Sayant, frottant et époussetant.
Doux fois pas année, le printemps

et l'automne, c'était le grand net-
toyage de la cave au grenier.
Qui ne se rappelle des jours de

grand nettoyage quand le foyer
était en désarroi, l'air saturé de
poussière. Même en donnant tout
le crédit à la ménagère qui tra-
vaillait alors au-delà de ses forces,
la maison n’avait pas une appa-
rence de propreté en regard du
labeur imposé. Il était impossible
de rafraichir les tapis et les car-
pettes et de leur redonner une
apparence de neuf. Tout est chan-
gé par la science moderne qui con-
tribue au nettoyage parfait du
foyer sans trop de besogne.

TACHE AGREABLE
Grâce aux nettoyeurs électriques |

la femme moderne peut garder sa
maison immaculée sans que cela
Tui soit une trop lourde corvée. I
lui reste même du temns pour sol-
Kner son apnarence personnelle et
fuire des visites sociales. Point ne
lui est mécessaire de se rendre à
bout de nerfs pour tenir sa maison
propre.
Comme conséquence, elle reste

fraîche et jolie nombre d'années
plus tard que ses soeurs d'hier, qui,
étaient reléquées relativement jeu:
nes à la cha:se longue, tricotant
et _raccommodnt,
La ménagère d'aujourd'hui a

plus le temps de se dévouer à nn
famille et de Ini consacrer toute |{|
l'attention et les soins qu'ELLE
seule peut donner.

Des lampesBh

rajeunies

Rien ne remplace dans un inté-
rieur l'intimité de l'éclairage d'une
lampe, coiffée de son abat-jour. Los
combinaisons savantes des plafon-
niers, aux diffuseurs disséminées
dans les corniches, ne détréneront
jamais, pour certaines maîtresses
de maison, la lampe coiffée d’un
ahat-jour.
La variété des abat-jour ost im-

mense et permet d'orner chaque
pièce d’un style particuller. On
aime particulièrement l'abat-jour
en parchemin, assorti à la porcelai-
ne de lampe; l'abat-jour en ccllo-
phane, pour la lampe à pied de
métal, l’abat-jour en mouasecline dc
soie pour le lampadaire très haut, |§
qui se place derrière un divan.

L'ABAT-JOUR EN PARCHEMIN

Il est assez facile, avec une bonne 3
machine À coudre, de confectionner
soi-même l'abat-jour en parchemin.
Vous pouvez l'orner dans le bas de
trais rangées de piqûres. Si la
carcasee de l'abat-jour a plus de
10 pouces de diamètre de base, cou-
pez votre parchemin (ou papier de
couleur), puis avec l'aiguille désen-
tilée de votre machine A coudre,
piquez dans le bas trois rangs de
points, très rapprochés les uns des
autres. Dix pointe par pouce re
présentent une bonne longueur de
point pour ce travail
Passez ensuite un fil d'or dans

lea perforations du premier et du
troisième rang et un fil d'argent au

tonne fleurie, fait| à

s’enlève et se re-| Ji
rét avec autant de| {|

[20 à 30%

 centre?. Exécuté dans les tons |i
pastels, cet abat-jour sera revis- |
sant et peu coûteux.

 

“La Muison de Confiance du Nord” —

L'ENDROIT PAR EXCELLENCE POUR MEUBLER VOTRE FOYER

Venez visiter notre

EXPOSITION
DE MEUBLES

ET VOUS Y VERREZ LES PLUS NOUVEAUX MOBILIERS 1941

 

Venez nous voir avant d'acheter

NOUVEAUTÉ —NOYER SYNTHÉTIQUE
qui a fait fureur à l’e xposition de meubles

Merisler, fini noyer, décoré

noyer orlental et noyer syn-

thétique avec dessus repoli,

poignées en cuivre et compo-

sition.

& morceaux, matelas à res

sorts et sommicr. Valeur ré-

Kulière des 5 morceaux $LI®.

— Coiffeuse “Vanité” addi- %

tionnelle, $20. $

SUR TOUS NOS ECHANTILLONS
DE PLANCHER. DE TRES JOLIS
MORILIERS A DES PRIX D'AU-
BAINES.

CHESTERFIELD XRAYED 18&me
  

SIÈCLE|

Structure acler — Coussins s'appuyant sur un cadre d'acler flexible — 22 gros ressorts réunis en-
semble par toute une série de petits ressorts — Couverture Mohair de fantaisie, qualité supérieure.

2 MORCEAUX.…. Valeur rég. $200

RIVET-SAURIO

 

BADIOS, LAVEUSES ELECTRIQULS, POELES, REFRIGERATEURS,
MEUBLES

8 BEAUBIEN Est - - - CAlumet 1122
COIN BEAUBIEN ET ST-LAURENT A L'ARRET DE L'AUTOBUS

 

 



 

 
  

Henri n'aime pas le concurrence.
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Henri, il y 8 un joli petit
sarçon arrivé dans ie voigie
mage. li à les cheveux frieée.
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Les échevins
au purgatoire

(Par Hervé de SAINT-GEORGES)

Si la ville de Crkvenica, en Dalmatie, est l’une des plus
étranges en Europe, puisqu’elle est en deuil depuis cinq
cents ans,celle de Dantzig peuts’attribuer un honneur non
moins rare, celui de posséder le portrait le plus dispendieux
au monde, une toile représentant Napoléon ler et que les
citoyens de cette ville durent payer 40 milliôns de marks
après un paiement initial de 80,000 ducats d'or à un géné-
ral français pour épargner à la population d'être décimée.
M. Konitzky, rencontré à l'hôtelg

Mont-Royal, réfugié polonais lors
de l'occupation de ce port de mer,
éternelle cause de guerres, nous a
tracé un bref mais intéressant ta-
bleau de cette cité historique, re-
tournée aux Allemands après avoir
connu cing siècles d'indépendance.
Ce fut en effet le ler septembre
1939 que les armées nazies s'en em-
parérent pour immédiatement dé-
clarer la guerre à la Pologne qui
refusait de la leur céder.
Les frontières de cette ville libre

furent tracées en 1919 afin de don-
ner à la Pologne un port sur la Bal-
tique. On sait les querelles que
suscita ce corridor coupant en deux

la Prusse du Reich. En 1793, elle

fut annexée à la Prusse, mais Na-

poléon lui accorda de nouveau sept

années d'indépendance qui l'éloigné-
rent, politiquement du moins, de

son ennemie, l'Allemagne. Depuis

l'origine de son histoire, Dantzig

fut tour à tour allemande, polonai-

=, libre, puis de nouveau alleman-

de. Elle fut en 1939 le “prétexte”
de la présente guerre.

“C'est l'une des villes les plus pit-
toresques en Europe, nous dit M.

Konitzky. Presque toutes ses mai-

sona sont à façade très étroite et

n'ont que deux fenêtres sur la rue :

seules, celles des citoyens très ri-

ches ont trois fenêtres. L'archi-

tecture de ses habitations est de

tous les styles: on y trouve en ef-

fet des maisons style Renaissance,
gothiques, romanes, scandinaves,

polonaises, allemandes ou très mo-

dernes.
Parlant des trésors artistiques

que renferme Dantzig, M. Konitzky

nous parle d'une toile exécutée par 

un peintre, Anton Moller, invité en
1602 à tracer un immense panneau
mural représentant le Jugement
Dernier. Pour se venger de la fille
du bourgmestre qui refusait de l'é-
pouser,il fit le portrait de la jeune
fille dans les flammes de l'enfer.
Sommé de changer cette partie de
sa toile par les échevins de la ville,
le peintre incorrigible effaca la fi-
Eure, mais montra les conseillers
de Dantzig tous péle-méle dans le
purgatoire. Cette toile est demeu-
rée telle que conçue.

Pendant des années, Dantzig était
dévastée par les inondations de la
Vistule, mais son système de pro-
tection contie les eaux est l'un des
plus modernes et des plus merig-
leux au monde. Les deux tiers
la ville, tels que le Zuider-Zee de
Hollande, sont au-dessous du niveau
de la mer qui a été forcée de re-
traiter. Son port reçoit les navires

de toutes les mers du globe terres-
tre. Il avoisine celui de Gdynia qui
ne lui cède en rien sur ce rapport.
Gdynie n'existe que depuis quator-
ze ou quinze ans, mais À est l'un
des plus actife au monde.

M. Konitzky quitta Dantzig dès

les premiers jours de la guerre. Il

we baitit avec les armées polonai-

see, fut fait prisonnier et s'évada
huit jours après par la Roumanie.
Réfugié en Suisse, il se rendit en

France où il s'enrôla de nouveau
dans la légion polonaise. Lors de

la capitulation de Paris, 1 put ga-

gner le Portugal d'où il se dirigea

vers New York oll à combat encore,
mais cette fois, par propagande.
Vétéran de la première Grande-
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ELECTRICITY LTD.
Vous pouvez vous préparer pour du Travail Actif de Guerre

ET FAIRE VOTRE PART POUR GAGNER LA GUERRE!

Chaque jeune homme qui s'inscrit à l’un des

COURS de GENIE ELECTRIQUE ou de RADIOPHONIE

vant le ler

UN CERTIFICAT D’EPARGNE DE GUERRE
DE DIX DOLLARS
ABSOLUMENT GRATUIT

Inscrives-vous maintenant!

CANADIAN SCHOOL of ELECTRICITY Ltd.
MONTREAL282 ouest, rue Ontario
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Certificat de
$10.00
gratuit
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Guerre, li se dit assuré de la vic-
toire finale des démocraties, “Mal-
gré la puissance formidable de la
machine de guerre nazie, dit-il, Ber-
ln connaîtra la défaite car l’Angle-
terre devient de jour en jour plus
forte et plus conflante”.
“Quant à la Pologne, termine-t-il,

toute son histoire a été une série
de tragédies tout aussi pires que
celle qu'elle connaît présentement.

Sa population ne perd aucunement
courage, assurée qu'elle est de jours
meilleurs lorsque le IIIe Reich sera
écrasé. Alors, elle se relévera plus
ardente que jamais pour retrouver

sa liberté”.
 

Le vin français
PARIS, 15. — La récolte de vin

pour 1940 s'élève à 44.800.000 hecto-
litres pour la métropole, et à 14-
034.000 hectolitres pour l'Algérie.
Avec les stocks de ia dernière cam-
pagne, les d'aponibilités s'élèvent à
78.444.000 hectolitres.

 

Voués au crime
par l’hérédité
NEW-YORK, 15-—Au cours du

procès pour meurtre d'Anthony et
de William Esposito, les procureurs
de la défense tenteront de prouver
que l'hérédité fit des deux frères
ce qu’ils sont aujourd’hui.
Le crime, disent les dossters ju-

diciaires, à été l'héritage reçu par
les frères Esposito de leurs pa-
rente, Vincenzo et Filomena, venus
de la Sicile vers 1905. Le père et
un oncle purgèrent une sentence
pour faux à Trenton, N.J. Un autre
oncle, trouvé coupable de meugre,
se pendit lui-même dans une prison

de l'Ohio. La mère, qui cachait les

siens et les protégeait contre la loi,

fut arrêtée pour avoir aidé Anthony
à se sauver de la déportation. De

huit enfants chez les Esposito, seu-

lement deux ne vinrent pas en con-

travention avec la lot.

 

 

 

MARSEILLE, 15, — la fiottilte

des morutiers de Sajnt-Maio a pu

toucher terre à... Marseille. La pé

che a été bonne, mais eHe ne suffi-

ra pas aux besoins du pays.

La France produisait annuelle

ment 1,200,000 quintaux de morue et

en consommait la moitié. Cette an-

née, on disposera de 200,000 quine

taux, soit le tiers de la demande

habituelle.
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En témoignage

d’appréciation

 

ES citoyens de la Ville de Montréal ont

acheté plus de Onze millions de dollars

d’assurance-vie ($11,058,506) par l’entremise

de nos succursales du district de Montréal,

au cours de l’année dernière.

La London Life Insurance Company désire remercier ici

1. Le public de la Ville de Montréal, de sa con-

fiance dans la Compagnie, et

2. ses représentants du district, de la splendide

contribution qu’ils ont apportée au succès de la

Compagnie durant l’année écoulée.

The London Life |

Insurance Company -

Siège Social: London, Canade
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otre famille.

ere reconnait ave

“ temps de ( = ictoirs, 9ieem

     

CETTE ATTESTATION, qu'elle soit ings
crite sur une pancarte à votre fenêtre ou
ser un bouton à votre revers d'habit, conse
five un insigne d'honneur. Elle montre que

vous et votre famille êtes des souscripteurs
réguliers de Certificats d'Epargne de Gueme:
Tous les Canadiens loyaux doivent
épargner pour la victoire. Faites bon accueil
à votre voisin, solliciteur bénévole, quand
il se présentera cher vous,

     

 

ottus¢ENGAGEMENT
d'é nerpourlapargner p guerre?

Février est le mois des résolutions relativesà l'épargae pour la victoire. Toutes les familles du pays sonsinvitées à prendrel'engagementd'épargner, chaque semaine, uae somme appréciable déterminée à l'avance;
. VOUS VERSEZ $4.00 ET VOUS

RECEVEZ $5.00 ,
$5.00 pour $4.00 $10.00 pour $8.00 $25.00 power $20.00$90.00 pow $40.00

©"

$100.00 pow $69.00
- d'É d vont de obiwid?SSEdorreotis

d'intérée de 375, composéaomniannuellement. © -
il istrés àasSTSLSLnrs

prix établie d’avance,

Le tebloav cidorsus svppire dos programmer d'épargne
mayear. Ces chiffres ne seat que dos exemple parce que l'épargne
possible varie avec chaque famille ot selon los circonstances:

Épursne voter à l'échécnee

‘a $20 25c à $1.00 1134885
$10 à $30 $1.25 & $2.00 90 & $130

de $30 4 $40 $2.25 4 $3.30 $145 a $215
de $40 et plus $3.75 4 $9.25 $245 & $600

PRENONS, EN FEVRIER,
L'ENGAGEMENT DE SOUSCRIRE

Commençons aujourd ‘hui

 

a£n de participer à la grande oeuvre de guerre du pays.
Outre le produit des impôts et des Emprunts de Guerre, on aura le plus grand bespin des é, nes imeF où 2 famille canadienne

d

&
portantes que préidvent sur leurs salaires 2,000,000 de Canadiens. haque it s’egesager. Cet engagement, même s’il comporte quelque sacrifice, n’entraîne aucune privation. Ce que vousPrêtez aujourd’hui est en réalité, pour vous, du salaire différé, ;
Les jeunes commeles vieux: : : votre famille . . . toute votre famille : : . voudra s’enrôler dans cette arméedomestique, qui s'engage à travailler, à épargner, et à prêter au Pays pour lui assurer les fonds dont il aua besoin urgent.

Vous recevrez la visite d'un collaborateur autorisé de l'Épargne ea temps de Guerre qui demandera àtous les membres de votre famille de signer une carte d'engagement, Il vous remettra une carte que

amille recevra un

vous placerez dans votre fenêtre pour indiquer que les vôtres ont pris l'eagagement formel d'épargnerpour 2 victoire. Chacun des membres de votre
uton que tout le monde sera fier de porter.

“Epargaet pour vaincre” ; : 3

Fajtes prendre À tous les vôtres l'engagement d’affecter une

s

partie de leurs reveaus à l'achat de Certificats
aqued'Epargne de Guerre. Faites déduire régulièrement, soit semaine de votre salaire, soit chaquemois de votre compte de banque, le montant que vous vous êtes engagé à prêter. Votre patron oule gérantde votre succursale de banque verra À vous faire adresser directement d Ottawa les Certlficats d'Epargne

de Guerre que vous aurez ainsi achetés.

Tout Canadien doit s'enrôler maintemant et fortifier par ses dollars notre tigae de défenses

Publiée par le Comité de l'Épargne en temps de Guerre, Ottaua

begets CERTIEICATSÉPARGNEGUERRE
” Ge Z/ :

resomesrn.Aaltoannl ig. LLcKiBhR, ‘
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Leblond ne peut obtenir une quatrième commande.

 

 

    

   
   

 

  

   
   

Laurent 4 Cie...
Ia dernier nom sur

cette liste!

fr Jeanne, come
ment bles.
vous venue ici?

 

   

 

   

   
  

Jai uns col ie Pas mali Sa
votre liste, Piaue obtenu irois Épalantt 8 fons la Cle de
ai suivi par toute contrats!

|

$/ veus pouvez Construction.
la ville pour voir
3 vous réuseissiez

bien]

 

      

 

  

  

Nous réprésen-
            

maintenant obte-
nir le dernier.

Entrons!

 

    

 

  
   
     
    

  

 

 

 

 

La police

de Londres
“SUN:

Les vieux notables de l'époque victe-
rienne ont dû tressaillir dans leurs tombes,
à la nouvelle que les policiers (bobbies) de
Londres sllaient porter des revolvers. Ea
effet une manufacture d'armes américaine
accuse réception d'une commande de
$300,000, de la Commission d'achats bri-
tannique, pour des revolvers devant être
distribués aux constables de Londres. Tout
Je monde sait que les membres de la force
consiabulaire de Londres, dpuis sa fonda-
ton par Sir Robert Peel, en 1829, n'ont
jamais porté d'armes, de quelqu'espèce que
ee wil. “bobby” n'a jamais porté d'ar-
mes plus dangereuses que le bâton habituel,
appelé “Irique”, bâton qui serait aussi ef-
fectif contre les fusils du gangster améri-
cain, que la baguette d'un chef l'orchestre.
En comparaison le policier de New-York,
avec son revolver, sa cartouchière, son bi-
son chargé de plomb, est un véritable arse-
nai ambulant. Que la trique ordinaire soit
weffisante pour faire respecter l'ordre est
tout à l'honneur du caractère anglais, res-

tueux des Jois, et du doigté des consta-
qui agissent avec fact.

Même aujourd'hui, le revolvers ne sont
pas destinés à servir au maintien du bon
ordre à Londres, mais biem à résister aux
envahisseurs. On se hâlera de compléter
cette commande de 25,000 revolvess. avec
pièce de rechange, afin d'a faire la livrai-
son au plus tôt, .
 

A Toronto

LE DROIT:
Le “Saturday Night” écrit: “H apparait

Qu'un certain nombre de personnes habi-
tat la région de Toronto croient qu'il est
prohibé de tenir une conversation dam un

endroit public en Ontario es une autre
langue que 1 anglais. Cette idée, ajoute-
roms-Bous, n'existe pas seulement en lemps
de guerre. Nous avons nous-mêmes enten-
du, em temps de paix, dans un tramway,
des personnes exprimer leur profond mé-
sobtentement parce que deux Canadiens de
langue française em visite conversaient en
leur langue maternelle”,

Cet hebdomadaire rappelle à la popu-
lation de Toronto qu'il ent temps de com-
prendre que le simple usage d'une Jangue
étrangère ou du français qui n'est pas une
langue étrangère au Canada n'est pas ‘une
preuve de conspiration contre l'État ou
d'hostilité à l'Etat.

Les Allemands

de l’Amérique
KITCHENER DAILY RECORD:
Wendell Willkie vient de terminer unc

visite, en coup de vent, à travers l'Angle-
terre. Il voulait se rendre compte, par lui-
même, de ce qui s’y passait. H y a rencon-
tré des dignitaires et des gens du peuple:
M est entré dans des châteaux et des abris
souterrains, ll revient tout impressionné par
le magnifique courage du peuple anglais.

N a cru de son devoir, après avoir vu les
ruines encore fumantes d'hôpitaux, d'égli-
sen de monuments historiques, de lnisser
un message au peuple allemand. Wendel
Willkie, lui-même de descendance alle-
mande, à déclaré: “Nous, Américains de
descendance allemande, n'approuvons pas
et haïssons l'agression el le désir cffréné
dulpouvoir du gouvernement allemand ac-
tel”,
La situation est la même «& notre pays.

Beaucoup de nos concitoyens ont du sang
allemand dane les veines; leurs grand-pa-
sents émigrèrent d’. gne, À y a pom-
bre d'années; beaucoup d'entre eux ont

 

 

 fui leur pays natal pour échapper à l'in-

LE TANDEM

  

justice. . lci, dans ce comté de Waterloo,
ils ont appris à aimer leur pays d'adop-
tion: ile sont fiers, aujourd'hui d'être ci-
toyens britanniques ‘et ds se joignent avec
empressement à la défense de l'Empire
britannique contre l'agresseur allemand.

Un moyen d’aider
LA PRESSE:

1} y a bien des façons d'aider à la vic-
toire des Alliés dans la guerre actuelle.
Celle qui consiste à récupérer les matières
de robut utilisables n'est pas la moins effi-
cace, surtout lorsque l'ensemble de la po-
pulalion décide de l'adopter. Déjà ce tra-
vail de récupération est commencé dans
certaines parties du Canada et À a donné
des résultats fort appréciables. La preuve
en est que nos autorités fédérales veulent
= faire ume entreprise d'envergure matio-
nale,

Récemment, l’hon. ).-G. Gardiner, mi-
nistre des services de guerre du Dominion,
a demandé aux députés fédéraux de s'en-
tendre avec les conseils municipaux et les
organisations locales pour procéder à la
zolecte méthodique de ce qui, dans les ar-
ticles de sebut, peut être vendu profita-
bement où servir à Ja fabrication d'armes,
de munitions, de fournitures de guerre. Le
peuple canadien voudra sams doute em-
boîter le pas.

Un peu de justice!
L'ACTION CATHOLIQUE:

Si nos remscignemente sont exacts, dans
un camp d'enttainement situé en cette pro-
vince, certaims jeunes Canadiens portant
Un nom d'origine écossaise où autre, mais

 

quand même Canadiens français en tout et
partout, sont claseés comme Canadiens an-
glais. On sait, en effet, que, dans la pro-
vince de Québec des milliers de Petiigrew,
de Lindsay, de Fraser, d'livine, de Mc-
Clure, de Blacburn, de Warren, de Mur-
dock, ete, ont loutes les caracléristiques
du type canadien-français.
Ce faux classement ne nous éfonne guère.

On a déjà vu des Canadiens français in-
capables de parler anglais comptés, en rai-
son de leur nom à consonnance peu fran-
qaiee, parmi les Anglo-Saxone par des
stalisticiens fédéraux. Parfois, c'était une

3 MOIS AU LAIT
ET AUX BISCUITS

Troubles digestifs d'une fonme

Toute personne sujette À quel-
que forme d'indigestion devrait
connaitre les expériences de cette
femme, Voici ce qu'elle écrit:
“Je souffrais d'indigestion, de

te et de constipation. J'étais
jen malade! Sur l’avis du méde-

cin, je dus vivre de biscuits mec:
et de lait durant trois mois. Un
jour, une amie me conseilla de faire
’essai du Kruschen et il me plait
de dire que mon état s’est beau-
coup amélioré. Je puis maintenant
prendre un bon repas avec appétit,
sans ressentir après aucune dou-
leur, mon teint est beaucoup plus
clair et je ne constate aucun signe
de constipation. Je n'hésite pas à
conseiller de prendre Kruschen à
quiconque ressent les mêmes ma-
laises,” — (Mme) M. R. L

L'effet immédiat des sels dont
se compose Kruschen est de sti-
muler le fonctionnement normal
des reins et du foie et de contri-
buer À débarrasser le système des
déchets toxiques. Vous constate-

pires, pes après avoir commencé à

 

erreur, parfois un truc destiné à gromir
le prestige d'un élément ethnique au détri-
ment d'un autre.
Avec raison, nos geas même les plus

sereine Téprouvent um procédé aussi peu
aimable, qui découle d'ue attitude suffi-
semment généreuse. Île réclament plus
d'honnéteté là ob om y recourl par calcul,
un peu plus d'attention Ja oli I'inadvertance
est en cause. .

De grâce, qu'on ne vienne pas dire qu'en
signalant de telles maladresses, mous œui-
sons à l'effort de guerre. Notre réponse
jaillirait tout naturellement: ceux qui am-
traveat l'effort de guerre canadien, ce sont
les maladroits qui mécontenient sans rai-
son une population appelée à supporter sa
large part du fardeau de guerre,

 

Occasion unique
LE SOLEIL:
A ceux qui impulent trop volontiers des

motifs inavouables aux champions du pro-
grès, on pourrait signaler les impressions
que deux ministres fédéraux rt rtent
d'un voyage récent en Angleterre. Île y ont
conetalé le besoin d'une migration prochai-
ne d'une partie importante de l'industrie
vers un pays mieux protégé contre les ris-  

ques de guerre. Dans l'empire britammique,
le Canada est bien l'endroit par excellence
où, pour toutes fins économiques et mili-
taires, il serait opportun d'installer les
grendes usines qui alimentent un° commer-
ce mondial. Cependant, vi l'on veut attirer
l'industrie anglaise, À faut se préparer à
Jui assurer ce qu'elle recherche. C'est ane
qeeasion pour la province de Québec de
faire valoir see avantages paturels.
H ne faut pas oublier que l'essor pris

par l'industrie canadienne depuis le début
du présent conflit ne se maintiendra par
toujours. Lorsque la guerre sera terminée
victorieusement, le Canada passera certai<
nement par unc crise de rajustement diffie
cide. Dans tervalle, le gouvernemnt fé-
déral s'emploie à parez celte espèce de choc
en relour, S'il parvenait à convaincre les
grands manufacturiers que le centre ‘de
l'économie anglaise doit se rapprocher du
centre géographique de la société des na-
lions britanniques, le pays n'aurait pas à
redouter que la fin des hostilités soit pour
lui la fin d'une ère d'activité générale. De
Faveu d'observaleurs américains experts en
cette matière, Jes circomtances favorisent
le Canada, à condtion qu'il sache profiter

d'une occasion unique dans l'histoire du

  

monde.

 

 

 

vail parfaites

à leur SORTIE

1 2461 DeMontigny E.
PROSPECTUS A TOUS

Paiements différés
+i désiré  
S. V. P.

(Répondez s’

UELLE est la SEULE institution

indépendante du Québec à posséder
des professeurs en SOUDURE
ELECTRIQUE,
D'AVIONS qualifiés par le
GOUVERNEMENT FEDERAL

_9—
UELLE est la SEULE institution
de soudure à Montréal qui possède
une installation ultra-moderne, un
outillage complet et perfectionné,
des conditions hygiéniques de tra-

—"2—
UELLE est a SEULE institution
où les CHEFS des plus grandes in-
dustries du pays se sont RESERVES
LES SERVICES des FINISSANTS

A CES TROIS QUESTIONS

Une seule réponse

L'INSTITUT
deTECHNOLOGIE

de Montréal
CH. 2616
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et soudure ?
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Le chef d'escudrille W-B. MAC-
BRIEN,fils de l'ancien commissai-
re de la R.CM.P.s'est fracturé le
nez dans une collision, entre Is voi-
ture qu'il conduisait et un camien.

 

Le Québec
intervient
OTTAWA, 15. — (D. N. C.) —

Un fait sans précédent vient de se

masser dans les annales judiciai-
Tes de la cour suprême du Canada,
à savoir, intervention du procu-
reur-général de la province de
Québec dans un appel venant
d'une autre province.

Il s’agit d'une cause de “‘Atlan-
tie Smoke Shop Ltd” v: James-H.
Conlon et le procureur-général du
Nouveau-Brunswick dans laquelis
le pius haut tribunal du Canada
est appelé à décider de Is légalité
et constitutionualité d'un statut
du Nouveau-Brunswick édicté en
1940 et connu sous le rom de
“Tobacco Tax Act” imposant un:
taxe sur la consommation du
tabue.

Cella loi était calquée “ur celle
Pasrée par la législature de .a pro-
vince de Québec (V Geo VI, cuap.
15) et sous l'empire de Inquellu
le gouvernement avait récciumenit
entrepris une campagne contre ies
“Liberty Stores” de Montrén! et
avait traduit un nommé Thomas-
E. l'arson en cour des Sessions
apétiales de la paix pour avoir re-
fusé de payer la taxe de consom-
mation du tabac imposée par celle
loi.

Les plaidoiries aur cette impor-
tante question auront lieu à la
cour supréme le 17 courant.

Les prétentions de la provines
de Québec seront exposées par Me
Rosario Genest, c.r, de Montréal,
avocat du procureur général du
Québec assisté de Me Aimé Cieo!-
frion, er, comme conseil.

130 Grecs ont
capturé plus de
3,000 Italiens

BENGASI, 15. — (P.A)—
Les Grecs ne se sont pas battus seu-
lement en Albanie comme en témoi-
gne l'information suivante. Une ban-
de de 130 Hellènes qui s'évadèrent
d'un camp de concentration au
cours de la déroute italienne firent
3.000 prisonniers fascistes et les li-
vrèrent aux forces britanniques.

Ces Grecs, citoyens de Bengasi,
avaient été iniernés À Zuetina, située
à 80 milles au sud de cette ville,
lorsque leurs gardiens fascistes se joi-
gnirent aux troupes italiennes qui ten-
taient d'opérer une rapide retraite,
mais sans succès. Les “prisonniers”
grecs, s'emparent d'armes abandon-
nées, attaquèrent les Italiens par der-
rière, tuant sans pitié jusqu'à ce que
ceux-ci commencèrent à demander
grâce.

En écrivant aux annonceurs
mentionnez la “Patrie”
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LA PENSÉEAMÉRICAINEÀ TRA VERSLESJOURNAUXDES É.-UNIS

Unebrave petite
 

Franco-Américaine
 

L'AVEMR NATIONAL:

Un vieux proverbe latin dit: “Le ‘ravail
acharné vient à boul de tout”. C'est ce que
le bonhomme La Fontaine exprimait à
manière en disant dans ses Fables:
tience et longueurde temps font mieux que
force et que rage”. La petite Franco-Amé-
ricaine Carmélita Landry mous ea donne
depuis quelques jours une preuve éclatante
dans le domaine du sport, plus notable que
bien d'autres en ce pays friand de records.

avons vu Carmélita gagner une
course à Mirror Lake, Fitchburg, Massa-
chusetts, H y a cinq ans environ. Petite,
pes très joëie, nerveuse, olle avait triomphé
assez facdement d'une Vingiaine de patineu-
ses de la Nouvelle-Angleterre, en présence
de [2,000 personnes accourues de partout
pour le carnaval de la loccalté. Puis nous
l'avons oubliée cependant.

Cinq ans plus tard, âgée de 23 ans, Car-
mélits Landry de Fitchbusg est devenue la
championse incontestée du patio de cour-
se, aux Etats-Unis. Savez-vous ce que cela
veut dice: remporter le championnat =
tional féminin du patin, dans un pays aussi
vaste et jeux que le nôtre? Cola veut
dive exceller dane scm art au point de tri-
ompher de toute concurrence, en depit de
tous les obstacles, pour mériter les acclama-
tions incontestées de tous.
La toute de ce triomphe me fui pas fa-

cile pour la petite Franco-Américaine de
Fitchburg, Carmélita était pauvre et ae pui
obtenir d'abord la direction des maitres du
patin. Pour comble de malheur, elle perdit
presque entièrement l'usage de son oeil
droit, ce qui constitue um handicap
dans n'importe quel sport, Carméli
poursuivit pas moins son but, applaudie de
plus en plus fortement par ceux qui avaiæt
confiance en sa force et son habileté.

Cetie confiance est aujourd'hui récom-
pensé selon son mérite. i y aura grande
fête à Fitchburg au retour de Carmélita,

   

 

La soupe est servie

 
(New-York World-Telegram).
 

qui a gravi tous les degrée de l'excellence. unes après les autres toutes lea reines de a

depuis le championnat de l'Etat, pour mi]
ver au championnat national, en battent les

vitesse en patins, aux Etats-Unis.
Nous applaudissons de tout coeur à ce

* | REACISEZ BEAUCOUP

triomphe de Carmélita Landry. opérant
qu'eHe marchera désormaie de victoire ea
victoire comme reine mationale du pots.
Notr jeune compatriote nous manlre encore
ua fois qu'il nous est possible d'excelier
dans tous les domaines, quand mous avons
de courage. la patience, la persévérance né-
pires à tous les succes. Bravo, Carmé«
ita!

Avance des troupes
françaises libres

au sud de la Libye
LONDRES, 153. (BUP) — Des pa-

trouilles britanniques, aidées des
troupes de la France libre, ont cap-
turé l'oasis de Traghen. dans le dé-
sert de Ia Libye. à 25 milles de
Marzuk. Elles ont détruit des aéro-
dromes italiens à Marzuk et à l'oa-
sis de Kufra,
Deux unités de la France libre

opérent dans le sud de la Libye.
Une colonne de l'Afrique équator!a-
le française a pris Kufra, à 500
milles au sud de Tobrouk, au dé-
but de la semaine, Une autre colon-
ne venant du Tchad a capturé un
avant-poste à E! Gatrun.
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“Toute tâche honnêtement accomplie est une contribution
à la victoire.” LE PREMIER MINISTRE DU CANADA.

Une armée mécanisée pour vous servir
Unités mécanisées et motorisées — celles-ci forment une
armée moderne. Vous avez souvent aperçu des équipes de
préposés aux lignes Bell avec leurs camions le long de Is
route. Celles-ci sont également des unités mécanisées, des
unités motorisées, chacune comptant une équipe hautement
spécialisées chacune disposant d'outils, de force motrice,
d'équipement.

Dans les cas d'urgence elles peuvent être mobilisées—sans
bruit, rapidement, méthodiquement—pour réparer les dégâts
de la tempête, de l'incendie, de l'inondation. L'équipement
mis à leur disposition—autillage uniformisé de divers genres
—permet le prompt rétablissement d'un service vital.

L'entretien préventif,la préparation, l'expérience, l’habileté
--tout cela sert à assurer que
votre communication s'ache-
minera avec le minimum de
Tetard en toute circonstance:
contribution vitale à l'effort
de guerre Fu 0004

G. M. GRANT,

 
En sowvice a0Ÿ$

dosntdotis!

Gérant.
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Le grand trio

BELFAST, 15. (P.C.). — Un bil-| LONDRES, 15 — (P.C.) — Nom- CANBERRA, 15 — (P.C.)—L'on
let de une livre sterling, autogra-|bre d'églises se passent maintenant [a repris ic e
prié par le comte Haig. le comte de fleurs pour décorations, les ery- |“hautement sélectif” afin d'envoyer meurtre de sa femme, Benjamin aes”eenessdepoudrsproxineet
Beatty et le naréchal Foch, a été |santhèmes coûtant un chelin (22 |des renforts aux forces expédition- Briers, 76 ans, est décédé en prison [chaud sur les comedons. Grâce & cette
volé dans un cinéma local. cents) chacune. naires impériales de I'Australie. de causes naturelles.

. 87

COMEDONS
BROADSTAIRS, Ang, 15. (P.C.) |xe pincez pas tes comédons — faitestes

l'enrôlement appelé|— Attendant son procès pour le |«issoudre. Procurez-vous à n importe quete

 

 

Par économie Pour outre-mer Mort avant son procès
 

 

LE PIRE ENNEMI DE
L'ENFANT, L'ACCIDENT

Dangereux! Emilie Dionne marche,

temant une hache dans ses mains.
Qu'elle fasee un faux pas, et un triste
accident se produira. Il est évident
que les enfants me doivent jamais
jouer avec des haches. Des objets

| tels que canifs, clous, des suçons,

méthode simple. inoffensive, tla se dissoi-
vent et disparaissent.

 
  

  

 

 

 

e
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s'ils sont dans la bouche des enfants,
seront causes de graves accidents.
L'enfant aime courir. On s'imagine |
la gravité d’une blessure qui suivrait
me chute telle qu'ilhustrée dans la
vignette de gauche. Un bon conseil: M2
apprenons aux enfants à n'avoir des E
bonbons ou d'autres choses dans la
bouche, que lorsqu'ils sont bien assis.

Le navire de luxe ne
serait plus remplacé

Les paquebots de luxe, couléspar la guerre, ou amé-
nagés en navires auxiliaires pour transport des troupes,
me seront pas remplacés au lendemain des hostilités, s’À :

,fouten croire une opinion qui prévaut dans les cercles |‘
‘maritimes. À l'avenir, les touristes anxieux de visiter les |
ruines de s’y transporteront par aéroplanes.
Cette prévision est d'autant plus

logique, nous dit-on, que le paque-
bot, en lui-même, n'offre pas de
bénéfices aux ies mariti-
mes. Seules les réglementations de
la poste gouvernementale justifient

     
+,

 

 

    

Ours sauvage photographié

STOCKHOLM, 15 — (PC) —

 

  

Phoraire de ces châteaux-flottants.

SUS! A LA LENTEUR

Maintenant que l'avion trans
océanique a touché le point de per
fectionnement qu'on Jui connaît, le
courrier et les passagers l'adopte-
ront sans hésitation. Seules les
lourdes cargaisons assureralent le
maintien du transport nautique.
Même la rapidité apportée au tou
Triste par les paquebots ne convient
pins à ja célérité moderne du voys-
gour. Si l'avion, déclarait une au-
torité en voyages organisées, dépose
ls passager trop rapidement sur la
terre ferme, il restern à l'admire-
teur de la mer de s'installer dans
um hôtel de la côte.

UN SUBSTITUT
Avec le multiplicité des services

aériens entre les continents, et
l'abondance de la circulation tou-
Fistique, ajoute-t-on, tout porte à
croire que le prix d'un voyage
aérien transocéanique ne sera point
supérieur a celui d'un séjour dans
une cabine de luxe à bord d'un pa-
quebot.
Quant au ms .en d'un paguebot

sur une ligne naritime, on sait que
son coût d'administration est supé-
rieur aux recettes. Les gouverne-
ments, à cause du transport rapide
exigé par les postes, doivent tous
Jes ans combler les déficits de ces
compagnies. Les ministères de
Yaviation suffiront-ils à ceux du
transport ?

Position payante

LONDRES. 15. (P.C.). — Une
femme comparaissant en Cour et
æe plaignant du fait que son mari,
“attrapeur de rats”, ne lui donnait
pes suffisamment d'argent, a décla-
Té que, dans ce métier, un homme
pouvait se faire jusqu'à 20 livres
4809.) par semaine.

 

gratuitement.
Ces symptômes incommodants

d'Hémorroïdes — douleur, déman-
geaison ou saignement—sont main-
tenant traités privément à la mai-
eon. Les victimes d’Hémorroides de
Partout ne tarissent d’éloges sur ce
‘Traitement-Combinaison.
Yaffirmation ci-dessous:

Lisez

   
M. John Hal

 

Depuis que rommencé i suivre
votre traitement je me sens parfai

 

tement h'em. Je peux le recomnman-
der ramme traitement effience, inot-

JinMall
ous souffrez de démangeaison,

bearenon ou d'Hémogroïdes
sortantes, vous pouvez Avoir une
Bénéreuse quantité de ce traitement
mvatuitement sur demande. Ne re-
tardez pas. Vous n'étes pas oblixé
de souffrir inutilement. Rempiis«ez
le roupon ci-dessous DES MAINTE-
NANT!

Pour prou-GRATUIT "="...
prétention, nous vous enverrons promp-
tement sous carton a”proprié, une gêné-
reuse quantité de re traitement, N'at-
naar pas. Envoyez le coupon AUJOUK-

  

COUPON
D'ESSAI

Après six ans de préparations, le
film “Dans le royaume de l'ours
du Lapland” est montré dans des
cinémas et donne aux spectateurs |i

une idée de le vie dans le nord de
ia Suède, sous Je soleil de minuit.

qeHé
Mode ingénieuse

Presque toutes les fourrures
peuvent être utilisées sur les
vêtements d’enfant, à condition
que ce soit en bandes ct en sur-
faces très étroites: néanmoins,
certaines fourrures sont consi-
dérées comme “jeunes” et con-
viennent mieux pourles fillettes
au-dessous de dix ans. Ce sont:
le castor, 'hermine et son imi-
tajion), l'amster, le petit-gris,
Ia “autre doré, l’astrakan gris
et l'agneau rasé.

+ +.
Si vous possédez Jes débris

de ces fourrures, utilisez-les en
incrustations et er. paremen-
tures, sur le petit tailleur de
votre fille. Ce sera un moyen
très élégant de rafraichir ce
vêtement (s'il date des saisons
dernières), de l'allonger, s’il est
devenu un peut court, et de le

 

 

  

 
Elégant tailleur pour toute jeune fille,
rafraichi à l'aide de petite bande
d'herminetse.

rendre plus confortable, si c'est
un tailleur de demi-saison.

TAILLEUR RAFRAICHI
Le modèle ci-dessus est en

velours de coton bleu marine,
Le col, les poignets et les re-

vers, usagés et défraichis, ont été
supprimés et remplacées par
une bande d'herminette. Des
eroisillons d’herminette ornent
les deux poches plaquées.
Notez l'indication de boléro

donnée par la fourrure sur le
devant de la veste. C'est très
nouveau. Si vous possédez de
Thermine véritrble, ce petit
modèle deviendra fort élégant. “MAMIE”,

 
  
   

Mme GILES, 14, rue BELANGER — La plus économe
petite ménagère de Montréal qui mous épata tous...
Quand nous demanddmes 4 Mme Giles comment elle
avait pu possiblement entaaser 36 livres de linge dans
BAG-O-WABH, elle répondit simplement, en souriant:

“Oh! je wai fait que le presser dans le sac et je puis
ajouter, c’est beaucoup plus facile de remplir un sac
de blanchissane que de consacrer une journée, chaque

semaine de votre vie, à la tâche ardue des jours de
lavage. Je suis réellement convaincue que le BAG-O-
WASH fut une innovation mervetlieuse!”

TOUT LE SAC
BIEN PLEIN
seulement

La meilleure valeur de Lavage Humide dans
tout Montréal. Un plein grand sac de lavage

pour seulement 3c — et un service de 24
heures n'importe quel jour de la semaine —
c'est presqu'incroyable.

SAS.= Te els 22 at
FARE SORE eS prie

Valeur remarquable pour une famille moyen-

ne. À votre disposition n'lmporte quel jour

de Is semaine. — Service de 24 heures.

QOH
0

C ESTa
— SERVICE DE LAVAGE HUMIDE ÉCONOMIQUE,
VOUS ENTASSEZ LE PLUS DE LINGE POSSIBLE DANS LE

ET PLUS VOUS EN METTEZ, MIEUX C'EST

La plus économepetite ménagère
de Montréal entasse 36 livres
dans son BAG-0-WASH!
Feuves-vous imaginer notre surprise? Pour vous dire le vrai, weue fêmes posittvement
stupétiés de l'expl e Mme Gilles... Le livreur de In buenderie était fourbu d'avoir

La de blanchissage ne pouvait en croire ses yeux à in vue du
ce — Et lorsque le disecteur-gérant em fut informé, fl
de In Gresxe Blanrbinseuse, Quand nous disons que» splolt de Mme Glles d'avoir entassé 36 livres dans son sas,

mens sommes réellement sincères

  

   

     

 

 

  

 

Car, pour veus dévoiler un petit secret de netre commer
service de nge Humide à notre public, Je direrteur convoqué une réu-fleurs ex de notre buanderie et lex udé combien d'après

ce pourrait entasser duns un DAG-O-WASH.. Ainsi, après
d'emballage svientifique et toux les essaix pessibles, nou

sous firent rapport que le
serait 35 livres ou à peu près.

donnera

frir cet étonnant

 

    

    

  
  

 

    

 

  

   

  e jamais vu » The cette remarque,
11 ne venversa dnns son fautenil, irda satisfait sOnget que nORa serious fa mesure
d'arcetrux ménagères éceuomes de Montréal, un service de blanchissage auvui
veu coûleux

— Et puis, survint ce Jour entre les jours. le BAG-0-WASH de Mme Giles fit con
rition et lorsque le lisreur de lu busn
Ca sur la balance Z-I-N-G fit l'appareil a
le chiffre Incroyable de 36 LIVRES.   

     

  

 

iœuille fit le tour pour indi-
nous lc dislons plus haut, In

croire nes yeux... le nt temba évanoul dans les bras
s»eure… et envolés aux quatre vents les chiffres de nes emballeura
croyes-le ou won, uae petite méuagère du wom de Mme Giles avait
38 livres de ligue dans son BAG-0-WASH — l'établissant comme

e blanchissage de Montréab et réduisant en même tempe se
chissage an (aux étonnamment bas de Z2'4 cents in livre,

Réellement, nous fâmen véritablement épatés… Mails, après le choc passé, nous avons
tous applaudi le plus économe Îte ménagère de tréal. Le Bureau des Directeurs

lennellement un “toast”. Alnal n'exprimèrent-fla: “A une époque comme
rel alors que les ne mpient (ant, nonx, tous chefs de famille, enlevons nes
chapenux en témoignage d' iration pour Une ménagère aussi écontMe que Mme Giles.”

 

   

  

  

    
 

Sans contredit, la meilleure valeur de lavage humide que l'on puisse trouver
Sur le minime dépôt de 23c on vous fournit un sac dont vous pourrez vous servir chaque semaine. Le sac, de dessin ingénieux, est divisé en trois
sections. . . il ¥ & une section pour satisfaire aux exizences de toute famille, et ce qu'il y a surtout de commode, vous tirez simplement une corde
et vous savez exactement, au centin prés, comment votre blanchisange vous coûters chaque semaine,

2GOC
seulement

1 SECTION
BIEN PLEINE

seulement

Valeur exceptionnelle pour tous les mercre-

dis, jeudis, vendredis et samedis. — Service

de 24 heures.

GIGANTESQUE/

UNDRIES,
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AU LOEW'S ET AU PALACE. — A gauche, Gary Grant, Katharine Hepburn, John Howard et James

Stewart dans “The Philadelphia Story” au Loew's; a droite, Rosalind Russell ot Melvyn Douglas dans

“This Thing Called Love” en Z¢ semaine au Palace.

 

AU CAPITOL. — Lindau Darnell, Dorothy Lamour et Henry Fonda

dans “Chad Hanna.”

 

 

AU PRINCESS. — Marjorle Rambeau et John Garfield dans
“East of the River.”

 

Morenoff et
ses danseurs

 

Maurice Morenoft et ses Danseurs
Ansociés veulent innover dans Je do
maine du divertimement à Moniréal.

de façon coopérative, iin
venlent créer Im première troupe de
munic-hall permanente dans la métro-

le, À cet effet, len 8, 9. 19, 11 mars,
is présenteront an MRT francais, salle

Baint-Muipire, un grand spectacle do
variétés, Vingt-hull dnnseurs seront en
scène. It y nurs en vedette Maurice
et Carmen Morenofl, Francis et Fran-
eine, Dawn et Igor, les soeurs Desfer-
ie et Plusgenrs muires chorégraphes.
fl lyrique du progranune sera

con & Care lamoureux, Adrien
Lachance, la basse chantante Liupuin,
la joile soprano, UG. rortler, Un of-
chestre de dou munie Mes, toa

   

    

préparer les costal

oh ariston.Ceape 5
rien de ons avce va fos “
ves. pre Peu soucie

Le récital de

Marthe Létourneau

Jeudi le 20 février, dans la sales
Prince de Galles do Hotel Windsor,
les amateurs de belle musique aurent
l'occasion d'entendre en récital notre

seune artiste mostrialalee, Mile Mar-

the Létournenu, lauréate du Festival
du Musique et rngnaute de la médaille
argent du Lieutenant-gouverneur,

Programme du récital:

1a nak? anor néosartRtePhobun
Backs Ia Fauveite, Grotry; Marthe

 

i 3 3 # Z 2 3 i

ulste, Le Noyer, Bhumann; La
sux chan , Foard; Novad sons, a, vu ; Notre amonr,

ne. Noctume do mixeur, F, Chopin;
Lape Ane ne, Es . Made-

3 ni le L'enpoli
luit comme un brin de .
Cams Jardinés bari Meany ;

8, . ING}1 brintemen: ©. Devaser, Air des de-

Francillon

l’Arcade

Aujeurd'rui débutent sor la sobme

du théâtre Arcade les reprécentations
de ‘’Francillen‘’, la gentliie pièce en
3 actes d'Alexandre lumsa fils, l’

teur do “la Dame aux C .
Les tons de *‘¥ranelllon’
se poursuivrent nu “Théâtre Arcade
durant toute In semaime avec matinée
et noirée chaque jour.

"’l'ranciiion * est une légère comé-
die sentimentale bourrée de vituatiens

et vraies et de belles ncèmes

C’est Plerre Durand qui incarnera
le personnage du Séarquis de Riverolles,
tandis qué le rôle de fucien de Mive-
relies sera tenu par daque Catelain.
Mile Anteinette Giroux Inearnerm is
tendre et douce figure de Francine de
Miverviles, femme de Lucien. M. Fran-

 

demner A Jeurs personnages tout Je
sellef qu’il convient. Mile Nial Durnad
aurs aussi um rôle important. Nous
verrons amused Mile Irine Capri, se

Fréehetie, Ed
Bouffard et toute Ia troupe des Lomé-
diens Aveselés,

Raoul Jobin

au Plateau

aoul Jubin. d'après les critiques as
général, non xeutement de New-York,
mais aussi de l'Italie, Jde Espagne, et
de l'Amérique du »ud, n dignement
rempli sm thche dans Ia +ucéession
apostolique des grands ténors du monde
tels que Eublni, Mario, Deitesie, Gigi
et Caruso.

Il possede une voix d'une supréme
beauté, brillante dans les mutes ébee
vées, Fiche et délicieuse dans Je mé-
dium, laquelle (| manie avec une rare
facilité. lens critiques de New-York
sont unanimes en admettant

   

chanteur pour posséder voix de
*‘mexza voce” {elle que celle de Raoul
Jobin, cr qui I's fait recounsitre comme
un grand maitre,

Jobin, en fait, à déjà conquis New-
York comme il avuit précédenuucet
conquis Paris, Marseille, Bordeaux,
fyon, Liège, Bruxelles, La Haye,
Muenns-Aires, Rio de Janeiro, ete, et
run triomphe % êté aussi considérable
dans les umes comune dans les autres

VT sitet le rees r ital de Race!
ob] I’Auditorium du Pintenu. ie 15
mars prochain, seront en vente, dès le
eeare prochain, chez F4. Archame

a

La Margoton

du Bataillon

   

au loews
Katharine Hepburm a crée le premier

rôle féminin de la pièce “The Philadelphia
Story", qui a Wu us énorme succes à
New-York, et c'est à elle encore qu'on a
eu recours pour la version cinématographi-
que. La pièce tint l'affiche une année com-
plète, amusant les nombreux spectateurs
qui te premaient à chacume des représenta-
tions, LÉ n'en fallait pas plus pour décider
te directeur George Cukor. li à tenté une
expérience en filmant quelques scènes au
théâtre même © sens avertir los acteurs.
En même temps que les voix des acteurs
étaient enregistrées, on pouvait saisir sur le
vif les réactions du public.

Ceci fut d'un précieux concours pour la
réalisation du fim, Les nouveaux interpre.
tes qui entourent Katharine Hepburn eu-
rent l'impression de jouer devant um pu-
blic. Dans le fæ qui est présenté au
Loew's, Gary Gram et James Stewart ties.
nent les deux premiers rôles mascidine,
——

au princess
“East of the River”, le fi'm que le ciné-

ma Princess présente, est us drame wis
émouvant, qui met en scène quatre person-
mages destinés avec réalirme: une vieille
mère qui dépense loules ses forces pour
subvenir aux besoins de son enfant, va
vaurien qui a la police à ses trousses, et
d'un enfant adoptif, qui sera sa consola-
tion. Un autre personnage interviendra et,
sans le vouloir. provoquera un drame. C'est
une jeune fille, aimée tout d'abord par
John Garfield, puis délaissée et enfin re-
cueillie par Johns Limdigan.

Garfield tonters,de se venger, mais sa
mère, jouée par Marjorie Rembeau, lui
fers ume dure leçon et lui arrechera des
larmes, Cette scène est Îa plus tonchante
du film et elle fut jouée avoc us tal réa-
limme que les acteurs eux-mêmes ne purent
garde leur sang-frod.

au palace
“This Thing Called Love”, film qui res-

tera une Ze semaine au cinéma Palace,
met aux prises l'impétueuse Rosalind Rus-
eel] et le flegmatique Melvyn Douglas. Ce
que l'on e l'amour n’est ici, qu’une
longue querelle, Une façon différente d'en-
Visager la vie, idéaliste chez la femme,
réaliste chez l'homme, est Is cause de cette
mésentente, Mais la vie se moquera de tou-
tes les idées et rapprochera les amoureux
molgré eux, L'avenir du mari dépend de
la décision que prendra vb milliardaire de
l'Amérique du Sud, mais celui-ci hésite à
prêter son argent à un homme qui n'ar-
tive même pas à faire la paix avec sa
femme.

Douglas prendra un moyen détourné
pour obtenir l'aide de Rosal'nd Russefl. I
veut la rendre jalouse. mais son idée m'est
pas heureuse. M pe fait que multiplier les
difficultés.
———

 

au capitol
Le fim en couleurs “Chad Hansa". que

le cinéma Capital présente réunit, dane les
premiers rôles, y ur, Hemry
Fonda et Linda Darnell. Le scénario de
ce film fut tiré du roman populaire de
Walter D. Edmands, qui parut récemment
dans un grand hebdomadaire américain,

L'histoire se passe vers 1830, dans la
région du vieux canal Erié. Chad, un jeu-
ne homme, est amoureux de Albany Yates,
fa vedette d'un cirque qui a établi ses ten-
tes dans los environs, LI décide mème de
ae joindre à la troupe au grand désespoir
d'une amie, Caroline,

affaires du ‘’Huguenine's One and
Only Iniernationnd Cire” ne sont pas
brillantes, mais le sensationnel numéro de
Chad réussit à le sauver de la faillite.

   

A L'ARCADE:—Irène Capri que

nous verrons aux côtés de Mile Au-

tolnette Giroux et Jaque Catelaim

dans “Fraacllion”, aujourd'hui à ce
théâtre.

 

 
AU MONUMENT NATIONAL:—

Sita Riddes qui incarners le rôle

titre de “La Tosca” que présentera

la troupe La Comédie de Montréal

JT
LOBW A Vattiche

Cary JamesKatherine .

GRANT HEPBURN STEWART

“Philadelphia Story”

 

 

  

re
MELVYN DOUGLAS
MOSALIND RUSSELL

“This Thing Called Love”
 

 

à l'at-
fiche

JOHN GARFIELD

“East of the River”
“ALWAYS A BRIDE”

 

 

 

A l'affiche

Meury FONDA - Dorothy LAMOUR

“CHAD HANNA"
“THE GREAT PROFILE”

 

 

rions tôt fait
Iasser de leur facilité à rependre >
Lid Cela condyul
être fPécairetssement du mystèredent
elles aiment à n’entourer,. Mans mys-
tère, sans intrigue, l'amour veps

aLe" pe danke "mestavec © rm
int & craindre, Fourquoi* Farce que

dit toujours: “Non”,
Pourquel dit-elle toujours non?
C'est probablement — conume dirait

Bach — (pas lo compositeur, je comé-
diss) "parce que c'est une viel.
vieil. vieille ha. ha. ha. habitude
d'enfance"
Mais il ne faut 4 s’en plais-

dre. Margoton en SisalToujours non
mins ne erés une gentille peranansitté,
wa ped _rustre, mals le. Kt cost
pour cela gue Ja régiment chante:

‘*Mnrgoton éit toujours mom
et pourtant, nous l’adorens’’.

l’adorerez _ausel Jorg.
viendra am Monument Nat , ie
26, 21, 33 et 33 février prechaiss en
wairée, Elle cat l'invitée des Vi
boue ot lu partenaire de Licad
ssnals, qui vera pour elle Je brave

 

diction du jour de l'An, une veillée
d'autrefois, le traditionnel fricet, ete...

nthe erralr,

seit
is vie était belle et
qu'elle était simple.
programme, um sket
fuisniale et orchestre.

  
SPECIALITE: SERVICE A DOMICILE.

© BANQUETS
© MARIAGES “
® BRIDGES
® COCKTAILS

service courtels, Slatingal
sous la surveillance &

Succamale: S365, Bivd Déesrle
- DE u771

—
Aujourd’hui
—cemtain

Frod ARTAIRE - Paulette GODVARD
“BECOND CHOBLS**

— %e attraction —
Mariene DIETRICH
“SEVEN SINNERS" 

 
 

 
» PARFAIT
XPERTS.

 

J. R. Sriveatre, ceteur-gérast
4381, rue Uarmler
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A l’American Grill

 
 

 

; De CINEMA DE PARIS. — Jacques Dumesnil, Victor Francen et
claim Harry Baur dans une scène du fllm “L'Homme du Niger.”

Ave 1

Le fdm ‘L'Homme du Niger” entre-
nd sa deuxième semaine au Cinéma de

aris. La grande popularité de Victor
Frances comple pous une grosse part dans
Je suuccès de ce film. 11 faut aussi tenir

| comple du fait que pour la première fois,
à l'écran, on a réuni les nome fameux de
Frances’ et d'Harry Baur. Ces deux mai-
tres de l'art cinématographique français ri-
valisent amicalement afin de créer à leur
mieux deux types extrêmement sympathi-
ques.

Vicior Francen c'est l'homme du Niger
Qui, en dépit de son bonheur, se rendra
maitre de ce fleuve puissant afin de répan-

. dre le bien être dans la vallée qu'arrose
ce fleuve. Harry Baur c'est le médecin, le
bon “toubib”. que les Nègres aiment et
qui à sa manière répand le bonheur chez

= 5

Mais l'arrivée d'une femme au désert
(Annie Ducaux) aura pour effet de susc:-
ter entre les deux hommes une plus grande
amitié car cette fois le médecin doit soigner
son propre camarade. C'est la lèpre.

les la situation devient dramatique au
posible Francen aime Annie Ducaux
et un mariage, le bonheurs semblent promis
ä ce beau couple. La vie, le dertin et la
maladie en décideront autrement. Un dé-
mouvement surprise apportera aux spectateurs
une émotion très forte.

1 —————

au saint-denis
Le principal film de te nouvelle affiche

tau Saint-Denis est “Tourbillon de Paris”
avec Ray Venlura el ses fameus collégiens.
Ce film était attendu avec impatience par
tous ceux qui connaitæent ce fameux chef
d'orchestre pour avoir entendu ses créations
à la radio ou pour l'avoir vu dans “Feux

| de Joie”. Celle fois Ray Ventura se sur-

   

    

  

 

dans la drol “Tourbillon de
aris” peut tout à jen s'intituler to re

billon de gaieté. de rire, d'optimisme.
Du commencement à la fin du film ce

n'est qu'une série de gags les uns plus drô-

les que les autres et que les collégiens de
Ray Ventura n'éverluent à rendre plus
inattendus. Coca Astan, ce comédien chan-
teur célèbre pour es imitations est de la
partie de même que Roger Gaillard, ce
jeune musicien remarquablement doué On
aura auen la surprise de voir le composi-

! teur des meilleurs succès de Ray Ventura
venir un role. Neus avons nommé: Paul

Miwaki dont les débuts à l'écran ne sont
oH mal... run muticien.

pe second Tim à l'affiche sera “Le roi
dos Gangsters” avec Jim Gerald, Christia-

 

 

Gangsters” a 11.50, 2.
“Tourbi
6.30 of

+ me Delyne et Nita Raya.

—_— Sita Riddes

a" en La Tosca ‘
BD “Tosca' esl drame d'une

 

n
n

La us
Bumanite profonde. C'est in desc
de 'anwur feminin dans foute sa foree,
C'est l'histoire den potes et des tortu-
Tes d'une femme qui maerifie gloire,
richesse, vie à in tendresse quelle
Tessent pour un homme, C'est aussi
l'illustration de Ia plus intease slues

 

  

  

Ictorien Marduu à dé-ses
porThon,mien Mearpis est at-
tré par ja benuté de Floria Toses. Il

  
de grande dignité, qui à pu

méteindre, grâce à ses intrigues, à de
Mantes fonctions et i se sert de se

sance r rejoindre ses buts per-
senncin, C'est un role trée diffielle &

er pour un artite, Albert Due y
ta répuistion n'est plus À dé

dre, le rendre avec tout l'art dont II
a domme muitipien preuves depuis des

. Aux côtés de Site Riddes

nage puissant, tout en étant
able tout em étant detestable,
nes terribles scènes avec Marie

(Jacques Auger), 11 recréers l'amblan-
eo dramatique voulue par l'auteur.
Albert Duquesne est un des artistes de
grande réputation qui joueront dans
"La ">, les 1.3 se ler et
8 mars, ea soirée, 27 février ot 3
ar onet ee

|. Dans in distribution, notons les

BrierAours Murielle duieus, Mas

au cinéma de paris’ L'Horaire du Film
 

AU SAINT-DENIS: — “Le Rol des
.51, 5.52 et 8.53;
s” à 1,18

 

  
n de Pa
1.

CINKMA DE PARIS,—

4.1  

 

27.
CAPITOL=—"Chad Hanna", 10 h. 30,

. 03; “The
Great Profile”, L1 h. 58, 2 h. 51,5 h.
1 h. 23, 4 h. 16 Th 08 10h

44, 8 h. 37.
PRINCESS—"East of the Rivers

11 h. 38, 2h 15, 4 h. 52, 7 h, 29, 1
06. “Always a Bride”, 10 h. 25, 1 h.
02. 3 bh. 39, 6 h. 16, 8 h. 53.

PALACE
“This Thing Called Love”
11h. 30, 2 h. 00, 4 h.40, 7 h. 20,
10 h. 00.
—_

Nathan

Milstein

Le prochain soliste
deu Concerts &ymphoniq

 

  

 

  

  va quatre plu
grands viclonistes contemporaine. * -
fern entendre dans deux concertox avec
l'oreRevtre qui sera dirixé par un den
mustclens lens Jes plus distingués,
Pégulieede ATœu to = reSee vronte Symphony Or

lunieurs se rappeileront l'inoub
bre récital que Milstein donna & Soi:
réal an dernier wus les ausplees du
Ladies’ Morning Musical Ctab. Je 25
Levis prorata,ijouera le concerts

waxtemps 5 honle Ecpa-
swale de Lato. rm

 

  

Hélène

de Crech
 

 

D di le $0 courant, à le
du Gesll, que sera représenté le a

fes membres dela chontie 6eTeHockres chorale de
des Ouvrières Catholiques. i»

Prufesseur et artistes en font un
travail consciencieuz et parmé les ou-
Race décoreQtTEE PH

léléme, son I» saniin, Pave
Inds, Ia sorciére du Mont Motors“et

Sean4praiaess>souonrtest
récompensée noême lel-bas, toujours

 

L'Atelier

à St-Sulpice
 

   
tableau de la vie théâtrale:
dans huit jours’, par Sache
mndré Binnon une comédie    

 

Le Rédempteur se
relèvera plusgrand
MADRID, 15. — BSur les ruines

de Los-Angeles, près de Madrid,
tristement célèbres par le fait des

milices rouges, un nouveau monu-
ment sera élevé en l'honneur du
Rédempteur et remplacera celui
dont la destruction à eu un écho
si douloureux dans le coeur de
l'Espagne catholique. Le nouveau
monument rappellera l'antique
statue aimée et vénérée des Es
pagnols. Eile s'élèvera à une plus
grande hauteur. Son piédestal
constituera le portique d'une égli-
se. La place devant le monument
pourra contenir 50,000 personnes.
Une large route partant de Madrid
donnera accès à l'esplanade, où
s'élèvera une statue “de saint Jac-
ques de Compostelle.

Homme
du Niger”. à 11.05, 1.15, 3.25, 5.35,
7.45 et 9.55.
LOEW‘8—"The Philadelphia Story”

10 h. 59. 1 h. 36, 4 h. 13, 6 h. 50 8 h.

ROGER DOUCET, ténor, gardé
à l'affiche du spectacle de

l'American Grill qui met em

vedette BABE LATOUR et JOE

KELSO, dans Is fameuse revue :

“MAE WEST & CHARLIE CHA-
PLIN doubles revue”

—_—

AU WINDSOR:--Murthe Létour-

neau, soprano, lauréate du Festival

de Québec, gagnante de la médaille

d'argent du Licutenant-gouverneur,

que l'on entendra en récital jeudi le

2 février, à l'Hôtel Windsor, Salon

du Prince de Galies.
(Photo LaRose).

VARIETES LY RIQUES: — Qu'est-

ce que Désiré Chupin (Lionel Dau-

nais) voit à travers la fenêtre de

a pension Verdurette? Pourquoi
est-li sl épaté?… C'est ce que nous

saurons lors des représentations de

“La Margoton du Itataillon”, les 20,

21, 22, et 28 février prochains en
soirée, au Monument National.

Un concert

 

* dérale du film la

   

AU ST-DKNIS. — Jim Gérald et Christiane Delyne dans le film

“Le Rol des Gangsters.”

Au St-Denis: “La

Croix et l’Epée”
Grâce à un arrangement spécial avec le

ministère de l’Information et l'agence fé-
ction du Saint-Denis

annonce la mise à l'affiche aujourd'hui mé-
me du film complet des cérémonies de ia
“Meme Motive”, de dimanche dernier;
le fdm s'intitule “La Croix et l'Epée”.
Ce documentaire, unique eB son genre fait
voir toutce les phases de cette impossnte
matinée. Rien n'y manque: l'arrivée du
lieutenant-gouverneur qui passe sa garde
d'honneur en revue; l'entrée de S. E. le
cardinal au choeur de Notre-Dame; toutes
les cérémonies de la messe votive célébrée
pontificaltment; Je chant de la chorale du
Sé es l'impresrionnante allocution du

la prière du pays dite par le Très
Ernest Lapointe et enfin le dé-

filé militaire au point de salut sur ls Pla-
ce d'Armes. C'est un film de trente mi-
nutes et sans aucun doute ceux qui n'ont
pu amister à cetle messe voudront en voir
les scènes recomilituées par le cinéma,

——p>-e

Edward

Kilenyi

   

   

 

Qui ent dit A Ernest vom Dohnanyl
que 41 ans apres wl son protégé et

) ve viendralt donner à    
arning si

ut aux yeux du maitre
un farceur eu du moins pour nn op-
tümiste, Cependant tel est bien le
En l'an 1900 le Ladies’ Morning Mu.

‘lub recevalt Dohnanyl et em

lempi asnit à peine huit
devint le protégé et le

e du grand maitre compo
steur qui l’emniena bientôt avec lui
à travers In Roumanie et fn Hongrie
où lin puèrent À quatre mains des
oeuvres de Schubert aux manifesta-
tions du Centenaire de Schubert.

   
d'artiste infermational et Jousit A
Amsterdam au Konzerigrbouw sous le
direction de Menxelbeby,

sie Thomas Beecham, que nous

  

 

  

 

 

Jeune pianiste
ui est en

 

  
26

Kiteny! t né A Phil
phie de parents hongrois et fut em-
ment à Budapest à l'âge de cinq
semaines,
Cent au concert du Ladien" Moe-

eg, Musical Cinb, Jeudi prés-midi
février A 3 heurés, que mem-

» du Club entendront et pourront
rérier A deur tour Edward Mile-

|; dans des convres de Mach, Mee-
thoven, Chopin, Dohmasyl, Debussy et

sat, —_—————

2e Concert

Sarah Fischer

   

 

Le deuxiéme esocert Sarah Fischer
aura lies le mercredi 19 février à D
heures au Art Association de Mont-
réni, en bénéfice des musiciens eans-
diens. Les artisies invités aout Gil-

Frederick
eyton, Betty ins,
ine Goodall, violoniste.

érèse Paquin et
Fa arte Hawkin. dGllberte Murtin
Interprétera dea vetivres dr Mamesu.
Hi wdelrachn, Schumann ef
Grieg, Elaine Goodall exécuters avec
Edna Marie Hawkin wee Sonate de

M ¥ Newnham: M. 4
chantera des oeuvres de Peter Wariock,
Roger Quilet, Alfred Whitehend_ et
Granville Bantock; Betty Rabine
chantern des oeuvres de Schubert et de
Burieigh, 1} $ arn M ti

Frederick

  
  

 

   

  

  

A la salle

St-Sulpice

Mozart, Mendelssatin,
œutées pur le Trio de »

 

  

 

 

  

 

fiée à M. Edmond Trudel, pluminte of
chef d'orchestre réputé.

     

Des oeuvres de Berts

MM, Edmond Trudel, planiste,
vott.  vlnioniste et Jean

loncelltste, Des pages chols

 

ol
sles de poéles vanndiens et français
seront
Forgues of M. Alfred Brunel
de In weiéne et de ia radia
courte cuuserie xerm donnée par un
conférencier de renom dont nous ane
moncerons le RON sous peu,

ARCADE

interprétées pme Mile Jusé
» artistes
Fuis, une

  

 

Vrjaurd'hof dr ln scène
Antoinette Giroux — Juque Cnieluin

dann

“Francillon”
mer

Pierre Durand ef Frunenin oreg
Ménervez vox billets i FA, 1104
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‘LA PATRIE, SAMEDI 15 FEVRIER 1941   

    

 

 
 

   

       

 

 

  

  
     

 

  
   

  

  
    

  

 

 

   

   

 

    

  

    
   
  

LE POSTE FRANCAIS LE MONDE ÉCOUTE
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-— eineTonite. HEeeswing. 2e 00—rin de l'émission 12 6. 36—Nouvelles. 5 h. 00—Chansonnettes.

9 off. must > £3 b. 48—'I'ri0 Toronte. Moth

. . 15—Coffret musical 12 b. 18—Orchestre, - 8 h. 80—For Mother and Dads

3 2h. 00Lencyddopidie écalière. [18% 20—Miéiodies à orgue. [18 n se-orchenre CBF aaoemuita. © hb. 00—L'henre précise.

i Jhb ann

|||

IEEE. (ii (0rn| EuSheer| 0. 00—Nouvelles
leting nou tty Eire. 4 10h lusique jus, ae 3
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30

Le thé dansant À 25—Pienologue. hear IhSeeealTP 2 h. S0—Causerier 0h. 15—Cleaver & Rossborougiis
. ansant, = 2 n. 15—Bourse. 6 h. 30—Emission J.-A. Bélan;

: 1h 30—Le monde £ AI & Les Reiser, o gor
© 6 h, 15—Nouvelles. 1 45—Ligue de santé, 110. 16—Programme musical, 3% 3—trogramme musical. 6h. 45—Chansonnettes !

7 h. 30—Le commentaieur spoctif, 28. $e—Causeris. OFCF . [11 me, 30—Orchestre. 3h SoMusiaue Datoatea.

}

7h. 00—Cocktal Capers
ThRnad #6. 15-Causerie mir 1a oolom| (sap mitrenr (e001 BePFNOBUS [56 33—urcnentrs "| 7b. 80—Un peu de tout. i
9 h, 00—Caiclé cenadicane. 2

n,

50—Bourse. CFCX nouvelles de ja BBC

|

6

M

66—Frogramme musical :

J 2h. 45—Le vieux 4h. 13—intermèds musical 8h. 00—l;heure précise, — Fig

10 h. 15—Bulletins de nouvelles. ae eedeOrstate] (49:98 metres) "(0008 18.) 44. 26—Orchestre. . de l'émission.

. 30— Parr et orchestre. 3h. M—itadlo-J Ÿ = [10 8. 00—Clud déjeur 0e - 06—Campus Caper. °

ht " Gaec l'heure dla danse PO TE ser un Geatuor ‘Norse. TeEeols amaiaus, 30—A boy, & sir, & band. - ,

[ || ot ss rca. [1 EEREme FE ae,

|

HEE

|

“La Gaieté Canadienne” |. Concert. Al ny. 3 =,

— = » B2—Nouvees, DOEMee Firie 1S—Chansons
10 h. 00-——Orch. Anson Weeks. 8h 00—Événements sociaux [13 b. 08—Mélodies, 2m. 20—Programme musical Iane. BBC. “Parmi ta ven des tradbe

puôdies. 1. 15—U! . n-Journal " a sistanc es ra

10 h. 15—l’rogramme de ta Bunn- 20—L'heure du thé. 12 N. 30—Aioha Lond. 00—Tristan et Yreutt. 1h. 0e—Causerie. tions, fl faut Batre une “place coyale
derie Fédérale. 45-Caurerie: Bociété St-l18 h, 45—Déjeuner. oU—urchestre, . 1h. 13—Backstage in Montresl.| gérañsle aux chansons. C'est à 18 4

10 h. 80-—Les eniplettes de Trottl- eeVanier, avec] 12 $3Nouvelles. 18—interméde musical Th geen source Populaire que les grande ut

nette. . cat. ' ra “ Un. Ou—swect & Swi compositeurs sont toujours venue

11 h. 00—Jack Joy. 2 qusiiéionies L d'orgue, Ew framer $ fe—varigesmuscaien rafralchir et vivifiorleurveine més with
" p au ivi 00—) . —Q hare ti ‘eanh. . A CE

11 h. 13—Jacques Aubert, ténor. qe progres © Jiane, Timere, “ uestionnaire de 38—Butietin de nouveiles. Fleur soit-H, est avant tout un obe

11 h, BO—Variétés instrumentales. 20—intermêde musical 00—Opéra. françaises de 00—Reclial de plano, servateur. La chanson de “ches

11h 4 rch, Stan Meyers. . 40—La pléce du jour. @—Cyrano de Bergerac. 13-—ltécital de chant. nous” est un thème inépuisable, sug

, 43——Urch. - 1 45—Les nouvelles de chez- 0a—Orchestre. 20—Variétés Françaises lequel l'imagination musiculs bros

12 h. 00—L'heure exacte: Gélinas nou 13—Nouvelles, 06—Orchestre. "

 

#—Nouvelles. A CHLP, ce soir, à 9 heures. nod30—Orchest
35—Orchestre. troubadours de la “Gaieté canadien485—Bulietin de nouvelles

 3echansons,Automobile, Ltée, 48—Le15—Orchestre.

 

     
 

   

 

  
  

  

   

      

12 h. 00—L’heure féminine, 20—Fantares regimentat- se—Orque. ; @—Hockey: Boston va #—Nouveli ne” sauront de nouveaué : . nous chapa

12h, 45—Bonin ct Frères. —Diietin do 3hSek Cant. + m0 LS Cpadiens. 1$&—Musique. mee et, nous émouvoir avec leurs

1 b, 00—Radio-Journal. orne 18 0o—Nouvalioe, 10 8. 3e—Orcneatre: 30—Orchestre. vieux “souvenirs” du terroir. l'ase
1 h. 05—L'heure féminine. . 30—Sietch. 7m. 15—Musicale. 135. 90—Fin des émissions. . 80—Fin des émissions. sons doncune agréable demi-heure

2h, 00—L'heure précise, aera tier et ses fillos

3h.01—Pour enfants seulement 11h. 16+-Nouvelles locales = 11 b, 18—Nouvelles sportives 9 06—Hadio-journal. —_—
(commandit6 par Ogil- DIMANCHE n » LaQrchentrs. Li & 18—Thought Barrage. 9 83—Orgye: Charies Cour- H ° . 2

vie Flour Mills Co, Ltd.) CKAC , jus ir—ornenre CBF 50-105" planistes Gene € aligonian .

Bh. 00—Poèmes symphoniques. (enr mètres (730 nM)® [SRSONSRere (340.7 mêtres) (319 LA) oanode musical HALIFAX,15. — Les autorités de

8 h, 33—Nouvelles. 9h 90—L'heure - Température] 1 k. 68—Fermisture. sn ge—autage . 18—Airs d'opérettes, la ville de Halifax et leg membres

” tions. . @0—Kadio-journa: 7
4 h. 00—Chausonneties fran- noe erd'heure a CFCP oe intermide, ! 2e—vauserte. de ta Chambre de Commerce peus

Ççaises. t‘Oratoire. (500 mitres) ($09 ki.) 1B-—Len Cloches du Mo- 10 HAI de nouvelles.

|

VENt remercier un “quizz” (consuls

- 4 h. 30—Le thé dansant, oa. 45—Nouveautés inetrumen-| namere. Pictures” 11h, 00—Service religieux. — tation radiophonique) américain

4 h. 55—Sommuaire des émissions 94. 25—Bulletinh d'intforma- CFCX te—concertos. (Protestant). 1a BBG. S'ils reçoivent depuis quelque temps
5h. L'heure précise, Bons. “om D € -y | ##—Fadlorjouras) et inter ve rie. aire une avalanche de lettres demandang

. 20-—Questionn: A30-—Dimanche musical

 

6 h. 00—Rendez-vons musical. ce qu'est un Haligonien.

 

   

  

 

ee—Uffice religieux 9h 6#—L'un octa: autre] 11 N. 65—Quatuor & Cordes

5 h, 80—Radio-pécial tee mile de ul, eu auto bm sedechant Me Les questions postes sont touted
or Qe A lo, ~ musique. ® hb. 80—Quatuor, 0 #3—Nouveiles. les mêmes: doit-on di 1

= “ A ï tte. 10h t 1%

M.

@8—Urchestre. | . + re en anglais

6h. 13—Nouvelles (Commandité 11e. se—re,phonique, 3e-Quatuertiminin 12 M. 30—Les cahiers français. 88-—signal-horairedeYO% lun Hallifuxer, un Halifaxian um

par Carrière & Sénécal, 12 n.00—L'heure de 1x mélodie. ge—Nouvelles. Em 9eRadle Journal.ie mau] 3% W—Couserie de M. Ernest Halifaxer, un Haïlifaxian ou. tel

  ! Ltée). 120 16—Bullottus d'inlorma-

6 h. 30-—L'heure précise: Gélinas

|

y n, 9e—Amaieurs
Automobile, Ltée. ». 0&—Musicuie.

3e—Causerie de M. Ernest) 2».wi W. Bréckingg Quon l'a prétendu lors de ce pros
Bevin, on. gramme, un Haligenian? Toutes leg

. $5—Version frangaise de 20 ame Pass.
la causerie de M. E. HH BAeC to recherches sont vaines pour savoig

3e—Orchestre. 3
0—Musicale.
26—Uhanteurs
30—Amateurs

 

  

  

6b. 30—Musique sur demande| }* Moasscciation desMar 06—Nouvelles. Bevin, 3 37—Nouvelles. où l’on a pêché nom don eme= | . s . ché ce dont ls
nmandi par Is chands déta 15—fheatre News 3m. 60—Musique de chambre.

|

an 20—"Feligious Period”. 3

(Commande 10. 0Ecole de unique 20—Vvariètés, 2m. 23—Nouvelles, AN doCua ‘musique des règi-

|

Vie absolument impossible de déters

 

maison Denis). 85—Radio City Muste Baul 3b. 38—Hodl  

 

    

  
    

  

   

 

    

 

    

   
  

  

 

  
  

  

  

  

 

 sh. 00—i’heure catholique: —|- Concordia vs ments canadiens en! Minor l'origine,

6 bh. 45—Radio-annvaire. 1 SeEmission. speciale de 15—Programme d'épargne Len Au de Québec, Angleterre. nor ork
27h, . it Londres. de guerre, 5h. 00—BMurlel Angelus soprano! «n. 20—Musique.

» 3U-—d'ommientateur sportif. 39. e6—Le major Boves 30—Heci 28—L'Heure Dommicaie. 5n.0—Murei Angeus 80
7h. 43—Orch. Chuek Foster, 3h. 20—CKAC ce voit, se—Novs Time. - 3Lea  Fureurs d'un prano. REPARATIONS
8 h. 00—Radio-Petit-Monde, Sn. 4G—Stemta lo—dtoriesofLire. 6 n. 43—Intermèda H—imermide. à Ale” Montres et bijoux. Herieges

- "| . 06—Hymphonis. vi . . - 38=—""Churcn of the Ale. à

trieadpermeateRadiobetit-Monde, b: W—Symphionis” de New: $8fiberscélèbres. Thny de radi vo--L'effont de guerre des (SteAN
présente auciques airesSarents, faites-| an Yorque ratraïchis- 36—Orchestrs at wollete. 1h. 38—Radio-JournaL rpm, A. Mai A

Tous, vn, desir de eythonifer poste bags 90—A! et Lee Reise. Th, 35—Causerie d'un Jégion- Musicale oe 1 BEC. » Maisonneuve

CHEee Rueeat petite] an 66—A chobir. 38—Nouvelles. naire canadien, Service regions. #2), rue Rachel Est FM. 9133  46—Crieur public, Fm. 65—Nouvelles françaises de

45—Pinto Pete 19 Arizons a BBC.
ii. 96—A annoncer.

306—Mélodies capiteusts
48=-Radlo-reportage.
ve--Hilver Theatre,

0—Jack Benny et Mary| —
00—Thédtre classique, | Livingston

  

8 h. 30—Mélodies,

 

  

    

  

 

0h, 00—La gaîté canadienne. 30—Joson & Josette, ».30—Nouveaux amis de la 3 shotlecont Sh. 3e—Nous ne sommes pas

20—! y . 45—Les

a

mémoi Dr . 06— . seuis. — Causerie
9h. Ray Jrwin et ses musi-| 7b.45-—Lessmémoires da 10 6. 09—Manhattan Merry-Go- Prince Olat, de Nuriège

clens directement du Round,

 

ve--Orchestre.
13—Revus Théâtra:e

te. 36—Musicaie,
n.45—Revut des sports
h, 06—The Biz Show.

. 85--Nouvetles.
. 00-—Bietch
20-—Bvett and Low.

. 00—"Carry On Canada’.

. 39—Lcux pianos,
06—HK2110-journat

20—Musique famiitale,
we—Radio-journst
5—Programme musical

, 30—Programme musical
a 00—Fia des émissions
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Club Dé t à HS 2e—Orchestr.. e.
Montréal ocrate Sh, i5—Rolland Bédard, =

a
9
0

 1
7

rt. I
n.66—savants de demain. ’

8
3
*Dh. 45—Art Tatum, pianiste. Bb, a6—Nonvelles
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10 h. 13—Musical Round Up.

 

. S0—Eles-v d'accord?
iy

10 h, 13—Nouvelles. 18—Oreheatre. CBM 1h Commentaires.
10 h. 30—4iene Parr et son or- 38—Le jouroal parle. 4300 mètres) ($58 kil.) 11

wn,

16—""Brtain  Bpeaks™,   Round,
45—images de Querre. 10

n.

36-—Musique famitiaie © k. 66—Programme mustcat Lh, 36—| velles BBC.
chestre. . 90—Allo, allo, les sports. 11 m. 06—Nouvelles. En 36—Uarnes en musique. 12h beamfond703 efmssions,

Ce programme ent diffusé Gtrectemment
du Grill Américain à Montréal
10 h. 43—Just Relax. . a tor Son H te Mai

0 * ; e compter Son Honneur re11 M8 00—C'est l'heure de le dan: c Le bal des artistes de Montréai et Mme À. Raynauit
o12 h. 00—L‘heure précise, — Fin norable secrétaire de la provin- MONTRE (em)

 

 

Votre radio'anémique"
a's probablement

  

 

  

  

de l’émission, e a ce M. Hector Perrier et Mme H. .
, de radio le 2 février Perrier, ainsi que plusieurs autres " besoin que d'un court

quihous ont assurée de leur pré- ate 8a 3 4 valement administré

Co Pour

Ia

ven cé au

Jrez-vous au “Troisième Grand| ‘Comme vous voyez rien he man- bouteilles a parte 5 i] our e p Epos ;

Bal” annuel des artistes de la Ita-|quera pour fake du “Troisième do luxe, do servicepour revenir

Les Nouvelles aio? Vous ne devriez pas laieser| Grand Bal” annuel des artistes de vais le santé.

passer cette occasion unique, della Radio un très grand succès.

||

" a

a CH P vous amuser et de Tencontrer tous Nattendesplus Reservesvos Bu Everton,

|

Alomi: W feut remploces bes

LL ‘tistes amis du grand public, © table médiatement. e Rasels

|

Elecirie

° Eratoa-dire vos amis, Pour informations et réservations “ EenSeat pour dames lompes usées Puce

 hommes, Lampe, Bet de toilette, ete,

Demandez notre catalogue

DOMMHON NOVELTY Ce. Rog'd
8, Edifice Bédard, Québec.

tébégats LA 3
I) ; = Tous veux qui s'intéressent aux ones & 1218.

Voici les heures de diffusion

[||

membres de 1a Radio rayent cha-
des émissions de nouvelles au Que jour une case sur le calendrier; .

en «ffet nous approchons du same- En écrivant aux annonceurs
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_

meutionnex la “Patrie :
8h 152 8h.30 lit fais DAptSGEN
9h, 1529 h25. couronnée ce soir-là,

Des

attractions! La Jambe Artificielle de C. Martin ÿ
de choix viendront vous Évay A

APRES-MIDI un Souper délicieux sera servi g oy donne une marche souple, facile, légère.

1h, 00à 1 h, 05. deuTEE Courlascene’polr EMA RRR, confort parfait, solidité garantie. Nos
3h. 55 à 4h. faire danser. yousdisonstr} 82 D _ membres artificiels sont JSabriqués par

alr car ra @e or- >

SOIREE EnestreMauriceMeerte ot des musi- des experts sous la surveillance person Rayon des ri mezzanine,

5 clens, ainni que l'ensemble de Van nelle de M. Martin. ree DeMontigny,

6h. 15 à 6h, 25. Der Tagan. Spécialités — Appareils orthopédique,
10 h. 15 à 10 h. 30. Comme attractions toutes apé- bandages herniaires, ceintures abdomi-
En plus de ces émisions ré-

|||

cialer il y aura le spectacle compiet
 

a A nales, réparations de tous genres.
litres de lles, des bul- du fameux cabaret ‘Chez Mauriçs”, 9 $ CHALIFOUX »

Leeee edsall: C. MARTIN Enrg ‘ Ltée
ont diffusés dès leur récep- ‘un moment à l'autre. 48 a 50 EST, rue CRAIG, - MONTREAL MEUBLES.RADIOSLAYEUSES,    

 

neront au cours de cet évênement.
Nous aurons le plaisir ot l'hongeue DTPhenetévénement

||

DEFF. Téléphone: 'HArboue 3781 oui Sé-Leurent = CB, 4118
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LA PATRIE, SAMEDI! 15 FEVRIER 194?

 

CHLP lupdi 17 fév.

' LA PATRIN
(267.7 mètres) — (1120 kil.)

8h. 15-—-0 Canada.
#8 b, 16—Nouvelles,
8 h. 20—Sommaire.

8h, 8U—HKéveille-matin musical.
© h. 60—Chansons franiaises,
9 h. 20—=Radlo-journal.
© h. 33—~Orchestre Henry Hall.
29 h. 80-—Chansonnettes.
10 h, 00—Vos valses préférées.

10 bh. 15—Programme de ja buan-
derie Fédérale.

10 h, 80—l,es emplettes de Trott(-
nette.

11 h, 00—Musique militaire,

11 h. 15—S8ydnecy Torch A 'orgue.

11 h, 80—kmission J.-E. Tessier.

11 h, 45=Mme Nita d’Arcy (Com-

 

   

11 h. 15—Hits and Encores. 5!

mandité par le Salon

|

[in 38—Pour vous, mesdames Jours. — contiden s jun EEEmt to Happ

Renalssance), h él'heure ensciesitee i = teiLove Bouma Dale, en “Rad . men merch,
san . 3 3 y

12 h. 00—L'heure précise: Gélinas 13 15—Coftret musical 11h, 30—ror Ladies Only. Ee areutent 1 an e-NouvelesdoenBC

Automobile, Ltée. 12 bh. 36—Grande Soeur, 11 h, 45—Nouveiies, 11h. 30—Le vieux maitre d'école) 12 h, 3U—Novelette. :

32 h. 00—L'heure fémininc, 130. 45—A Montmartre. 12h, 60—Musicule. 13h. 15—Version française des| 13 h, 35—Life and Love of br
, « h. 0U—Nouvelles. 13h. 05—Musicaie, nouvelles de in BBC. “

1 h. UU—Itadio-Journai. ‘l’har-

|

in. 1e—Betty Bee-Hive. 18 h: 30—Musicale. se—Propramme. musical

|

Lu, 06— Ho:

macie Montréal". 1 b. 26—Momentmunical 1% hb. 30—>ielodies populaires. . 80—~Radio-journal. bran.

1h, 05—L'heure féminine. Me odCNouvelles LRMEro] Eh. Su—Laterme ot sea pro-
. | cise, pianist 1h1 atuor. . ignal- Oop. " .

2 h 0u—Lbeure précise 1m. 45—Le monde féminin. IR Se-Canadian cub. 1h. 66eNE| I9Slgnat-noraire ae Voo-

2 h. 01—Concert Masters. 3h, 00—Himoires d'amour. 3h. 0—Lost Empire, 2m. 08—"lireside Singers”. in servatoire d'ouaws,

2 h, 30—Half & Half. dm 18—Nos vedettes 2h. 15—The Four Beiles. 2h: 15—La Rue Principale. dueReWire,©

8 h. 00—Ubansons françaises. 1h. 30—Bourse- 2h; 3u—Ktesigion dans je Nou-| 2h. 30—"The Three Huma”. zh & .

s 4h. 48—Au Music Mai veau Monde, 2H: 36—quinse omnutes avec] 97: 00—Intermède,

8 h. 30—Muslque militaire. in ge-TonisTunes 4 w. 40—Chanteur. 3h. 06—Programme musical, | 5" 16—"TheHoaa ot Lite*-

rs ete. b , ' ; ;

8 h. 45—Les Mandolcttes. SB 300La emma et l'Actua-| J se—Aventures d'une mère 3 = 2eNoureles. pariow, —| 2h 20—Nouvelles,

8h. 55—Nouvelles. ; me. 3m. 16—Aima Kitchel'a Brief] violoniste. ° ih $2—Fropramme musient

. by B. 35—Urchesire, . os 4 Oc 90—""The Htory ot ary

4 æan 3 mi 85—Nouvelles. snx am 00-Crerscouvre do i Merlin”, Sketch,

Sedust ax. 4 k, 06—Musique militaire. à h. 45—Urchestre. 6m. VB—Reécital *n 15— Ma Perkins’. Sketch.

4 h. 80—Cocktail Capers. n A3—riesevenements soctaux| 4h. Ou—The Fisherman. ah 13—Fémint. su 30—Pepper,Young a Fami-

S80 + t | 40 15-—8miling Jack. . 3&—Chronique parlée. 5 ; 5 .

5 > areJesemissions ehlapulleus ces for on 20—Pour ies enfants. HS brearmaille® an 40TheGuidiog Light.

00—| '. o . rie. 00—". arm , J

5 b, 00—Rendez-vous musical. ati , 8h. 15—Club Mate. 8»: 1s-chansonnettes tran.

|

41: 90-feeraL,
le 00—L'Heure du ‘Fhe,

8h 15—Les plus veaux Qu

5 h. 80—Radio spécial. Sh 15—A qui in chance. 5h s6Musica caisen. ues.

6 h. 00—Méli-Mél 5h. 30—La Rue Principals. Y— Musicals. @ bh, 23—Chronique _sportive. On. su—is chronique parite.

3 3 Mélo. Sh 45—Madeleine et Pierre. A£—L8 crieur publie 6 hb. 30—Hadio-journa.. . 45—Lauserie.

¢ h, 13—Radio-Jonrnat (Com-| 6h: #8—Interview des vedettes| $B 20—Nouvelles. @k 43—Chronique sportive. . 00—Hourse.

mandité par Carrière &

|

4, de Night Must Fail’ Sh 2e—cham et,Srctanre. oa 80—inermede. vaider 3—Hadio-Journas.

. 10—Chans ttes. 0. sion Veider”. 15-—Chanson:

Sénécal). Se—interméde  musicat. 7h. 00—Husica!e. Tu. 13—Un homme e 200 3o—chansonnettes.

6 h. 30—L'heure précise: Gélinas $9—t.a piece du jour 1h. 13—Lit Up and Listen. pêche 0—sports

Automobile, Ltée #6, é&—Lca Nouvelles de Chas- Ih Revue sportive 7m 06Maurice Sowway, viel $k at BBC
. . ous. - ° o 3 . Causerie.

6h, 31—Musique sur demande in se—Lamny Ross, tenor,

|

TB:BeHarn, com-| 18. 43—uausers.re i 10—alon|groupe, "

“ 5 2 i 06—Radio- J 30—L'tm] al

(Commanditée par in larht Up and Lien) oy 06—Lest We Forget. ee es Gre-| 1b. MEET

maison Denis). 1 3 ge—Nazaire et, sarnané. 8m. va—House ot Peter Mac- sn nadier (Suaeds. Th, 43—Nous ne sommes pas

Le Don uan . . 33— o-JjournaL

4 h, 43—Radio-annuaire. Chanson. “1 8h. 16—studio, 9h. 00—Mélodies françaises. sh sowert and Law

7h. uper Melodies. du séCommentaires Pmeri Thar aa '
- = . umm A A l'auserie. h. B5—N

7 h. 43—Jacqueline Bernard et 35—Nouvelles § Rh. 3&—Upimion pubique. te h. 30—"La siuation, AuJour- 3 SEES Troops m

ses chansons. . G6—Le Capitaine Krave. 2h. (W-—tireen Hornet d'hui*. Caiserie de M gland”.

8h,00—Win, Eckstein, pianiste.

|

$ M 35408LEro aaThamtenant Fen *% WIDE,Voie of dire

8 h. 153=—=0rch. Henry Busse. 10 h. 06—Kadio Théâtre  Hoily- dans l’armée. 108. 0o—Couserie.
wood. 10 bh, 30-—Nouvelles d'Hollywocd. Venai 6 ChFO-| 11h. 15—"Britam Speaks’

8h. 30-—Meunier Da Sylva.
9 bh. 00=Tin l’an Alley Goes to

Town.
0h. 15—Ray Irwin (Grill Dé-

mocrate).
9 h. 30—Les drames ignorés.
10 b. 00—l'etite musicale.
10 h. 13—Radio-Journal,
10 h. 30—Charles Gref

Palermo).
31 bh. 00—1.heure précise: Gélinas

Grin

  
  

10 ls. @&—Andante,
16h, 15—Capsules mélodiques
10 5. 3U—Lheure récréative.
10 h, 45—irande Hoeur,
£1 h, 80—Chansons françaises.

LUNDI

11 métres) (138 KL)
TB, w—nouvelies.

7h 38—Bulletin d’inforniations|
8h. 66—Voisinons.

bh. 30—A choisir.
0e—Le courrier du Coeur.

8. 15—Nouvelte:
8 b. 25—Finnalo
2h. 36—Les duettistes de

mer.
8h. 45—Uhansonnettés.

 

  7». 48&—kte

9h. 88~Lul

 

  

  

      

  
   

 

51h 00—All0, ati,
11 b. 10=Nouvelles locaies.

ge ° °

Mort d’indigestion
RIVIERE-DU-LOUP, 15. (PC.)—

Nelson Carrier, 57 ans, bûcheron

dans un camp le long de la rivière

Verte. à 7 milles d'ici, est mort d’une

indigestion aigué. Volià ce qu'à con. Automobile, Ltée. Fin
de l'émission. clu ie coroner Alphonse Couturier.
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On se souvient de ia manifesta-y,
tion en faveur de l'Université de
Montréal, organisée par le Chambre
de commerce des jeunes le 23 no-,
wembre dernier. Quoique cet événe-
tame soit resté sans lendemain,
noue avons tout lieu d'espérer que
dans un avenir très rapproché, nos
gouvernants apporteront une solu-
tion au problème de l'Université de
la Montagne.

Je tiens à souligner, en effet, un
autre événement qui est venu con-
firmes davantage nos raisons d'es-;
pérer. Lundi dernier, nous rece-
vions au vieil immeuble de la rue
&t-Denis ia visite de l'honorable mi-
nistre de la Voisie et des Travaux
publics, accompagné de quelques of-
ficiels. Après les “boums” d'usage,
M. Bouchard, prenait la parole,
nous rappels quelques souvenirs de
eon temps de collège et d'université
et termina par une déclaration que
je cite: “Mes chers étudiants, nous
allons chercher par tous les moyens
possibles à améliorer vos condi-
tions: je ne suis pas ici pour vous
faire des déclarations, mais je puis
vous assurer que dic! queiques se-
maines je pourrai + « donner des
certitudes sur la # ion du pro-
blèmie de votre Uni. s'té."

Nous laisserons donc bientôt le
domaine dse probabilités pour en-
trer dans le domaine des certitudes.
Et quand, aux échos de cette bou-
che autorisée, s'ajoutent les décle-

|

l'apan

rations prononcées il y à quelque
temps par MM. Perrier et Léon

 

Mercier Gouin, quelle conclusion
déduire, sinon qu’enfin l'on s'occu-
pe de nous et que tout sera mis en

oeuvre pour donner À la race cana-
dienne-française une Université di-
gne d'elle.

Il y a a guerre, mals, dit M.' ar
Perrier, “ce prétexte ne doit pas
‘empêcher l'essor de l'Université de
! Montréal, bien qu'il soit difficile de
|faire des finances auasl considéra-
; bles par le temps qui court”.

Retenons enfin cette parcie encou-
jrageante du président de la Com-
I miesion d'administration de l'Uni-
versité de Montréal: “Plus tôt que

vous ne le croyez cessera la grande
pitié de l’Université de Montréal".

Peut-être alors fera-t-on mentir
le Grand Corneille, lorsqu'il dit:

“On désespère alors qu'on espère

CARABIN.

——

Courrier

toujours”.

 

   
  

 

  aha
pas seule À pe

res ont Péaxi, vous le
ou wani, D'allieurn, vous

xe de l'enthouxinnme, n'ai
pas trakie tout ce qui fait

nxe de ves vingt a yon

 

10h. 30—Hociéts musicale,

MN MéCimagcede Guerreages ree.
CRAG M h. 45—Orcheatre.

13h, 06-—Urchestre.
13h, 18—Urchestre de danss.

1%, @5—Urchesire de danté

ei vonne| 18 h. 30—Urchestre.

18 fark a a 3 h, 66&—Nouvelles.
d'heure ne

Lu BeSratoire. ae 1h. 30—Urchestre.

7h. é6-—Pot pourri matinal, 3h. 00—L'Heurs —
emissions,

CFCF
4500 mètres) (660 Ki.)

(49.96 mètres) (6006 kil.)

8h, @6—Nouvelles
8h 10—Musicale.
8h. 3&—Eglise dans In forêt

9h. 15—Danse.
Jo—Revus.

10 b,99—Club déjeuner.
11h, 00—).ts femmes de DOS

es spora:| 10 h, 46—Musique,
11 4. Gù—Nouvelles.

Programme des postes de radio

41 8. 16—#porte.
41h, 15—J0e Louis

Donasio, boxe.

1 bh. 80—Nouvelles,

 

vB
(339.7 métres) WIS

7 5. 35-—-Uuverture
7h. 38—Bulistin de

et interméde.
06--Radio-JournalL
M5—Elé.ation mat

‘hansonnettes.

vin ges)

CFCX

  

  

 

veries à J'orgue.

su 1—Orchestre de
b Reporters. NBC. "

vu

  

   

  

 

 

 

à ee mujet Quel est votre lew
gine, Comptes sur ma dincré-
ear ce courrier est abxolument  

 

“Courrier Carnbin, La
Montréal” et bienvenue

 

ma
Patrie”,

 

L ‘St == Vos lettres se font de
~n plus brév et se prétent de
moins en moins à l'entretien d'une
vivante correspondance. Songex que,
s'il est vral que je sols un “devin”,
selon l'expression de plusieurs cor-
rewpondantes, je ne suie toujours
vas un “divin” correspondant et
que je ne puis “seruter les reins et
les cocurs”. Je crois Inutile de pré-
ciser davantage. Vos lettres me
font plalsir, vous êtes Ja plus assl-
due A mon Courrier, mais, de grace,
tenez l'enchère ouverte.

Es — Quelque chose de
lendrait nn meilleur ré-
cette enrieatu
de votre lettr

la fin prend les moyens. e
moyen que vous avez employé n’est
vas antisfninant, donc...f Une or-
eur den typoxraphes reproduit
commen étant de moi hk

térim 2 qui
5 ferni part de

réjouis de ner
If a

  

  

   

  
   
  

  

   
  

  

    

  

vos remarques, Je
varfoin de dé-
Ip uous avons

 

noux-miêmes est WR Pi

  

En écrivant aux annonceurs

mentionnez la “Patrie”

TL
GERCEE
ro

 

 

    
  
    
      

foulsse et adoucit la pont
âlée par le vent! Mettez-en

avant de sortir—elle gssure
confort et protection. Ji e

 

Deb>100 usages diffe
rents. Un pos ure fon

| temps. RecHerchez Ig
Marque Déposée “Vaseline

D surl'étiquette. Pots 10c, 13c,
25c, En tubes 25c,   aves

en ével
vais-je 
 

Vaseline
ALIS  [EEA

ve Gus Sh. 80—Fin oe émissions

Lh $6—Lin de l'émission

30—C!
45—Pot pourri musical 19 tt. 18—""The Bund

0h, 06—Madame est servi Lown".

#h. 30—Les chansons que vous| 11 h, OU—Our family.

aimes.
9h. 57—Bulletin de nouvelles
Hoh, “Vie

 

nique sportive.
11h, 33—Intermède musical.

é. Adresses ves lettres dénor-|.

11 Bb. 38=-Urchesire.

OBM
1286 metres) 1330 Kil)

7m 25—Ouverture.
3h, 30—Bulietin de nouvelles ot

intermeéde musical.
# h. 99—Hadlo-JournaL
#8 15—Dunzes populaires.
8h. 30—Marchss en musique

=.) 9 kUU—Kécital d'orgue.
$ b. 15—Groupe instnumentsl
9h. 3b—ene urd Glenn, pla

me
40 à. v6—: les et intermèéue

musical,
18 h, 05-—Hæppy Jack. chanteur.

Goes 10

  

 

nouvelles

  

itudinaie

10%, 30-—Deep River Boys.
10 h, 45—Chant.

 

11 b. 18—Melody Strings,
11 kh, 30—""The Man | Married ©

 

 

   

  
  

 

  
  

  

   

 

   Li h. 3U—Nouvelies de a
I£h, ÿ&—vin des émissions.

La natalité allemande

BERLIN, 15. — Le directeur du

service de santé du Reich dit que

pendant la période du ler janvier

au 31 août 1940 il y a eu dans Je

Reich, 330.000 naissances de plus

. [veines

4.

   

     

 

Jacqueline Bernard
et ses chansons

Orchestre soma direction:
LOUIS GAUDRIOT
Lundi: 17 février

7 he 45 A 5 bh. pm.
mi

    

    

 

 

 

 

semble rose”
laret — Orchestre.

Le cocher de la TroYk2”,
Pander = Orchestre.

6. — “L’cst_un Hidalgo”, Del
Olmo — Orchestre,

 

We ——— 

  

Triple exécution
OSSINING, N.Y. 13. (PAT

n'a fallu que 13 minutes pour mete
tre à mort, dans la chaise électrie
que du bagne de Sing Sing hier ma-
tin, trois meurtriers condamnés à
mort et qui avaient espéré jusqu'à

la fin obtenir leur perdon. Un que-

trième, qui devait mourir avec eux,

© eu ia vie sauve à la dernière mi-

nute.
Les trois exécutés sont Arcangelo

D'Agosto, 23 ans, mort le premier:

Walter Dowling, 21 ans, et George

 

. |Molny, 23 ans.

 

Bonne circulation favorise
cicatrisation naturelle

 

Prompt soulagement à ceux

qui souffrent des jambes

L est maintenant recunna quiuse des

causes du mal de jambes Fénide dans

la circulation lente ou imauvaise du sang.

Cireulant vicoureusement, le sang sain,
riche en propriétés vituies est Im sourc®
de tout véritable retonr À la sante. Voici

un soulagement pour ceux qui suufirent
des jumbes: La douleur lancinante et i&

fatigue des jambes. imputables à des

enfiées, cungestionntes (varices)
cédent ai souvent et promptement devant
ELABTO. Par son nction sur le Sang et

le système de circulation ÉLASTO con-

tribue & stimuler je propre pouvoir de
récupération de l'organisme, avec des ré-

sultats satisfaisants. Préparé sous forme

de comprimés, petits, délicats, qui re
dissoivent irstanipnément sur ja langue
Elasto ert agréable à prendre, bientaisant
et efficace. A un prix & ja portce de
tous, GENEREUX ECHANTILLON GRA-

TUIT, accompagné de témoignages de-
montrant ce qu'Elarto à fait pour d’autres
victimes du mal de jambes, envoyé mur
demande. Kenre A ELANTO Dépt qu'au cours de la période corres-

pondante de l’année 1939.
103-C-3) 4538 rue Craig ouest, Montréal

 

 

 

Le capitaine GEORGE E. PHIL-

LIPS fondateur et principal de la

PHILLIPS' AIRCRAFT, à ouvert

dernièrement une école de navigs-

tlon nérienne et maritime dont les

cours sont sous la direction du

CAPT. JOHN CAMPBELL

   
otfeler Ignteur du S%, STBENTS

coulé ‘ennemi, en septembre
1930

°

AVIATEURS ou NAVIGATEURS

et tous ceux qui étudient pour une

COMMISSION

La connuixsance de la navigation

vous assure Un avanc-ment rapide.

Étudiez à tem perdu, Des cours

apéclaux sont uonnés aux heures qui

vous nvantagent le mieux.

signalez FE 60092, et nous Merons

heureux de vous donner tous les
renseignements désirés.

PHILLIPS
1550 rue Guy,
prèn Sherbrooke

FL6692
—    DIVISION DE LA PHILLIPS AIRCRAFT SCHOOL C

Une école de NAVIGATION

COURS DE SIX SEMAINES
COMPRENANT:

Définitions exsent'elles, gé-
mérailiés mur Intltude, lon-
xitude, distances pur cere

uen den vents et
e, Descriptions

ments et lene

 

  

  

rences,

COURS

à partie $30 hode plus
TFRMFS FACILES    

1610 Ste-Catherine O.,
sangle Guy)
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   Apprenons l’Histoire
de notre cher pays

46
Réponses au questionnaire de la page 22

 

   
A—En 1610, à peine de retour de France, Champlain alla atfaquer

tes Iroquois à l'embouchure de la rivière Richelieu, Le fondateur fut
blessé d'une flèche à l'orelile et au cou, En octobre 1615, les Français
attaquent un bourg fortifié des Tsonnontouans, au fond du lac Canan-
daiga. Les assaillants se battirent en désordre et Champlain reçut une
autre blessure de flèche au genou et à la cuisse. Cette blessure menaça
de causer des complications et notre héros dut hiverner parmi les In-
diens. qui le soignèrent à Teur façon. Au printemps, fl était complète-
ment remis et pouvait retourner à Québec. On peut dire, cependant, que
ots blessures, et surtout la seconde, abrégèrent les jours du fondateur.
B—Un voyageur fort spirituel, Bacqueville de la Potherie, voyageant

eu début du dix-huitième siècle au Canada, a pu observer les moeurs
des Canadiens d'alors et en a donné une peinture fidèle. IL nota une
certaine animosité entre les Québecoises et les Montréalaises (qu'il nom-

mait Montréalistes). “Les dames de Québec, raconte-t-il, n'aiment pas
tout à fait les manières des Montréalistes : les premières sont beaucoup
sur la réserve, principalement les conseillère. Ces états qui sont diffé-

rents forment différents caractères d'esprit; les Montréalistes ont, à la

vérité, des dehors plus libres, mais comme elles ont plus de franchise,

elles ont plus de bonne foi et sont très sages et très judicieuses ”,

C— En 1846-47 une terrible famine jeta la désolation en Irlande. En
même temps des épidémies épouvantables décimèrent le vaillant peuple
irlandais. On ne vit de solution que dans la fuite d’un pays qui semblait

ne pouvoir fournir la subsistance à sa population. On ‘choisit le Canada

pour déverser cctte surabondance de vies humaines. Le pays s'était,

d'ailleurs, montré fort sympathique envers ces malheureux. Environ

100.000 personnes s'embarquérent sur des vaisseaux, dans des conditions

hygléniques tout à fait déplorables. La typhoide se déclara parmi ces

masses humaines, Par surcroit de malheur le Canada n’était pas prê-

paré à recevoir tant de monde. On dut entasser les malades dans des
abris construits à la hâte. Les gens qui avaient échappé à la contagion

ne se trouvaient pas dans une situation meilleure. Les ravages se mirent

ensuite dans la population canadlennc elle-même. En cette circonstance

le clergé canadien démontra une fois de plus ses vertus héroïque. Plu-
sieurs moururent à la tâche,
 

9 . divigée par le duc de Nemours.
L’escroquerie Livingstone of la jeune femme a.

° . ent promis de faire évader ces
au prisonnier prisonniers de guerre en les fai-

sant s'enfuir par la Suisse.

Paule Courta prétend être alliée
 

 

  
    

PARIS, 15. — Accusé d'avoir ex-
torqué des sommes d'argent variant
de $20 à $240 en promettant fausse-
ment le remise en liberté de prison-
mers de guerre français détenus
dans des camps de concentration
nexis, Samuel Livingstone, ex-avo-
oat de New-York, est détenu avez
«a présumée complice, Paule Courta,
alias la comtesse de Loubedac-
Qlary & Paris. Demande a été faite
pour gue Livingstone soit libéré
sous cautionnement en attendant
eon procès.

Paule Courta se serait présentée
somme agente de la Croix-Rouge
auprès de familles riches; elle aurait
ajouté que cette organisation étalt

À la famille Bermmadotte et être la
fiancée du prince héritier Ruprecht
de Bavière. I! y a quelques années,
elle fut earrétée pour fausses repré-
sentations après’ avoir organisé le
prétandue restauration eur le trône
du prince Othon de Habsbourg.

Lorsqu'elle fut mise de nouveau
en étet d'arrestation, son logis était
rempli de paquets adressés aux pri*
sonniers, colis contenant des vins
fins, des conserves alimentaires et
autres secours. Son complice et elle
furent arrêtés lorsqu'un Arménien
nommé Krikoréan déclara leur avoir
donné dix mille francs (environ $200) pour la libération de son fils

 

 

 

 

EPHAZONE
vous aidera à
enrayer cette
suffocation. I
procure un pro-
fond sommeil ln
nuit,

AS " 104 attaques
d'asthme  arriventEphuoneapse JANOS,Sion
pour commencer cestoux suffocante. POUTte LOUX 6ù de

suffocation. Ayez de l'Ephazone &
de de Ja main, jour et nuit. Un

comprimé d’Kphasone apporte un
prompt soulagement, dans la plupart
dea cas. Une victime écrit: ‘Le pre-
mier comprimé d'Ephatvué produisit,  

 

en quelques secondes, une sensation
de bien-être. L'attaque fut enrayée
en cinq minutes. Ephazone est le
remède le plus économique contre
l'asthme, la bronchite et les toux
chroniques. En vente dans les phar-
macies, partout, $1.50, $3.50, format
de famille 57.50.

| Lespatronsde la “Patrie”
PATRON 4308. — Voici une robe

qui vous sera très utile pour les tra-
vaux ménagers et qui en même
temps sera assez toliette pour rece-
voir à I'impromptu. Le col et les
manchettes blanches seront déta-
chables à volonté. Il vous sera très
facile de porter plusieurs genres de
@arnitures ce qui transformera
complètement la robe.
Le PATRON 1509 cat offert pour

dames en tailles 34, 36, 38, 40, 42,
44, 46 et 48. La taille 36 demande
ces et 1-2 vg de tissu contrastant et

   
environ 8 1-8 vga de Wissu de 39 pos
environ 2 3-8 vgs de dentelle. -
Four obtenir les patrons de la

“Patrie” envoyer la somme de 20
sous mentionnant très lisiblement
nom, adresse, taille et No du pa-
tron désiré et adresser le tout à
Bureau dea Modes, La “Patrie*,

DÉMANGEAISON Mi,
 

Boulagement rapide sux ob REALSZANE
mangesisons de l'oczéna, PTEEE
Ges éruptions 6€ autres af- Buster
fections cutanées provemnny
de causes citernes, D.D.D
Une bouteille de 36e uhez 1vous oonvainére,Où votessrpentTemine0%

 

 

 

| À CE TEMPS-CI

(symptômes ou conséquences de

Témoin (Signé) — Y.P. 

 

durant l'hiver. Pourquoi ne pas commencer tout de suite

à vous tonifier en prenant les bonnes PILULES ROU-
GES,afin d'avoir un sang riche qui portera la force, la

vigueuret l'entrain dans tout l'organisme.

Depuis près de 50 ans, les bonnes PILULES ROUGESont

aidé des milliers de femmes dans les cas de

:

faiblesse, pâleur, man-
que d’appétit, fatigue, douleurs de dos, de reins, périodes doulou-

reuses ou irrégulières, troubles internes essentiellement féminins

tonique ne vous ferait-il pas de bien à vous aussi?

“Je me sentais épuisée par l'ouvrage, j'étais continuellement

fatiguée, sans courage, sans és:ergie, j'avais le vertige à tout pro-

pos. Je me suis tonifiée avec les PILULES ROUGES et J'en ali ou

d'excellents résultats. Après quelques boîtes, Je me sentals plus

vigoureuse et tout mon système en général allait mieux. . -

(Signé) — Mme D. RANGER,

Pllules Rouges par ls poste: 30c la boite ou 3, 81.25. |

PILULES ROUCES
pour les Femmes Piles et Falbles

Cle Chimique FRANCO Américaine Ttée, 1566 St-Denis, Montréal.

Toutes les femmes sont fatiguées...

Vers la fin de l'hiver

toutes les femmes de-

vraient se tonifier. Les

abattements, les atta-
ques de nerfs, les points

de côtés, les yeux cer-

nés, la faiblesse que la

plupart éprouvent à ce

temps-ci sont des signes

que la santé s’affaiblit

l'ANEMIE): pourquoi ce bon

St-Eugène, Ont.   
 

 

FEUILLETON
OF LA “PATRIE"”

   Le Mur
DES LAMENTATIONS

 

  

 

Le romnncier J. de Kerleew
a véen, em Palestine, toutes
les phases du conflit judéo-
arabe et Il en a tiré un récit
Cramatique d'une extraordi-

mnee l'évocation
, intlinlé *Le Mur

fons”, nous fait

  

    

  

  

bach, petite fille
went éprise de Jamil
jeune et fougueux leader a
be C'est à travers de pittores-
ques ot émouvantes péripé-

  

un sharme nostalgique. 

wee
iété des Cens de Lettre.

   
  

41 (suite)

Xv
Rachel arriva avec un retard

de vingt minutes.
Elle trouva Jamil, anxieux, qui

l'attendait sous le patio. Il ne put
dissimuler son émoi La voyant es-
soufflée et quelque peu agitée, il
s'informa:
—Que vous est-il arrivé?
—Rien de grave, fit-elle, rejetant

en arrière le voile dont elle s'enve-
loppait au cours de ses nocturnes
promenades. En sortant de chez
mon grand-père, je me auis heurté
à un personnabe inquiétant... II
m'a suivie dans ces rucliez. Je n'ai
pu le semer qu'en me jetant, au dé-
tour de l'une d'elles, dans une cou-
rette où j'ai dû attendre un long
moment que mon persécuteur se fût
éloigné. Je suis alors remontée jus-
quà l'ancien hospice autrichien —
et me voilà.  l LA REDACTION
—Désormais, j'irai au-devant de

vous.

«—Gardez-vous-en bien. Je n'ai pas
en l'impression d'avoir affaire à
quelque inoffensif suiveur, dont les
entreprises n'ont point de lende-
main, mais à un espion, et cela est
beaucoup plus grave.
=Vous espionner?.. et pour quoi?
«~Je l'ignore. En tout cas, il me

faudra redoubler de précautions.
Ils pénétrèrent dans la salle ol

nous avons assisté, naguère, à la
réunion présidée par le Mahdi So-
leimann el Sayeb, et s'assirent au-
tour d'une petite table où achevait
de refroidir un odorant café maure.

C'était là, maintenant, qu'il se
rencontralent,
La maison du rabbl Nathan Mé-

vani étant proche de l'ancien palais
d'Azerkane ben Sliman, ils avaient
pensé échapper ainsi aux regards
troubles qui s'efforçaient, parfois,
de les dévisager lorsqu'il erraient
le long des remparts, par les beaux
soirs étoilés.

Or, cette sécurité même se révé-
lait illusoire.
—Vous accepterez bien que ja dé.

lègue mon domestique?
~—Oh! je ne crains rien, je vous

assure.
—Je sais... Mais vous redoutez,

autant que moi, les indiscrets. Con-
tre ceux-là, Naceur, qui est adroit
ot n'appréhende pas les pugilats,
peut agir efficacement.
—Non, s'obstina Rachel. Je vous

affirme, encore une fois, que j'y
suftiral. Je prendrai un peu plus
de précautions, voilà tout. L'hom-
me, cet adroit chasseur, ne prévaut

 

 Quère, quand elle veut s'en donner
 
la peine, contre les ruses de la
femme.
Rachel eut un petit air entendu,

mais elle n'abusa point son ami.
Il était clair que cette assurance
visalt surtout à rassurer Jamil.
Naceur apporta du café bouillant,

et les jeunes gens s'absorbèrent un
long moment dans leurs rêveries.

Le clair visage de Shandar effen-
di s'était sssombri, Dans son regard
penslf, Rachel ne retrouvait plus
cette flamme joyeuse dont elle avait
subl le charme, dès le premier jour.
à l'Hôtel des Nations, ct cette cans-
tatation était pénible à son coeur.

Elle se reprochait d'avoir engagé
Skandar sur une vole dont elle
n'avait pas tout d’abord discerné les
Écueils innombrables.

Une opposition véhémente se le-
vait, dans les deux camps, contre
fa doctrine de coopération préconi-
sée par le jeune Arabe, et c'était de
cela que souffrait intimement Ra-
chel,

=—Mon ami, dit-elle, pressant ls
main de Jamil, si vous saviez com-
Wen fal de remords...

=—0Oh! protesta-t-il.. Qu'avez-vous
done & vous reprocher?
—De vous avoir entrainé dans

une aventure dont je n'avais pas
prévu, hélas! toutes les difficultés.
Je croyais les hommes raisonna-
bles... Ils sont fous. Ils ne voulent
pas de la paix après laquelle ils
prétendent aspirer. Regardez donc
comme ils se haïssent, comme ils
attisent à piaislr leurs ressenti-
ments!... La guerre est partout:

 

 

les nations provoquent les nations;
les religions, qui devraient rappro-
cher les enfants de Dieu, les dres-
sent les uns contre les autrs… Voyez
ce qui 5e passe ici... n'est-ce pas
lamentable? On se chicane autour
d'un dogme... on se bat à qui pren
dra ce qui eat peut-être une relie
que... La guerre est dans les fa-
milles... Elle est dans les coeurd
et— ce qui est plus grave— dans
‘es consciences... À peine l'enfant
sait-il se tenir sur ses jambes qu'il
s'apprête à se battre, et quand le
vétéran laise tomber son arme,
c'est qu'il est près de mourir. Ja-
mil! j'aurais pourtant tant désiré
m'évader avec vous de ces turpitu-
des!
—Rachel! fit Skandar effendl,

rien n'est perdu encore. Ce n'est pas
du premier coup de sa cognée que
le hûcheron jette bag l’arbre dont
lt fera des bûches... des bâches
dont l'âme s'en ira en fumée vers
le ciel... L'idéal est la cognée de
l'esprit. Ne désespérons pas d'al
tre l'arbre du mal... Eh puis, si
nous devons succomber à la tâche,
Qu'importe, nous serong deux...

— Jamil… je vous al aimé, d'a-
bord, parce que vous étiez beau et
brave comme un dieu pajen, pu's
je suis allée vers vous de tout l'é-
lan d'un coeur qui ne s'était jamais
donné, Maintenant, c’est avec tou-
te mon Ame que je vous aime, car
volis &tes grand entre les hommes.

Ti porta la main de Rachel à ses
lèvres et la balea à petits coups.

(A SUIVRE)
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Instructions aux
recrues appelées

Les jeunes gens qui ont reçu, ou recevront dans quel-

ques jours, un appel à l'examen médical de la part du
régistraire de la division administrative qu’ils habitent, doi-
vent se présenter, dans le délai de trois jours, à n’importe
quel médecin autorisé à exercer dans leur village, ville, ou
cité, ou à l’endroit le plus ra

Ils remettront au médecin l'avizy
d'appel qu'is ont reçu du regis
traire de division et ne manqueront
pas de signer la formule d'examen
médical que remplira le médecin
examinateur. I! est -entendu que
ces jeunes gens doivent se rendre
ches le médecin & leurs frais et
que le ministère ne fera droit à
aucune réclamation pour frais de
déplacement relativement à l'exa-
men médical.

Après avoir subi leur examen
médical, les jeunes gens vow
dront bien ne pas quitter l’en-
droit de leur domicile sans pré-
venir, au préalable, leur régis-
traire de division, en ayant
soin de lui communiquer fidè-
lement Jeur nouvelle adresse. Il
incombe à ces jeunes gens, sous

peine de sévères pénalités, de
tenir en tout temps le regis
traire de division au courant de
leur adresse.

Pour toutes représentations ou
demandes de renseignements, les
jeunes gens s'adresseront directe-
ment, par lettre, au registraire de
leur division administrative, en
ayant soin d'indiquer leur adresse
ainsi que leur numéro d'ordre ap-
parsissant dans le coin supérieur
de droite de leur avis d'appel à
l'examen médicat. Les étudiants des
universités et collèges voudront
bien prévenir immédiatement le

registraire de leur division, de

même que ceux qui font partie

d'un contingent d'élèves-officiers
d'une université ou d'un collège.

Les jeunes gens qui font par-

tie de la marine, de l'armée,
de Variation ou d’un régiment
ou d’une unité de lu réserve de
l'armée, ne doivent pas se pré-

senter à l'examen médical. Il

suffira qu'il présentent cet ap-

pel à leur commandant qui y

inscrire le nom du régiment ou

de Punité à laquelle ils appar-

tiennent, ainmt que leur nuntéro

régimentaire et qu'ils fassent

parvenir immédiatement cet

avis au registraire de leur di-

vision admixistrative.

Ceux qui croient avoir un motif

sérieux de demander l’ajournement

de leur période d'inatruction mili-

taire, doivent communiquer, par

lettre, avec le registraire de leur

division administrative dans le

délai de huit jours. à compter de

Ma date apparalssant sur l'avis

d'appel & l'examen médical qui

dur a été adressé. Le registraire

de division ne recevra aucune de

Mande d'ajournement après l'expi-

ration de ce délai.
Personne ne doit se présenter

à un centre d'inatruction mit

taire sans avoir reçu l'avis

d'apyel à l'instruction militaire.

S'ils sont reconnus aptes physic

quement et avisés de subir lina

truction militaire, ces jeunes

gens recevront un avis d’appel

à l’instruction militaire et, au

besoin, une feuille de route cou

arant sexlement le trajet depuis

le lieu de leur résidence offi

 

2
.

 

cielle jusqu’au centre d'instruc-
tion militaire auquel tls auront
été avisés de se présenter. Le
ministère n'indemnisera d’au-
cun autre frais de déplacement.
Les jeunes gens qui recevront

une feuille de route doivent l'échan-
ger contre un billet de chemin de
fer ou d'autobus, selon le cas, mais
il leur est strictement interdit de
subetituer Je nom d'un autre voi-
turier à celui indiqué sur la feuille
de route par le registraire de divi-
sion. I) est de l'intérêt bien compris
de tous les intéressés de suivre les
instructions qui précédent.

DEV) 
 

Mii

Tip Top Tailors Limited
en convention à Toronto

 

“L'Angleterre continue à livrer
ses marchandises avec des pertes
en mer si légères qu’elles affectent
à peine le commerce ordinaire,” dit
M. R-H. Langlois, trésorier de
Tip Top Taifleurs, à la convention
de cette maison tenuc à Toronto,
cette semaine.

“Au cours des seize premiers
mois de la guerre, une valeur de
seulement $2,000 de marchandiszs
— ou un septième de un pour cent
de tous les tissus transportés d’An-
gleterre sous convoi pour cette mai-
son — fut perdu en cours de route.”
dit-H. “Aucun meilleur tribut ne
saurait être payé à l'efficacité du
système de convoi naval des maui-
nes anglaise et canadienne que les
chiffres que je viens de citer,” con-
tinua-t-il. “Que personne ne doute
que l'Angleterre continue de rem-
plir ses obfigations.”

Sous ce rapport, M. A. L. Shapiro,

Acheteur sa chef de lainages ponr

Tip Top Tailors, torsqu'on lui de-

manda comment marchalent les

filatures anglaises, déclara : “Etics

font un excellent travail, la qualité 

 

Faisant oeuvre de pionnier avec l'industrie des
transports, la Banque de Montréal a toujours tra-
vaillé de concert avec cette industrie — depuis la
diligence jusqu'au train aérodynamique; depuis
le voilier jusqu’au navire de ligne moderne;
depuis Je lent bateau des canaux jusqu’à l'avion
ultra-rapide.

est 100% au niveau du standard ré-
gulier !”
La convention s'ouvrit Jundf, le

10 février et eut sa session finale
jeudi soir, le 13 février. Se trou-
valent réunis tous les gérants de
magasins Tip Top, de toutes les
parties du pays, qui assistérent à
des expositions de mode, tant mas
culines que féminines, et à des cau-
zeries par les principaux membres
de l'exécutif de la Compagnie.

Deux vols
Des cambrioleurs sont entrés dans l'en-

it de la maison Lalonde et Desrochers,
257, rue des Commissaires, et se sont em-
parés de cigarettes cigases, tabac et James
de rasoirs valant $800.
Dane le magasin de M. Paul-Emile Lé-

 

se sont emparés de lingerie valant $28.50
après avoir brisé la vitrine.

gare, 1227 est, rue Dorchester les voleurs stimaler 

Collision de trains

MAGOG, 15. (P.C.c — Deux econ-
vois de marchandises du Pacifique
Canadien entrérent en collision,
sur une vole d'évitement pris d'iel,
hier après-midi. Les deux locomo-
tives et sept wagons déralllèrent,
II n'y eut personne de blessé. Les
wagons qui déraillérent étaient at-
tachés & un convol-rapide filant
de Montréal à Sherbrooke.

DOULEURS
RHUMATISMALES

Les Capsules à Cannelle Buckley soulngess
FLUN VITE pures qu'elles contiensest
THULIN ingredients combinés peur soninger,

+ rafraiehir puis défaeser les
nerfs, SOULAGEMENT SANS REAL-
TION, 35 doses 35e.

 

 

 

 

SOUDUR
© TOUS LES MATERIAUX
© AU GAZ
@ A L'ELECTRICITE
© SUR AVIONS

COURS COMPLET: $868 

  

Pe

   Professeur
de 35 ana
d'expérience

  

MALARTRE AIRCRAFT SCHOOL

Des centaines de petites et de grandes sociétés de
transport comptent sur la Banque de Montréal pour
les services spécialisés dont el es ont besoin, tandis
que des dizäines de milliers de leurs employés sont
au nombre de nos meilleurs clients, et possèdent
des comptes d'épargne ou de chèques ou empruntent
pour leurs besoins personnels.

Au service des Canadiens et de leurs industries dans toutes les parties du pays,
nous vous prions de discuter VOS besoins bancaires svec mous.

BANQUE DE MONTREAL
“BANQUE QUI ACCUEILLE BIEN LES PETITS DEPOSANTS”

 

54 SUCCURSALES a MONTREALet les ENVIRONS

SERVICE DE BANQUE MODERNE ET EXPERIMENTE .... frait de 123 années de frnctwemses oplralions;’

re
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Dans quelques secondes,les victimes seront immoldes.

Tarzan accourait
vers sux, mais it
on avalt
our une demi.
ours... a que

lour mort n’était
qu'une question

    

 

  
  

  

  

   

  
  

 

à alors au géant bianc,
| pouvait venir et

qu'il puisse l’abandonner, en
  

nner, otle. 3 aon sort,   
Soudain, le routament des tambours costa,

noe...© secorides. auivi d'un long moment do 9     

 

Les singes taissèrent partir ce ori terrible!
“Dum dum! m dom!

Maintenant”

 

   
  A morti À mert: ||    
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par Christian VERDON
 

L'oxyde de carbone est un poison
violent produit par la combustion
incomplète des mélanges carboneux.
Le nature mortelle de l'oxyde de
carbone incite à la réflexion, sur-
tout, quand on se rend compte
qu'une concentration de deux pour
cent de ce gaz, quand il est aspiré
avec l'air, est déjà dangereuse et
que quatre pour cent peut produire
la mort. Le concentration des va-
peurs d'échappement dégagées par
une automobile, dans les conditions
normales, est environ sept pour
cent. Ce gaz eat incolore, inodore
et insipide ; rien n'indique sa pré-
sence.
8{ un patient reste dans l'atmos-

phère intoxiquée d’oxyde de car-
bone, il meurt lavariablement.
Tout le monde a entendu parler

L'EFFORT DE
GUERRE À
LAFORD
On connaît le rôle que joue l'in-

dustrie de l'automobile dans l'orga-
nisation des transports des forces
britanniques. Lors de la campagne
contre les forces italiennes, en

 

 

Les doubles lignes de montage à la Ford
 

Egypte, les forces britanniques Se|des nombreuses victimes intoxi-
 servaient de camions et d'automo-

biles de fabrication canadienne.
La cie Ford vient de publier un

quées par l'oxyde de carbone dans
un garage fermé, où un moteur à
essence est mis en marche, sans  

Nouveau gérant
 
 Une auto par

4 habitants

aux Etats-Unis
Il y avait aux Etats-Unis. à Ia

fin de 1940, 31,950,000 automobiles
enregistrées. Si on compare ce chif-

fre à la population des Etats-Unis
qui est de 130 millions d'habitants,
on arrive à la conclusion suivante,
à l'effet qu'il y & une auto par 4

habitants. Le nombre d'automobi-
les dans le monde entier est de 47

millions. Les Etats-Unis en possè-

dent plus de 69 pour cent.
Il y & aux Etast-Unis 27,300,000

dépliant très intéressant, intitulé
“Equipages au combat”. A l'usine
de la Ford, & Windsor, Ont., 10,000
Canadiens aident à consolider ce
front de bataille industriel. Jour
@t nuit, on y fabrique le matériel
essentiel à une guerre mécanisée.
La Ford a déjà fabriqué plus de

50,000 véhicules de toutes sortes
aux gouvernements du Canada, de
la Grande-Bretagne, de l’Afrique-
du-Sud, de l’Australie, de l'Inde et
de la Malaisie. Le programme de
l'usine de Windsor stipule un ren-
dement qui atteint 450 unités par
jour, production formidable qu'exi-
gent non seulement nos armées
Mais aussi les besoins de la popu-
lation civile.
De doubles lignes de montage cir-

eulent à plein rendement à l'usine
Ford de Windsor. De minute en
minute, chaque jour ouvrable, un
camion, ou un tracteur d'artillerie

une ventilation adéquate des lieux.
Mais tous ne savent pas que, d’a-
près les plus récents examens,
l'oxyde de carbone est aussi funes
tement présent aux environs des
sièges de plusieurs voitures en
mouvement. En ce cas, 1! s'échappe
ordinairement sous l'auto, par une
fente ou autre dommage des tuyaux
d'échappement, et à cause d’une
défectuosité du moteur. Le gaz
entre alors furtivement par lee
joints du plancher. L'oxyde peut
aussi pénétrer par les baies, quand
un conducteur suit une voiture de
trop près, surtout un gros camion

ou un autobus.
Tous devraient inspecter régu-

lièrement leurs autos, pour faire la

déteotion de ce cruel feucheur de
vies humaines.

 

—————

 

 

porté au Trésor américain, en 1940,
la jolie somme de $1,772.000,000, Les

taxes fédérales, municipales et au-
tres sur la gazoline ont rapporté la
somme de $1,120,000,000.
Ces statistiques compilées par

l“Automoblle Manufacturers Asso-
clation” indiquent que l’industrie de
l'automobile est des plus prospères

aux Etats-Unis. Voici un autre ta-
bleau qui indique que ces avancés
sont exacts.
Aux Etats-Unis li y à 41,404 ven-

deurs de camions et automobiles; le
nombre de garages où l'on fait la
réparation des autos est de 87,366.

On compte plus de 400,000 postes
d'essence sur la route, Enfin, il y a
8,264 marchands de gros.
L'industrie de l'automobile, en

Bénéral, emploie plus de 443,000 ou-
vriers leur donnant un salaire hel-
domadaire de $15 millions.

Billet de 20 frs
PARIS, 15. — La Banque de

France a mis en circulation un
billet de 20 francs. La vignette du
recto comporte deux effigles :l'u-
ne personnifie le Travail; Ia se
conde représente ie Science la
vignette du verso représente une
installation industrielle. À gauche,

ua technicien penché sur som mi-

pour leur montage définitif dans
les divers services de cette immen-
æe usine ; ils suivent d’abord diver-
ae: routes et sont soumis à divers
procédés, mais ils parviennent à la
ligne de montage avec une préci-

- sion mathématique. La merveil-
leuse synchronisation des stades de
la fabrication Ford, dite “en ligne
droite”, produit l'impression que

l'usine de Windsor est une machine
unique et géante, composée de
milliers de machines plus petites,

dont chacune, sous la direction de
milliers de parfaite techniciens,

concourt simultanément à la pro-

duction de milliers de machines de
combat.
La compagnie Ford travaille à

Teffort de guerre du Canada de

toutes ses forces, de toutes ses

énergies, avec toutes ses capacités.

Gaz mortel pour
; les automobilistes

C'est au cours de la saison actuelle
que se font en plus grand nombre
les victimes de l'oxyde de carbone
dégagé les automobiles en

marche à l'intérieur des garages et

même en plein air, déclare la Ligue
de sécurité dans son bulletin heb-

domadaire aux automobilistes.

nouvelles fonctions

utile dans
dans le Québec,

fique; à droite, des 
ce.

BATT
  

 

    
M. ROSS-C. BAKER vient d'être
nommé gérant, A lu division des
camions, pour tout le Canada,
pour In General Motors Products
of Canada. Il s'occupera de la
direction des ventes des camions
Chevrolet et Maple Leaf et des
voitures commerciales Chevrolet.
Il était autrefois, gérant, à Mont-
réal, des camions GMC. II occu-

pera sos bureaux A Oshawa.

       

ou quelque autre véhicule militaire :

quitte ces lignes tout prêt à fonc- Promotion automobiles à passagers et 4,630,000

tionner.
camions de tous genres. Lea taxes

‘Tous les organes sont préparés sur les véhicules-moteurs ont rap-| M. FRANK-H. O'CONNOR, vient

d'être nommé gérant de la divi-
sion de Québec de la Goodyear
Tire & Rubber Co, of Canada
Ltd. Il est dans la compagnie
depuis 25 ans. Il est très bien
connu dans l'Est du Canada.
Possédant une brillante expérien-
ce dans les ventes de pneus,
apportera dans l’exercice de ses

un nouveau

regain d'activité qui lué sera fort
Pindustrie du pneu,

 

croscope figure le labeur scienti-
fruits dorés

débordent d'une corne d'abondan-

ERIES
GOODRICH

 

CHARS USAGES HIVERISES
QLANB VOUS CHOISISSEZ UNE

DÉNOSAUTTOS USAGEES

ISEES, VOUS N'OBTENEZ

PAS 1 LEMENT LA GARANTIE

REGULIBRF. EN MIX POINTS

MAIS AUSar

EXTRA! EXTRA!
CHAUFFERETTE

CHAINES
STOCK 442

Buick Sedan série 44
STOCK 4132

Nash Sedan DeLuxe |
STOCK 97

Pontiac Sedan DeLuxe
No STOCK 400

39 Oldsmobile Sedan
No STOCK 467
38 Oldsmobile Cabriolet ...
Ne STOCK 237

39 Pontiac Sedan Deluxe .
Ne STOCK 306

38 Chevrolet Coach .......
Ne STOCK 373

39 Chevrolet Coach . ......
No STOCK 408

38 Chevrolet Coach .. .-. ..
No STOCK 413

39 Pontiac Coach ..
Ne STOCK 425

38 Oldsmobile 8 Sedan DeL.
Ne STOCK 2I8

39 Oldsmobile 8 cyl. S. Del.
Vo “TOCK 303
37 Packard Cabriolet .....
Ne STOCK 310

39 Chevrolet Sedan DeLuxe
Ne STOCK 224
38 Oldsmobile Sedan 6 cyL
Ne STOCK M4
39 Chevrolet Coach

 

Ne
38
No
38
No

39 675

se-| TERRAINS D'AUTOS USAGEES

HPECIAL:
Batteries neuves

$449

LABERGE
TIRE SALE AND SERVIOE

Nap, Laveinp. Laverge, prop,

7751, ST-HUBERT — CR. 3747

2801 BOULWVARD ROSEMONT
CAlumet 1238

ON PMFRA LES MEILLEURS PRIX
POUR AUTOS USAGEES

Argeat comptant ou en échange

Bureau ches

Chevrolet Motor Sales
2008 od 3107 ouest, rue Bte-Cathering WEHingtes #781
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Quand on représente aux gens du Québec que le

contingentement du papier-journal devrait être étendu

au moulin de la Baie Comeau,ils ont droit de réclamer

LA VÉRITÉ-TOUTE LAVÉRITÉ
ET RIEN QUE LA VERITE.

* Neuf fabricanis de papier-journal ont demandé au Gouvernement de la province de Québec d'abolir ce qu’on a appelé

les “exemptions”’ ou plan de contingentement. Ils ont commencé, à cette fin, une vaste campagne de publicité. Nombre

d'affirmations et d’avancés qui ne sont pas conformes à la vérité ont été faits. HN importe que cette question du contingente-

ment soit bien comprise de fout le monde. C'est pour ces raisons que lo QUEBEC NORTH SHORE PAPER COMPANY, tant

pour elle-même que pour ONTARIO PAPER COMPANY, LIMITED, expose ce qui suit:

LES FAITS
1; Le contingentement n'est pas une loi—Les fabricants-vendeurs, en em-
ployaat souvent le t “exemption” créent l'impression que le contingentement

est une loi à Inquelfe la QUEBEC NORTH SHORE PAPER COMPANY n'est
pas soumise. Tel n'est pas le cas. Le contingentementest un plan qui a été pro-

posé par les fabricants-vendeurs pour régles leur problème de vente. Le Gou-

vernement de Québec s approuvé plan mais ne lui a jamais donné force de loi:

2. La vraie raison du contingentement— Les fabricants-vendeurs veulent
nous faire croire que la principale, sinon la seule raison du contiogentement
consiste à ‘’sugmenter la main-d'oeuvre et maintenir les rôles de paye aussi
égalementet équitablement que possible”. Le Gouvernement et peut-être aussi
les auteurs du plan de contingentement espéraient que c'était un pas dans cette
direction. Cependant, ce qui intéressait surtout les fabricants de papier-journal
qui opéraient tous des moulins dépendant des conditions du marché pour Ja
vente du papier-journal c'était:

(a) Ja régularisation de la production totale par rapport à la demande
du marché;

(6) la distribution du tonnage parmoi les moulins sur Ja base de leur capa-
cité de production dans le but

le) d'éliminer un avilissement ruineux de prix.

3. Ce qui a causé l'avilissement ruineux du prix du papier-journal a été,
sans contredit, la surexpansion effrénée des moulins commerciaux de 1920 à
1930. Durant cette , ces moulins ont installé 86 nouvelles machines

comparativement à une nouvelle machine installée par l'ONTARIO PAPER
COMPANY,LIMITED, à Thorold.

4. Les moulins non commerciaux : un facteur de stabilisation — Nous
se sommes pas des fabricants commerciaux de ier-journal. Nous manufac-
turons seulement le papier-journal nécessaire nos journaux. Nous n'avons

jamais vendu une seule tonne en compétition avec les fabricants-vendeurs. Nous
n'avons, par conséquent, rien fait pour causer ou augmenter le chômage dans
les moulins de papier. Tout au contraire, les propriétaires de nos journaux ont
fait beaucoup pour y remédier. Ils ont réussi, grâce à leurs ressources, à aug-
menter la circulation de leurs journaux,et ils ont pourvu les moulins commer-
ciaux d’un marché annuel de 101,000 tonnes pour les seize dernières années,
ce qui ne serait pas arrivé s'il en avait été autrement.

8. L'industrie du papier-journal doit-elle se réglementer elle-même ou
subir une intervention extérieure?—Les discussions qui ont donné lieu au
contingentement ont commencé de bonne heure en 1936 quand les Gouverne-

ments de Québec et d'Ontario ont avisé les fabricants commerciaux qu'ils de-
vaient ‘mettre leur maison en erdre''; ce qui voulait dire qu'ils devaient coopérer

ensemble pour se réglementer ou se voir forcés de subir la réglementation
Rouvernementale. Ils ont choisi le premier moyen.

6. L'ONTARIO PAPER COMPANY, LIMITED n’est pas un moulin com-

mercial—L'ONTARIO PAPER COMPANY, LIMITED a toujours été reconnue

par les fabricants-vendeurs et par les Gouvernements des provinces de Québec

et d'Ontario comme appartenant à une classe de moulins non commerciale. Les

fabricants-vendeurs ont reconnu, sans discussion, durant plusieurs années, que

cette compagnie n'a jamais mis de papier-journal en vente sur le marché, n’a

jamais soumis deliste de prix et n’a jamais fait compétition avec eux pour obtenir
des commandes.

Cette compagoie, par conséquent, n'a rien eu à faire eu marasme de l'indus-

trie. Le plan de contiogentement des fubricants-vendeurs, tel qu’élaboré, n'a

jamais compris l'entreprise de cette compagnie. Ce n'est que récemment que

les fabricants-vendeurs ont pensé à étendre ce plan à l'ONTARIO PAPER COM-
PANY, LIMITED, quoique cette dernière ne fabrique du papier-journal que
pour les besoins de ses propriétaires.

7. Les gouvernements peuvent légiférer mais ils tiennent leur parole—
Le Gouvernement de Québec savait que lc projet de conciagentement était en
marche quand il nous a requis, en vertu d'un contrat passé en 1923—dontl'exé-

cution avait été retardée à trois reprises—de procéder à la construction de notre
moulin, à la Baie Comeau.

Subséquemment, les Gouvernements de Québec et d'Ontario ont décidé
e le contingentement s'a liquant aux fabricants-vendeurs ne devait pas être

étendu à l'ONTARIO PAPER COMPANY, LIMITED. Its arrivèrent à la conclu.
sion que le droit de la compagnie de fabriquer du papier-journal dans ses mou-
tins, pour l'usage exclusif de ses journaux propriétaires, devait être respecté,
pourvu toutefois que la Compagnie ne fit pas compétition aux autres fabricants-
vendeurs dans la vente du papier-journalsur le marché.

8. Ce que le travail gagnerait—Si le moulin de la Baie Comeau était forcé
de se soumettre au contingentement, les avantages que les ouvriers travaillant
dans les moulins commerciaux recevraient seraient insignifiants. La proc_:tion
annuelle des moulins de la Baie Comes: est de 115,000 tonnes par année. Si
l'industrie du papier travaillait à 75% de sa capacité, la Baie Comeau devrait
abandonner, au profit des fabricants-vendeurs, un tonnage de 28,750 tonnes.
En supposant que chacun des autres moulins eût une part égale daos le partage
de ce tonnage, chacun accroîterait sa production anauelle de 1.13% seulement.
Ceci augmentersit les salaires de l’ouvrier d’un moulin commercial d'un peu
plus de 0.05!4 par jour de travail. Si le patron décidait d'accélérer la vitesse
de sesmachines à papier—chose sûrement faisable—de 1.13% (@ peu près 10
pieds à la minute) l'ouvrier ne retirernit aucun profit quelconque.

9. Ce que l'ouvrier perdrait—On ne doit pas oublier que si nos proprié
taires de journaux étaient obligés de réduire de 25%la production de l'usine
de la Baie Comeau, non seulementils ne seraient pas obligés d'employer autant
de papier qu'ils en consomment maintenant, mais ils ne seraient pas obli
non plus d'acheter tout leur papier dans la province de Québec. Qu'arriverait-il
à l'ouvrier du Québec si ceux-ci réduisaient leur consommation ou achetaient
leur papier à Terre-Neuve ou dans d'autres provinces où les fabricants ne sont
pas liés par le contingentement?

10. Comment les fabricants non commerciaux sont traités dans les
autres industries—Dans l'industrie du charbon mou, dans les États-Unis,
Quelque chose de semblable au contiagentement du papier-journal est en vigueur.
Toutefois, aux États-Unis, le contingentement du charbon a force de loi, ce qui
n'est pas le cas duns le contingentement du papier-journal ici. Remarquoas
qu'en vertu de cette loi, les societés filiales de production de charbon détenues
en toute propriété, qui ne vendent pas au commerce, mais ne cèdent leur produit
qu'à leur compagnie-mère (acier ou chemin de fer) n’ont pas été obligées de se
suumettre aux stipulations de cette loi.

11. L’aititude du travail organisé à l'égard du contingentement--
La suggestion des fabricants-vendeurs d'étendre le contingentement à la QUE-
BEC NORTH SHORE PAPER COMPANY est considérée comme injuste par
le travail éraanisé. Voicil'attitude prise par les présidents de la FRATERNITE
INTERNATIONALE DES PAPETIERS et de la FRATERNITÉ INTERNA-
TIONALE DES OUVRIERS EN PATE AU SULFITE ET PAPIER:

“Nous croyons quele contingentement est capable d'améliorer les conditions
“de le main-d'oeuvre, néanmoins nous considérons qu'il serait injuste de traiter
“votre Compagnie comme les compagnies commerciales. Voilà plus de vingt-cing
“ans que votre Compagnie fournit de l'emploi sans interruption, paye des gages
“raisonnables et impose des conditions de travail aussi on meilleures que
“celles des autres compagnies. Nous estimons que les meilleurs intéréts dn travail
“et du public seront bien servis, si l'em continue d'admettre que les usines de
“Thorold et de lu Bale Comeau ne soutpas commerciales, et qu'elles ne devraient
“pas être assrjetties an centingentement.”"

12. Ce que dit le fabricant-vendeur bien pensant—Lorsqu'il a rendu
témoignage devant la Commission Royale Nu enquête sur les affaires de
l'ABITIBI POWER & PAPER COMPANY, 5. ‘T. Clarkson, liquidateur et
gérant de la Compagnie a parlé commesuit: i toujours pensé que si les gens
de la TRIBUNE étaient venus s'établir ici et construire un moulin dans le but
de suffire uniquement à leurs propres besoins, sans envahit le champ commer.
cial, il ne devaient pas être soumis au contingentement aussi longtemps qu'ils
ne vendraient pas commercialement”.

Ceci est l'opinion bien pesée du chef de l’une des plus grandes compagnies
fabriquant du papier-journal au Canada.

  

Si vous êtes intéressé à lire avec plus de détails l'histoire du contingentement et des faits qui l'ont engendré, vous êtes

invihé à demander par écrit une copie de notre brochure illustrée, intitulée “La Ville de la Baie Comeau . . . Son histoire, et sa

situation actuelle”. Elle vous sera envoyée gratuitement et nous assumerons de plus les frais de poste de votre lettre.

QUEBEC NORTH SHORE PAPER COMPANY
Filiale entièrement controlée por

THE ONTARIO PAPER COMPANY, LIMITED

680, RUE SHERBROOKE OUEST, MONTREAL:

—
s
s
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Annonces olacsifiées Se

Æa Patrie
Ansences classifiées, coniprenzn

toutes les rubriques autres que cel-
les mentionnées ci-dessous — $ cen-
tins par mot. minimum 15 mots. pour
is preinière insertion. Rabals ds 18
PS, pour 3 insertions 30 pe oour ¢
nsertions. 26 p.c. pour 12 insestions
ot 33 1-3 pe pour 20 insertions ou
lua. Butte en noir, 50¢. par inser
lon pour une Hgne de caractère

wothlque 12 points
Emplois demmndés, 1 centia pas

mot avec minimum de 15 mots
Les bureaux pour la réception des

annonces classifiées sont placés dans
lea priacipales pharmacies par tout
Je district de Montréal

Les avis de naissance. décès, ma-
riage fiancailles messes de requiem
services anniversairen. cartes de re-
merciements et avis In Memoriam
chargés au taux uniforme de 75 cen-
ting par insertion.
Toutes les annonces reçues avant

11 h. a.m. seront publiées dans tou-
tes les éditions le même jour.

Appelez LAncaster 3121
Les annonces class‘fiées sont ae

qeptées de 8 h. 30 a.m. à 600 p-m.
Service des Petites Annonces

MEDECINS

  

   
BRISEBOIS. M. Médecin. Chiru-glen
Urotogiste de l'Uni de Paris
SPECIALITES: Malad! génito-
uriraires vénériennes peau, SANE
fmuuissance. stérilité. diabète. gout-

rhumatisme
$16 Sherbrooke B. orée de ât-Hu-
bert FR. 5232

 

  par correspondance.
Docteur J.-A. Côté. 8967 rue Chris
tonhs Colomb

PERSONNELLES

HOMMES! Voulez-vous de Ja vi-
gueur, de l'entrain normaux ? Leurs
toniques stimulants, éléments
d'huitres aident la vigueur nor-
male après 40! Si mon satlsfaits
avec résultats premier paquet, fa-
bricant rembourse son bas prix.
Venez, écrivez Pharmacie Montréal,
American Drug, Dr. Leduc et tou-
tes bonnes pharmacies.

POUR GRANDIR. développer mus-
cles. maigrir, améliorer santé, vue,
réussir. Envoyez 10c, LOADSTONE,
1225. Benoit, Montréal. 293-1m

POUSSINS

POUSSINS supérieurs, poussins plus
Agés, cochets et poulettes de tout
Age. Garantie de viabllité de 21
ours. Leghorns, Hampshires, Rocks
arrés, Rocks blancs, Giants noirs,

Croisés. Catalogue et liste de prix
atuits, SUPERIOR HATCHERY
inwood. Ontario. 2985-6

PEPINIERE

PIED DE VIGNE VIVACE, (0c.
LA PEPINISRE vendant le meilleur
marcné au Canada. Assortiments
complets, garantis, iuspectés par le
rouvernement. Rnslers, arbres frui-
tiers et d'ornementation. Catalogue
gratuit. eomprenant Guide du Plan.
tenr, Tobe's Treery, Niagara.-on-
the- Lake. Ontario. 273-

ELEVES DEMANDES
COURS de bureau (rène Joiy. inati-
tut sténographique de France 393!
rue Saint-Denis. HA 0502.

AGENTS DEMANDES
Voyageurs pour marchandises sé.
ohes demandés ayant connaissance
et connétlons mvee communautés

 

 

 

  

 

 
 

religieuses. Bolte 850, La "Patrie",
Montréai
rercrrt

ECOLES—SITUATION

 

+ ,
Machiniste tour opérateur

Cours complet, $85.00; seule école où
l'on vous apprend sur Eros tnurs
automatiques tels que ceux dont on

Pr contrats de guerre. Ne
vo ez pas influencer avant
irvistté une école sérieuse;
cours jour et nuit. B. Prosencher,
anclen instructeur de l’école tech-
nique. Dominion Air-Craft Earg..
215 Ste-Catherine Est, 35-21
——————————————————

MAISON A VENDRE

ST-TIMOTHEE, près Ste-Catherine,

maison trois étages, plerre, brique.

St-André, près Rachel, maison deux
étages, brique. B'adresser. HArhous
1327.

  

278-238

 

BONS REVENUS À retirer sur une
maison de 3 logements, beau site,
dans Tétrauville, vendra bon mar-

 

 

ohé, Cla 3085 ou 333 rue Desmar-
teaux.

AUTOMOBILES A VENDRE
 

 

CHIVROLET,3h coach, parfait or-
dre. CR, 9546

 

  

  

  DEMANDE

Ti
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EMPLOI DEMANDE, HOMME
—_—_—
HOMME sérieux désire n'importe
quel genre d'emploi. Ecrire Casier
66. “La Patrie”, Montréal. 389-13

HOMMES, FEMMES DEMANDES
rar
C'EST MAINTENANT LE TEMPS
D'OBTENIR UN EMPLOI Du GOU-

 

 

  

VERNEMENT comme commis. ui
tillon commis aux douanes, no-
xraphe, ete. Cinq ex tenus
par tout le Canada depuis le début
de la guerre. Brochurctie gratuite.

C. C. Schools. Ltd. Toronto 10
La plus anclenne au Canada. Pas
d'agents,

FINANCE D’AUTOMOBILES
; a

Auriez-vous besoin d'argent
EMPRUNTEZ BUR VOTRE AUTO.

SERVICE CUNFIDENTIEL,
VOTRE CHEQUE LA MEME JOURNEE.

AB D'ENDOSSEUR.

CENTURY CREDIT
CORP. 317 ÉDIFICE CANADA CEMENT

TELEPHONE HA. 8612

NATIONAL LOAN
& ACCEPTANCE COMFANT AR
EMPRUNTEZ BUR VOT UTC

 

 

 

 

HA.
1411. RUE CRESCENT

PORT D'ESPAGNE, Trinidad, 15.
(P.C--câble)—M. Harry Hopkins,
envoyé personnel du président Roo-
sevelt en Grande-Bretagne, est ar-
rivé à bord du Yankee Clipper. Il
repartira à brève échéance pour
les Etats-Unis.

AVIS LEGAUX
Frovince de Québec — District de Mont-

réal — Cour de circuit — No 111936 —
Lamarre & Lamarre, demandeurs vs Guy
Choulnard dit Fontaine, défendeu.
Le 25e jour de février 1041, "a onze

heures de i‘avant-midl au domicile du dit
Défendeur, su No 2343 rue Cuvilller, en
la cité de Montréal, eeront vendus par
autorité de Justice les biens et effets du
dit Défendeur, saisis en cette cause, con-
sistant en radios, chesterfieid. meubles de
ménage, etc.

Conditions: Argent comptan:
sébastien DUTRISAC. H.C.8.

Montrègl, ce 14 février 1941,

Province de Québec — District ueont:
real — Cour de circuit — No 1 —
Dame Pauline Levine & Vir, wine.
demanderezse, va O. Deschamps e Na-
tional Detective Service Lid., défendeurs.
Le Zie jour de février 1011, à onze

heures de l’avant-midi à ia place d'af-
faires den dita Léfendeurs, au No 1215

la cité de West-
mount, ntréal. seront ven-
dus par autorité de Justice les biens et
effets des dits Défondeurs, saisis en cette
cause, consistant en bureau, Chaises, fau-
qui, filières, ameublement de bureau,

“conditions: Argent Somptant
. JODOIN, H.C.8.

Montréal, ce 14 fevrier” 2941.

Provincedde Québec — District de jour
réal Cour supérieure — No 10857
George:you Henri Letebvre, demandeurs 7
Arlon, termont & AL défendeurs.
Le 25e jour de février 1941, & deux

heures de l’aprés-midi au domicile des
dits Défendeurs, nu No 1393 ave Argyle.
en ia cité de Montré par
autorité de Justice les biens et eff
dits Défendeurs, salsis en cette cause,
consistant en meubles de ménage.
etc,
Conditions: Argent comptant.

Louis GERTSM
Montres) + 13 or 1051.

Prova
real —"Sons supérieure -— No 199930 —
Cléophas Fortier, de ville Mont-Royal,
demandeur, vs Edgar Richard, de Mont-
réal, défendeur.

Zie jour de février 1941, à dix heures
de l'avant-midi & ln place d’affaires du
dit Défendeur, au No 1207 tue Amherst.
en la cité de Montréal, seront vendus par
autorité de Justice les biens et effets du
dit Défendeur, saisis en celte com
sistant en un couteau a ace.
une presse Colts et acc, moteur éleetri-
que clavigraphe, comptoir, scies, ete,
ete.
Oonditions: Argent comptant.

RANCE, HC.5.
Montréal, ce 14 février 1941.
Province de Québec — District de Mont

réal — Cour supérieure — No 190126
Dame Catherine Fraser & vir, de Ver.

demanderesse, va _Alistar Mcintosh,
mes lieux, défendeur.

four de février 1941, à on:
heures de l’avant-midi su domicile du die
Défendeur, au No 345, 4e Ave, en Ia
cité de Verdun, district de Montréal, se-
ront vendus par autorité de Justice les
biens et effets du dit Défendeur, saisis
en Celte cause, consistant en un petit
radio ‘‘Victor’’, meubles de ménage, etc.

‘Conditions: Argent comptant.
R. ROBITAILLE, H.C.8.

HA. 2432.
Montréal, oe 14 février 1941.

rovinue de — District de Mont-
Hal — circult — No #3900 —

 

 

 

    

 

N, H.C.8.
     

  

  

 

r
Fablen Limitée, de Verdun, demanderesse,
ve Duncan Macyerinne. de Verdun,déc
fendeur.
Le Zie jour de février 1941, & Onze

heures de l'avant-midi mu domicile du dit
Défendeur, au No 105, Se Ave, en la cité

   chesterfield, un radio
line, meubles de menage, ete

Conditions: Argent comptai
Paul LAFO!

Montréal,
érovines de uesec — District aeMont
— Cour elreuit — No 1

Fables Limitée, de Verdun. demandes
rerse, ve James Powell, de Montréal, dé-
fendeut,
La 24e jour de février 1041. A onge

heures de I'avant-midl au domicile du dit
Défendeur, au No 1 rue putes, a ha
cité de Montréal, seront vendus pa
rité de Justice les biens et ertelsa ait
Défendeur, saisis en cette cause, consis-
tant en Un radio rcadia™ acces.
scires, un radio ‘’Itogsrs'" et aocestoires,

AÎNE, HC.8.
ce 14 février 1041,
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HORIZONTALEMENT

1—Association de gens de même
profession.
2—Voyageur espagnot qui dévou-

vrit en 1541. l'embouchure du fieuve
des Amazones — Avalé,
3.—Force physique.
4—Prairie. — Qui “tient de la na-

ture de l'acier,

 

Solution du problème d'hier
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5.—Lu de nouveau. — Tête de ro-
cher.
6.-—Hautes.

Nom des groupes des corps
reproducteurs chez les fougères. —

Ch. 1. de C. (Alpes-Maritimes),
8.Appris — Petits filaments en

spirales,
8—Pièce satirique écrite sur un

ton acerbe. — Purtle du corps hu-
main,
10,—Personnage légendaire du

temps de Charlemagne. — Conjonc-
tion, — ConJ.

11.—Vide — Synonyme de seine.

 

VERTICALEMENT

1.—Action de comprimer.
2.—Conjonction — Fra, des ha-

rengs, vers ja fin de décembre.
8—Se manifester. — Nom des

temples japonais.
4.—Double fait d'une étoffe —

Pommade — Fils, en arabe.
5.—Nom de femme (russe; — Cou-

leur
6—Ouvrier mineur .
7-—Charge d’un âne — Tiges du

trone qui s'élèvent en colonne,
8.—Jeune vache — Ce qu'il y a de

mieux.
9.—Rnmasse avec le rateau,
10.—Obi — Changée en génisse.—

Thé du Labradot.
11.—Exprimes les différences dé-

licates — Note musicale,
 

  inte do Québec — Di
réal — Cour supérieure — No 195301
Fred Bogush, de Montréal, demandeur, vs

Sokolovaky, des mémes lieux, défen-

  

Sour
Le 25e © de février 1941, à

heures de l'avant-midi au domicile duat
Défendeur, au No 3410 rue Holel-de-
Ville. en in cité de Montréal, seront ven-
d r autorité de Justice lex

 

lite complets. bu:
meubles de ménage, etc.

Argent comptant.
rnard GOYETTE. H.C.H.

ce 14 fi r 1941.

Conditions:

Mon'réal.

 

 

ROME, 13. — Tommaso Latini
vient de mourir à Alatri (Etalle» à
l'âge de 93 ans, I! étak l'un des
derniers soldats de l'armée pontifi-
cale, dans les rangs de laquelle il
avait combattu en 1867 et en 1870.
Ii à requ jusqu'à sa moit une pen-
son pontificale.
 

Au Cercle Universitaire
Ii reste encore quelques bonnes

places pour le diner-Cabaret de ce
soir au Cerole Universitalre, & 7h,
20 p.m. aves grand spectacle par
un &roupe imposant des meilleurs
artistes de la radio métropolitaine.

membres sont Invités À té@é-
 

LOGEMENTS à LOUER
 

RUE SHERBROOKE OUEST, 5040.
Weatmuunt, Chambres moderues, salte

pour perde bain en tuile. ascenseurs
et Te

  
rés des magasins, de:

églises et des à res. sucinterdants
.. 8410 et EL. 8020,

AVENUE DU PARC, 6357, près se
Viateur, Ariements de 1, 4 et
pièces, de bain en tuile. etre
tion en mal. Kur, TA, 8301,
AARTEMENT PARC WENT.

   rèn des écoles
de $48 A $41.00. Sur. WE, 3366.
Pour Pair nementr, appelez le surin-

ant de cos cenclergeries.

D. W. OGILVIE
& Co. Ltd.  Edifice Carré Dominion HA. 3201  

phoner  (ncessamment au Maitre
d'Hôtel pour réserver leurs places
(Numéro de tétéphone) MA. 1901.

(Communiqué

 

 

un matamore vint lui

ras; aller et

  

4
4

    [ITER OI}     

 
th FORCE Pay QUE DANS LE VIEUX QU E

GRENACHE
L'homme fort du comté de Bagot, Claude
Grenache, était à labourer ses champs quand

Greaache afin qu'il ple lui livrer bataille:
“Par là!” die Grenache en levant sa lourde
charrue et en la tenant à bout de bras pointée
dansla direction de sa maison. |

Citons, entre autres nombreux exploits de
Grenache: lever ua cheval; lever un trong
d'srbre de 2,000 livres; lever un poéle, d'une
seule main; faire tenir un homme sur sa m:
ponte À plat sur le sol, puis le soulever À bout de

et venir avec une tête de cochon
remplie de fer et tenue à bout de bras.

Même dans le ben vieux temps = jourd'hui +
Je pin de Kuyper tailo grandfever

B03 2240 £345
Sluis of omboutalé a0 Comado sows In svrveliiance diode
8e John de Kuyper & Son, Diiistoons,ReSordom, Mollande.

GINdeKUYPER
FONDETF

ER

Les églises d'Amiens

ANTENS, 15. — M résulte d'une
expertise des services des Beaux-
Arts que les églises d'Amiens, sur-
nommée “ia Venise du Nord”, ont
été particulièrement éprouvées par
la guerre. 8. sa magnifique cathé.
drale, la plus vaste des églises de
France, avec ses 7.700 mètres car
rés de superficie et ses 200.000 mè-
tres cubes de volume, chef-d'oeuvre
incontesté deg XIIé et XIIIà siè-
cles, est intacte, la plupart des
vieilles églises de la ville ént été
durement touchées. La fort beile
église Saint-Germain n'a plus de
voûte et seuls subsistent les murs
extérieurs, très abimés. L'église
Saint-Honoré est complètement
anéant'e; l'église Saint-Martin a
subi de gros dégâts; l'église Saint-
Jacques, si curieuse, est en très pi-
teux état, et l'église Saint-Pierre &
également souffert.

Bureau de placement
L'Assoslation des Employées de

bureuu prie les professionnels et
employeurs de s'adresser à son bu-
reau pour les services de sténogra-
phes bilingues, daotylographes,
comptables compétentes et très re-
commandables. FR. 2665.

Les levers nocturnes
font veillir plusieurs
personnes avant l'âge
Vous pe.1tez-vous plus vieux que vous

V‘êtes, éles-vous dans l'obligation de vous
lever Im nult où souf(rez-vous de mal
dow. nervosité, doujeurs dans les jambes,
douleurs de rhumatisme, sensation de bro-
lement, mictions peu abondanies ou fre-
quentes? Alors, rappelez-vous que les reins
jouent un rôle important au point de vue
santé et que ces symptômes peuvent être
imputables aux dérangements des reins e*
de la vessie—et si tel est le cas, CYSTE.
ordinatrement apporte un prompt soulage-
ment en aidant les reins À éliminer de l'or-
tanisme l‘excès d'acides et de matières em-
Poisonnées. Vous avcz tout à gagner et Ab-
solument rien à perdre à essayer Cystex.
Une entente imprimée, enveloppe chaque
paquet vous assurant la remise de votre
argent sur le retour du paquet vide sl vous
"Ses 8 entiérement satisfait. Ne retardez

rocurez-vuus Cyvtex (Biss-tex) au-
Cystex jourd'hus à Is

pharmacie.  Seu-

Aide à nettoyer
les reims

 

 

 

     

jement 366 L'en-
tente de remboure
sement vous pre
tege.

  

  

   
  

      

  
       

demander où habitaie
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Le Nic

LA PATRIE, SAMEDI 15 FEVRIER 1941

   
Dans les mines canadiennes, qui ressemblent à
de vastes fourmilières, trois équipes d'ouvriers

poussent sans arrêt la production. Les perfora-
trices s’attaquent à la paroi; le minérai est trans-
porté dans les wagonnets, jasqu’aux puits de
sortie, et finalement jeté dans les concasseurs.

Les mines de la Compagnie International Nickel,
dans la région de Sudbury, en Ontario nord, pro.

duisent chaque jour des milliers de tonnes de
minérai qui s’en vont ensuite alimenter les fon-
deries, les affineries et les laminoirs que possède

KEL CANADIEN  

production a atteint dans ces mines un chiffre
record qui permettra à l’Empire de sortir
victorieux de la crise actuelle.

Le Nickel Canadien, déjà essentiel à l’industrie

‘en temps de paix, est un produit vital cn temps
"de guerre. Allié aux autres métaux, il les rend
plus durs, plus forts et leur aide À mieux résister
À Pusure et à la corrosion. On l’emploie non
seulement dans la construction des avions et des

véhicules -moteurs, mais aussi dans celle des

machines, des outilset pièces d'outillage requis sur

au Canada, en Grande-Bretagne et aux = tous les fronts pour renforcer les lignes de

Etats-Unis cette puissante organisation. LaLEN protection de l’Empire ct gagner la guerre.

25 KING STREET WEST, TORONTO

 
Dans la mine Frood
de la Compagnie Inter

national Nickel.

THE INTERNATIONAL NICKEL COMPANY OF CANADA, LIMITED

  

Vous pouvez servir par l’épargne—Achetez régulièrement des Certificats et des Timbres d'Epargne de Guerre
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Montréal et New-York clôturent en baisse
 

  

Bourse de Montréal aujourd’hui,
fut déterminée un mouvement   
MONTREAL, 14. (P.C.) — Le mar-

ché de Montréal s'est fait plus
tif vers la fin de la séance d'au-
jourd'hui, mas l'allure générale
était à la baisse et l'on primera|
des pertes allant jusqu'à 1 point.

 

BOURSE DE MONTRÉAL
Cours
LeG, BEAUR

  

 

   

  

  

Valeurs
Aeme G. W.

Haut Bas Ferm
1.00

Dans le groupe des mines métal- B
liques, Noranda et Bulolo recu'èrent
d'un point chacun tandis que Nickel
et Hudson Bay perdaient une frac-
tion de point chacun. Ies titres de
construction furent faibles et Foun-
dat'on, Dominion Br:dge et General
Steel Wares clôturèrent en baisse
légère tandis que Dominion Tar
s'inscrivait pour un modeste gain.
Dans le groupe des papiers

Bathurst s'est porté en hausse, ma
&t. Lawrence Corporation privilégié
a perdu 1-8 et Dryden 3-3 de point.

National Steel Car et Dosco fu-
rent les points faibles dans l'out
lage tandis que chez les services
publics Bell Telephone
point et Shawinigan 1-4 de point.
Sur le Curb les papiers ont per-

du du terrain, Abitibi ord'naire Te
culant de 6 cents et le privilégl
de 3-8 de point. Les titres en gal
frartionnaires comprenalent Pros
vincial Transport et Fairchild Alr-
craft tandis que B.A. Oil reculalt de
5-8 de point.
Dans les mines d'or, les prix

éta‘ent irrégullers et chez les pé-

  

troles de l'ouest, Tome Oll à repris Dryd. P. C
3 des 4 cents qu'il perdaitde ia journée.“ perdait au début

Cours fournt 0
LG. BEAUBIEN 2a

Ventes de vendredi de midi à 4heures.

1041
pailTeiepbine_2 à 156: 2 à 1868:
à156:44 à 156; 1 À 106; 1 à 160:

8 à 154.
Brazillan—23 à 51,
Bulolo— 00 à 16

n

 

 

#7; 20
és.

HOburro100 & 1
Massy-Harris—20 à
lone. Power10 8 20;

8526: 5 À 20: 10 À 26: 3
Sh :0 à 26.
Mont ruta —4 3
An Eh=
    

 

833214: 25 à 32
Norande10 N°61: 25 511 25 à 81:

15 81: 28 À 809,1 25 à 6011
Foyer CombatTh 18417

+
 

 PY
25x.en en 3Fadia serai

 

~ ©
,

steel5 Canada—10à 62.
Twin (Sey 184 1.73:

B vos‘’—20 à 1,00.

23154: 28 164.
Montréal=z : 2 à 188 4.
Nova Scotia—8T 288: 2 À 283.

OBLIGATIONS—
doneer Notes—-10 à 40.

    

  

 

  
   

  

  

ed x 200
Me T DE GUE

052 3% —1 x 400 A 08%,

PRIVILLGIEES—
Can. Cement--2 à 96,
Can: Steamship—16 à
“ann,a id;

Dom. T S811

Joanminiv 10mp ‘ob
Bt.aw Corp, ‘A’a
St law, Flour—5 Rn 110
ot J sw Paper—I10 à 35 V7 isà 35:

Tooke Bros —10 À 12,
Zeller's 1.t1d.—50 à 12

  
 

  

 

Revenus ferroviaires
Les recettes brutes des chemins

de fe- canadiens en novembre sont
de $35,368,290 contre $30,502,881 en
novembre 1938. Lee dépenses d’ex-
ploisation Loamentent de $1,817,201
u de 7.2 p.c, et le revenu d'explols

tation, dimiaue de $10,082,259 à $10,-
2. Ia traffe--marchandines est

èrement moindre qu'en 1939 mais
le nombre de voyageurs transportés
augments de 29.5 pc. et celui des

  

te de $16,000,971 À
18,675, ierle personnel as 118,

cédait 1] Sant

BathurstPEPs V1 V5: 45 À 1144: G-
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Royale. : à

Bourse de Toronto
TORONTO, 14, — (PC) —Les of-

tres de titres de“mines d'or furent

vius Abondantes qu'il était posgible

au marché de les absorber, avujour-

d'hui & la Bourse de Toronto, et les

prix ont flschi en conséquence. Les

hertes, furent réduites fraction

reme au courte de l'après-midi,

mais "activité diminua sur la te-

prise et le ton falble prédomina de

nouveau pour clôturer la séance.

Les mines métailiques ont fait
des pertes variant une fraction

de point &plus d'un poin
Li s’est fait peu de chose dans le

groupe des industriels et les chan

ements de prix se résumalent à la
fraction de point, pour la plupart,
mais on & enregistré des reculs
d'un point dans certains cas.
Les pétroles de l’ouest furent

néralement faibles et Home Mes de 657.1 ne. Ta liste

s'inæreivit en perte de 11 cents

     
   
     

 

  
  

 

Ventes de vendredi de midi à 4 heures
Abltibi—100 à23% >.
Bathurst "B'—

harmo

Aus. OII—50 À 16!
Can. Brew.—100 78.
& IndustriesGenito3308& AR.

 

ALL5R3:75h3.

 

    

  

 

Fraser V a 20 à 7 V2; 5 à 74ri voting Trust— ;TI >

 

Mitchell—30 Yi 6
Provincial T
Royalite—25

PRIVILEGIEES—
754P1PL 6 3d 3hpro

PeaVicker:
ern Dai: 10"+A

FtDirk a5.
McColi-Frontenac—10 à 96%

MINES—

  

« a
Lake Shore—20 à 181
Macasen—200 3.00: 200 à 3.50
Malartic Goldfields—400 à ou00s 91.
Mel ptycePor,1e à 47.

 

Perron —500 4 1.45; 500 à 1.45; 100 à

“Plokle Crow—100 à 3.61.
Pioneer B. C.—309 à 2.10.
Preston 2—300 à 240; 200 à 2,78: 0
lacoe —8 100

Teck-|Hughes—106 A 3.20.
Wood C‘ad.—500 à .07 ai500 à 07%.

La semaine surle curb
Mouvement des valeurs eanadiennes
pendant In cemnine, selon les ebif-
fres fournis par in maison L-G.
BEAUBIEN & CIE, membre de Ja
Bourse et du Curb.

 

 

Ouy. Haut Bas Ferm.
65 70 00 83
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BOURSE DE NEW YORK
Ceurs d'hier fonrals pa
L-G. BEAUBIEN & de

 

 

Haut Bas Ferm.
a1; 16017 10054
3 23. 2

Valeurs Our.
Amer. T. & PT; 16143
Anaconda.      2Atchison. Ei 191, 19%
Aviation Comp. 4 3% 3

thieliem 78 7544, 75V,
a sali 63;
210 21 2
és 8 68
32 3034 30%
423; 411, ar,
16% 1694 167}
M 1 1
80} 573 57
3544 35% 35
13 435 4
04 201, 20
iz 12 12
15 15, 15
171 16% 1624
sf ny a3
37 as}, a3
18% 174 17}

ve 50% 58%nm sm
wy 0e
 

Marché des fruits
et des légumes

ARRIVAGES — Porumes 11; bananes
folie3mate : citrons 3: oranges 67;

tomates 2 fruits agrumes mé-
carottes 1 à gélert22Iaitue 13;

olf pormes ‘ Humes
Siphon4:6; autres Legumes88:Took 227.

Xie Somaniegasdeju! Je,

#5.00 don" via:ss à
Baldwin’ No> bar. Heoom
$3.25 à $3.50; Mia©No
Qué., et Ont. Mcintosh, por * bois

31.75 à 92,25, der. $1.25 à
ué., Fameuwe, No 1, li ë

 

   

   
   

  

  
Meln Lu

$1.90°2 $2.25: belles 81.75 & $1.85; Déli-
cleuse, très belles. 2.25;
très belles, 82.15 à 82.25 belles82.15.
BANANES — Stocke des Antilles,

hat50 le ati
TOCAS — Stocks du

12Ave $2.25; Mass., caine,
RAISINS si Socks de Calif. Empe-

reur, lug $3.50 à
AEOLEas— Stocks de Fio-

de, CABO. 32.65 à £3; du Texas, roses,
25
“aa. — Stocks de Calif, cageot.

ué., carton.
50.

 

ORANGES — Stocks de Flo.. cageot
reali 6 calage ares sà sa:
de Calif.©ageot, 33.00 à $4.
POIRES — frocks de cu, Winter

seulssm belles, $250: Dolls
Wash. do

belles $3.25" Teen. ss: Winter Seren
belles 92.25.

BE — Stocks du caHoJnRARE E rockodBed ri

Shekas. at
TOMATES — Stocks de©

Mezique, lug. 83.50 à 34 PE
327 : stoeks de lidplus pauvre. muins

ol
BETTERAVES—Stncks du

de 50 liv, Te) Sn stocks ri,
demi-cageot. 87.7
HoyX— pydu Qué.75c à oH

  

 

fe baril; Importés. demi-cageot, $2.75
Sino TES — Stocks du Qué., sac de

50ivr dhe* doc; du Tem emi-cageot.
22.25 À'82,50: grûs CAyCOt, $4.50.
CLE— Stocks de Flo, cagcot,

$3.25 4 $4. sulvant la yrosseur; de Calif.,
cageot régulier, 3.75 3$4.75.

LAITLE5—à ous de Calf. Iceberg,
cageot, $4.26 A 94.7!
PANAIS = Socks du Qué. bois.
edt du N.-li., clréa, cageot de 40 liv..
s

ONS — Stocks du Qué., sac de

Duerouge 01tiensant., rouges ct
LENe,1 $1 à 81.10: type espagnol.

   

i.25
3 2 4 fiogka duPOMMES8DE TERKH NOT 00 à

Re Ne 2, Hrountala. sac
de ¥3 tir. Mountain.

 

 “Ric; Cobblers,
des. agrot de 80 liv. No |

1.
soon) YARDS — Stocks importés, $2 à

avers — Stocks aque aac de

 

LESFARINES
Cours fe!

ROBIN Hoon Frou WILLS, Lo
Farine blé dur, 1ère pat. -.. 61
Farine forte. à boulanger ..

plus taxe fédérale.
Son ...

  

   

  

 Gru .
Midds f.a.b Montréal

LES CRAINS
Cours fonruin
JAMES RICHA Dox & s0N LTD
Orze, No 1 Feed . 0.6
Bl& Garnet ....
Avoine 1 Feed
Maïs Argentin .…

 

   sancesse  

  

Wall Street gl'sse en finnle pour

 

afficher des pertes allant jusqu'à
envirom 4 points en certains cas
— Les in:ulétudes provenant des
troubles Internationaux somt le
grand ebatacle à In reprise des
cours.

NEW TORK, 14 (PA) — Le
marché de la Bourse de New York
@ de nouveau ciôturé & la baisse
aujourd'hul après avoir eseuyé plu-
sieurs tentatives de reprise. le
marché débuta faiblement, puis iL
tenta une reprise qui n’efit que peu
de succès, pour enfin clôturer avec
des pertes allant de 1 à plus de 2
polnts pour les leaders et. duns
certains cas particuliers, d'environ
4 points. Blen que quelques titres
offrissent de Ia résistance en finale,
les cours en général finirent aux
environs de leur plus bas de la
Journée.

Les échanges de la journée ont
porté sur quelque 300,000 actions,
Je plus fort virement depuis le com-
mencement de janvier. Le recu! de
la journée a placé l'indice général
à près de son plus bas depu's juin
dernier.
Les persistantes Inquiétudes ine

ternationales, d'après ies agents de
change, sont la principale cause de
la liquidation, blen que d'autres
prétendent qu'il faut attribuer le
recul au flot montant des taxes,
De toute façon, ceux qui redoutent
les événements européens se retis
rent du marché temporairement.
Les titres de chemins de fer. de

services publics, de cuivres de pé-
troles, de comptoirs postaux et de
caoutchouc ont fait preuve de come
bativité par moments, mais la mas
jorité a totalement manque d'éner-

 

 

<= MARCHÉS DES GRAINS
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RICHANDSON S'CONS CES)

WINNIPEG
wl FA Our. Haut

ai TIN 774 TNSie BY RORY
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Octobre. Bite 310s Sire
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Blé—
Mal... 701; 79% 79% 7
Jules: 74° 70H Tout «54
Septem. 745 '; 7
Mais —

0074
BU
60%

Avoine —-
Mai, 33% 955 9615 5,
Juitiet:! 324 sex heu fist
Septem. 311, 31% BL Blé

Seigle —
Mal... 43 435 € aay
Voli4, 08% 440%
Septem. 4494 43% 45% nn

Exportations canadiennes

Fin janvier les exportations canine
diennes (À l'exc'usion de l'or va-
lent $86,921,468 contre $30,100.133 en
fan:er 1940. Les réexportations va<

31.181 comparativement à
ie l’an dernier.
Tes principales exportations en

 

janvier sont les suivantes (chiffres
de 1940 entre parenthèses
journal, 89.762872 38
pamophe

 

papier-
8

 

   

  
   

   

 

et pi
puipe de bois, ¢

madtiers et Rie4

    

  

50 lv,35 à 40e; Out. 80 Uv. |2 93,1
cirés, 7e. }; poisson,

fourrures.
. farine da

Les prix de gros (32.512,383).

  

BANQUE CANADIENNE
NATIONALE

Dividende tr!

Le Conseil d'administration de ia
Banque Canadienne Nationale a dé-

claré pour le trimestre finissant le
28 février 1941 un dividende de 2%
(soit au taux de 8% par an), sur le
capita! versé de la Banque. Ce di.
vidende, portant le No 200, seva
payable au bureau principal ou à
toute suceursale de la Banque à
partir du ler mars 1841, aux ace
tlannaires inscrits dans les régis-
tres le 15 février, à midi.
Par ordre du Conseil d’adminis

tration,

mestri.l 

 

  
 

Le nt général,
cHARLES ETPIERRE.  



 

MINES NON INSCRITES
Cours fournis par LESLIE & Ce.
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   Argosy . +
Athona (old) €
Barber Larder +
Beaucourt . + + mw
Beresford Lake o

Master ua
Bilmac . . «
Brock Gold .
Cadillac Exp.
Can Pandora
Capital Rouyn »
Central Man ..
Cheminis , ,
Clerno . .
Chibmac . +
Cournor New
Crow Shores ,
Cunipteau . .
Dempsey Cadill
De santis . . »
Dublsson . .
East Lacoma
Rimos , . ,
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Hiawatha , .
Hugh Pam , .
Hutchison Lak:
Jason , . , ,
Keora . . . ,
Lacoma . .
Lake Dufaul
Lake Geneva
Lake Rowan
Landor . , .
LL L Lagoon .
Leroy Mines
Louvre . . .
Lowery Pete . ,
Magnet Consol
Magnet Lake . +
Martin Bird . ,
Melba 1. €
Moffatt Hall New
Mooshla .. .. +
Mosher Long Lac
National Mulartic
Negus . . . + «
Norbeau . . . .
Norlake . . . .
N A Molybdenu
Obalski +. +
Okglend - 21 2 a
O'Leary Malartie
Opemlska Copper
Oricle + + + + +
Orpit . 2 + + + =
Pan Canadian .
Puscalls , ++ €
Pinina Pete L + €
Porcupine Lake .
Polaris +»
Pontlac Rou
Presdor .
Privateer . +
Proprietary
Que Eureka
Quebec Manitou,
It:end Malartic
Red Gold . + +»
Ribago New , .
Rose Gold New .
Routhier Cadillac
Rouyn Reward .
Rubee . . . , , .
Suchlgo River .
&vott Chiboug » .
sShawmaque -
&henènzo . +...
Siscoe Extn Gold
Smelters fold . .
St. Plerre Cad …
Springer Sturgeon .
Thompson Cadiliac
‘Tiblemont Island ,
Tonawanda . . . .
Union Mining . . .
Val D'Or Minerals .
Walker Patricia. .
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Winoga . . , . .,
Woro 1411 0 0
Young Davidson

Le bétail pied
Les arrivages durant la semain

finissant le 13 février, 1941, sur lea
deux marchés de Montréal furent
comme suit ; 1434 bêtes À cornes, 278
moutons et agneaux, 7072 pores et
208$ veaux, Aussi 615 porca furent
eonxignés aux Maisons de Salalsons.

11 y avait une très bonne demande
pour les quelques hôtes À cornes en
vente cette semaine et les prix
étaient 25 gous ou plus, plus haut,

Tes bouvillons varlajent de $4.50
Tu un gros boeuf très commun à
9.75 pour lse bons, Un gros pour-

centage des bouvillons était de
bonne qualité et se vendaient entre
$9.00 et 49.75, les moyens de $8.00
A $3.60 et les communa de 36.00 à
$7.50 pour la plupart d'entre eux.
Les taures de $4.00 & $7.50 avec trois
choix à $8. Tes vaches de bou-
cherie de $4.25 à $8.30 et célles pour
1a mise en conserve de $3.00 & $4.00.
Les taureaux de $4.25 À $7.25 et Ja
Jupart des ventes entre $4.60 A
6.25, Les vaches laltières de $50.00

& 350.00 chacune. Les bonnes va-
ches laltières étalent en meilleure
demande.
Les veaux étaient plus faibles.

veaux de lait donnaient de $9.0!
$12.00 avec quelques choix A $13.00
et la plupart des ventes entre $9.50
et 811,00. Tes veaux nourris À la
chaudière de $6.00 A $8.50 et tes
veaux d'herhe de $4.00 A $5.60 en
partie $4.75 à $5.00
Les agneaux étalent pour Ia plu-
art non ‘châtréa et se vendaient de

3306 à $9.00 non classifiés. Les
vies $3.00 à 36.50 en partie
4.50 À .

pores donnalent $11.50 pour
Bi abattus, $3.50 À $8.60 pour Bi
nourris et abreuvés et $8.78 livres
par camions. Quelques petites ven-
tes se firent & $8.65 at 88.35. Grade
À obtenalt $1.00 de prime par tête
avec les déductions sur les Autres
§ifarories. Les trules de aA
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Nous produisons.
plus de papier
Les moulins à papler-journal ca-

nadiens ont produit au taux de 71.5
pour cent de leur capacité en jan-
vier, pour produire 261,290 tonnes
de papier, soit une augmentation
de 4.1 ur cent par rapport À la
production de janvier 1940. Les ex-
péditions durant le mols ont porté
sur 243,394 tonnes.
La production et Jes expéditions

des moulins américains ont été lé-
wèrement plus élevées qu'il y à un
an et la production et les expédi-
tlons des mouling de Terre-Neuve
ont été stables,

Sult un état comparatif de la pro-

  

  

duction et des expéditions dans les
trois pays:

1941 1840
261,298 251,032

is 243,390 244,273
+

89,124 84.128 5.9
84141 80,959 3.9

es
32,074 32,945 .....
29,764 30113 —13

496 372.203 +25
357550 365,345 +0.5

*_Chiftres tournia par Newspr\nt

Association of Canada.

Situation économique

au Canadaen1940
l'activité éco-

résuite

 

L'accëlération de

poleeee une augmenta à

national de $4.409,000,000 l’année

lente à 34,784,000,040. L'aug-

mentation Indiquée de 5.5 p.c, se-

Miète la pression de la guerre ame-

pant.une plus grande activité éco-

nomique dans Ia plupart des sec-

tions du système économique cana-

dien.
Les activités productrices de com-

modités, y compris les neuf princi-

pales branches de production telles

qu'énumérées dans le Relevé de la

Production, augmentent de 8.1 pe.

en 1940: le revens qui en résuite

ent de $2,2:2,000,000 contre $2,083,-

009,000 en 1939. L'augmentation pro-

portiennelle dans les industries de

la manutention des commodités,
comprenant le transport et le com-

merce, est de dimensions consjlé-
rablement plus grandes. Le total est

de $983,000,00 en 1940 contre $843,-

000,000 en 1939, gain de 16.7 p.c. Les
activités qui fa‘ilitent l'écoulement
de ces commodités, comprenant la
finance, le wouvernement et les
services, contribuent au revenu na-
tivnal un montant de §1,349,040.000
contre $1,484,000,000 en 193% gain
de 4.4 pe. A
La formation de capital, au sens

physique, est l’un dex éléments les
plus  proéminents du revenu na-
tional. Les dépenses importantes
sous cette rubrique ajoutent beau-
coup À l'afflux d'argent. L'effet se-
condaire est d'égale importance au
stimulant direct. La production de
matérjaux de construrtion et l’Écou-
lement du revenu des cmployés des
entreprisea de ce genre contribuent
à l'expansion de l'activité éconn-
mique. Les contrats de construction
accordés s'élèvent à $346,000,000
contre 1687,200,000 en 1939, xaln de
prèm de 85 pc. Une partin des con-
trats de guerre entre dans cette
compilation,
La prospérité canadienne dépeul

toujours dans une large mesure
des’ exportations au sens général
Le commerce extérieur est particu-
lièrement vital à l'économia cana-

revenu

 dienne.  D'abondantes ressources
naturelles encouragent la produce
tion d'un nombre considérable de
commodités de benucoup supérieur
aux besoins normaux du marché
domestique. H y a par ailleurs dea
produits, surtout des matières pra-
mières, difficiles ou impossibles
produire en ce pays et l'inuporta-
tion nécessaire de ces produits en-
courage un échange de marchan-
dises sur les mar hés internatio-
naux, Lea exportations de marchan-
dises, À exclusion de l'or, s'élèvent
à $1,158.000,000 en 1940 con $936,-
000,000 l'année précédente, gain de
27.5 p.c. [es importations étant de
$1,082,000,000 en 1940, il y a donc
un excédent considérable des ex-
portations sur les smportations,

Le facteur le plus constructif du
la situation économique de 1940 est
l'avance spectaculaire des opêra-
tlons commerciales. L'indi-e du vo-
lume phyxique des affaires est en
mioyenne de 145.4 en 1840 contre
122.4 en 1939, gain de près de 19 pe.
Les premiers mois de 1940, l'indice
monte À un niveau correspondant
au maximum de 1929, point culmi-
nant de la dernière période de pros.
mérité. L'avance constante, après le
premier trimestre, porte l'indice à
Un nouveau maximum dans Vhis-
toire industrielle du Canada. Lea
prix des com ités ne relèvent
brusquement les derniers quatre
mois de 1939 à la suite du déplace-
ment des hostilités, tandis qu'À y

avance modérée ln dernière

  

  

 

A un
moitif de 1910. Le niveau général
des prix eat caractérisé par una
fermeté relative durant touta l'an-
née,

L'indice de la oduction miné-
rate, basé sur meulfasten oa monte
de 214 en 1989 à 237.6, gain de près

 

 

de 11 pc. Une augmentation de pro;
de 12 pe. 8e produit dans ia pros
duction charbon (17,200,000 ton-
nes), Les arrivares d'or À la Mone
palefontun ainge 1 2 8 is le

u lev ot a.
de. £360,000 onces Tireq. CET

L'indice de 1a productio
facturière monte 31
145.7. M y & avances éans la grande
majorité dee trente-trois facteurs

pioyés pour cette compilation.

manu-
pe à

 

 1a pain des abattages de ineéladant fon conditions de Findustrie

LA PATRIE, SAMEDI 15 FEVRIER 1941

de la salaison, eat de 50 p.c.: le to-
tal est de 5,500,000 têtes. con-
sommation de coton bœut, Indicateur
important des conditions de l'in-
dustrié textile, augmente de 159,-

, de livres à 191,,000,000, gain
de plun de 48 pe. H y à d’apprècra-
bles augmentations dans la produc-
tion de papier & journal et lea ax-
portations de madriers et planches.

production de linkots  dacler
augmente de 45 p.c, tandis que cel-
6 de fonte en gtleuse ent de 55 pc,
p'us grande. La production d'auto-
moblles monte de 44 p.c, & près de
223,000 unités. les importations de
étrole brut, indiquant l'activité de

l’industrie de l'hulie, font un gam
de 7 p.c.; le totai est de 1,484,000,
000 de gallons.
La guerre est la cause du grand

déficit dans îe financement du Gou-
vernement fédéral. Le résultat im-
médiat est l'accroisæement de la
prospéribé et la haussa du revenu
national, Les revenus du Dominion,
& cause de l'augmentation des taxes,
avancent à $572,600,000 lea neuf
premiera mols de la présente annéa
flscatie en regard de $398,800,000 la
période correspondante de -I'an der-
nier. Les dépenses globales passent
de $414,400,000 2 $795,600,000 dans la
même conmuaraison: les affectations
de guerre elles soules sont de $477,-
000,000 contre $86,500,000 ia période
correspondante de n mois. n
semble raisonnable de conoiure que
l'effet de l'excédent des dépenses
du gouvernement sur les revenus
pour stimuler l'augmentation du re-
venu global ne fait vraiment que
commencer et aura une Influence
encore beaucoup plus grande cette
année.

L'indice ménérai de l'emploiemert
est de 124.2 en 1940 contre 113.9,
gain de 9 pe Des gains de 14.9 et
de 2.8 p.c. existent pour les manu-
factures et les mines, respective-
ment. La construction monte de 34
po. et Hl y a gain modéré de 4.6 p.c.
dans les activités commerciales.

»
change étranger
Au cours de 1540 le séerling et le

dollar des Etats-Unis, en regard du
dollar canadien, sont demeurés in-
changés à des taux d'achat et de
vente de $4.43-34.47 et $1.10-51.11
respectivement. Ces taux, étabils
par la Commission canadienne de
contrôle du change étranger, se sont
maintenus au même point depuis le
milieu de septembre 1939,
A New-York, les taux du sterling

sur le marché libre et du dolldr ca-
nadien ont s4bl des fluctuations
brusques. Après avoir été relative-
ment ferme à environ 33.95 en jan-
vier et février, le sterling à décliné
brusquement au cours des deux mois
et demi suivants pour toucher un
creux de $3.16 Je 10 mai 1540. La
faiïblessg du dollar canadien durant
la même période a fait baisser la co-
te de 83. 3-8 cents à la fin de 1938 à
78 cents le 21 mal. Par la suite, les
aux se sont raf(ermis graduellement
et À la fin de l’année le sterlinz co-
tait $4.04 et Je dollar canadien
86 1-8 cents.
Ces unités ont peu fluctué la der-

niêre partie de 1940 par suite de leur
utilisation restreinte.

—_—
.

Jason Mines
Jason Gold Mines Ltd, Casummit

Lake, Ont, annonce une production
pour janvier de $58.773, comparati-
vement & $60.404 pour décembre. On
attribue cette balsse à la qualité in-
férieure, moyenne du mineral traité.

 

 

 

 

 

Avis aux créanciers
de la première assemblée

sur cession
Province de Québec,
District de Montréal,
No 54.

COUR SUPERIEURE
“En faillite”

Dans l'affaire de la faillite de:
JOSEPH ALPHONSE PIGEON,

Plombier,
Vaudreuil, Qué,

AVIS est par les présentes donné
que JOSEPH ALPHONSE PIGEON,
de la cité de Montréal, Province de
Québec, a fait cession de ees biens
le 13e jour de février 1941, et que la
première assemblée des créanciers
sera tenue le 28e jour de février
1941, à DIX heures de l’avant-midi,
au bureau du séquestre officiel,
Chambre 31, Palais de Justice,
Montréal,
Pour avoir le droit de voter &

ladite assemblée, il faut que les
preuves des réclamations et les pro-
curations soient déposées entre mes
mains avant l’assemblée.
Les personnes qui ont des récle-

mations à l'encontre de ces biens
doivent les faire parvenir au ger-
dien ou au syndic lorsqu'il sera
nommé, avant que la distribution
ne soit faite, à défaut de quoi le
produit de lactif sera distribué
entre les ayants-droit sans égard à
ces réclamations.
Daté & Montréal, ce 14 février

1041,
HERMAS PERRAS,

Gardien.

 

 

 

Le bilan de la
Hart Battery
Un bénéfice net de 325,406,
 

déduction
faite de #16.055 pour Ja dépréclation et
117,500 pour les impôte fédéral et provin-
clal sur Je revenu et les taxes sur ex-
cédents de bénéfices, tel est le bilan de
Hart Battery Company Limited pour
l'exercice terminé le 31 décembre 1940. Le
bénéfice 2e traduit par 50 cents per action
ortinaire.
L'année précédente, ia compagnie avait

fait un bénéfice net de 536,035 ou 73 cents
“action, après déduction de 818,253 pour 18
dépreciation et $9,172 pour les taxes.
Au bilan, ft y à Un aclif disponible de

$410,307, comprenant une encaisse de 538,-
#30, #150,350 de comptes débiteurs, BIsé,-
185 d’inventaires et $34,962 de titres néço-
ciables, en comparaison de $378,801, dont
une encalsse de $89,391, $130,2 de
comptes débiteurs et $179,220 d'investaires
l'exercice précédent,
Le passif exigible est de 837,000 contre

  

 

 

3 À la fin de l'année précèd
reste donc un fonds de roulement de $373,-
217 contre $353,523 au 31 décembre 1939.

oe aps
Missinaibi Clays

Les préparatifs pour la mise en
production prochaine de la mine Mis-
sinalbl Clays & Mining, Limited,
avancent rapidement, d'après M. F.-
&. Base, gérant général, Une équi-
pe d'hommes, sous la direction de M,
R.-O, Campbell, ont transporté sur
Place tout l'outillage qui sera néces-
saire & la mine,

La loterie marche
PARIS, 15. — Comment ne pas

dire, devant les résultats du tira-
ge de la Loterie nationale, que Ni-
ce, la belle est une ville “verni”?
C'est à Nice qu’a été gagné le gros
lot de 5 millions de la 12e tranche.
Le billet portant le n° 514,110 a été
vendu en dixièmes par une banque
de l'avenue de la Vietoire, C'est la
quatriéme fois r,ue le gros lot échoit
à des acheteurs niçois depuis que
la Loterie nationale existe,

 

 

   
  

VIVE ST-
VALENTIN
M. Donald Ross, gérant du ser-

vice télégraphique du Canadien
National, annonce que lez envois
de Valentins furent si nombreux,
hier, qu'il fallut avoir recours aux
services des messagers et des opé-
rateurs de nuit pour répondre à
la demande.
Ces messages provenaient sure

tout des camps militaires.
Aux Postes, l'augmentation des

envois a été de quarante pour cent,

 

 

 

VENTE — UNDERWOOD
INVENTAIRE DE FEVRIER

CLAVIGRAPHES
Underwood,

ral,
memington
réguliers et
et portatifs.
Termes sur
portailfs.

33.00 comptant
et 53,00
par mois.

Caleulsteure.
Marhines à

ndditionner, Répara wis, accessoires,

N. Martineau & Fils
1019, RUE BLEURY

entre ien rues Vitré eu Lagauchetiere
BElair 2318 — Montréal

Quverts ie naniedi jusqu'à 6 hres p.m.
Pour plus amples informations,
écrivez où mallez ca coupon.

NOM.....

ADREBSE.....

 

    
 

 

INGENIEURS,

CHAUDIERE,

2494 rue St-Patrice

DEPUIS 50 ANS, LE

COMPOSE SPECIAL THOM
POUR CHAUDIERES

(traitement contre l'érosion)

a été employé par les plus grandes Institutions et usines, per

toute la province, avec de merveilleux résultats dans l’eniqve-

ment des écailles formées par l’érosion, et la protection de la

Nous avons aussi un assortiment complet d'huiles et graisses
de la meilleure qualité pour cylindre, moteur et dynamo.

UNE COMMANDE D'ESSAI VOUS CONVAINCRA.

The W.L. THOM OIL Company
«Depuis 1890)

 

ATTENTION!

Montréal, Qué.  
 

VOYAGES
 

 

DEPART: par les tralan 0.00 p.m. ou

 

RETOUR: jusqu’
*Billets mom valnbles aur len tel
de Kingston, 7.

 

 

Voitures ordinaires, Tavifa réduite
Four renseignements, consultez

 

 paz tous les trains SAMEDS 33 FE!
[J reulent) DIMANCHE, 28 FEVRIBR.

LUNDI, 24 FEVRIER.
= No 15 de Mentréal A 2.06 p.m, ot Ne @

207 pt, Irockville, 8.08 pm., Cofuwall 9.06 pis

(HEURE SOLAIRE)
poue plu
sent à

 

FIN DE SEMAINE DU 22 FÉVRIER

VALD'OR$8.75NORANDAov$10.75
Amos . ....$05% La Sarre . , . $1000 La Tuque . . . . $3.75
Départ: gare 1ue Ste-Catherine ent 6.30 p.m. vendredl 3 février,
Retour: jusqu’au mardi 25 février.
 

*BROCKVILLE $3.15 © * KINGSTON $4.35
Alexandria . . $1.45 Hawkesbury . $1.40 Prescott . . . $88
Bagot . . . . 135 roquois. .. . 250 St Andrews E 100
Cornwall. . . 170 Laurfer . . . . 333 Valleyfield - . 100
Coteau .. .. 90 Lemieux .. . 200 Vankleek HIHI . 140
Gananoque . . 410 Manseau . . . 280 Vars... .. 2.40
Glen Robertson 139 Morrisburg . $35 Vaudreul ... 40

DRUMMONDVILLE---- $1.6
pus tard VENDREDI, 21 FEVRIFR,

 

RIER, et par les tralun de matin

sieurs autren destinations,
CN. ou appeles MA. 3661,  
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Québec Royal et Flyers

  

de Cornwall victorieux
Les Qu

els

  

Diables Rouges
de Verdon

Prenant une avance de neuf
points au cours des deux premières
périodes, les Royal Rifles de Qué-
bec ont eu raison des Diables Rou-
ges de Verdun, ce soir, par le score
de 9 A 4, dans un match de la ligue
Québec Sénior.
Après avoir pris une avance de

trois points dans la Première pé-
riode, les visiteurs ajoutèrent aix
autres unités dans le vingt suivant
tandis que le Verdun était tenu
en respect. Toutefois, dans la 3ème
période, les Diables Rouges trou-
vérent le chemin du filet québecois
pour aller y jeter la rondelle quatre
ols.
Le Verdun se servit du jeune

Fred Stabley, de l'équipe junior,
dans tes buts, et il utilisa aussi un
autre junior dans la personne de
Jimmy Gray, sur l'attaque. Il s'ac-
crédita une mention sur un des
points de son club.
ALIGNEMENT et SOMMAIRE:
QUEBEC : buts, McKinnon ; déf.

Stahan. Currie ; centre, Laforest ;
ailes, Blais, Tondreau ; subs: Me-

 

Mahon. Brennan, Hamel, Lee,
Smith, McClelland, Gaudreault, Ni-
cholson.
VERDUN : buts, Stabley: déf.,

Arcand, Laforce ; centre, Majeau ;
ailes, Lavoie, Morin; subs: Melo-
che, Gray, Bourcier, Walker, Stan-
gle, Miller, Mercier.

PREMIERE PERIODE
1— Québec — Stahan . . . 3.00
2— Québec — Blais

(Laforest, Tondreau).
8— Québec — Lee

(Brennan) . . . + « «1830
Aucune punition.

DEUXIEME PERIODE

4— Québec — Nicholson
(Lee) ++ + + + 00 0 T35

$ — Québec — Laforest
(Tondreau) . . . + o « 815

6— Québec — Currie
(Hamel) , . . « + + + 014

T— Québec — Smith

« 1045

(Hamel, Nicholson) , . 12.45
8— Québec — Smith

(Nicholson) . . « « » 1340
9 — Québec — Currie , . . 1435
Uun.: Lavoie, Laforest, Gau-

dreault, Morin (majeure).

TROISIEME PERIODE

10— Verdun — Meloche. . , 844
11— Verdun — Majeau

(lancer de punition).
12 — Verdun — Miller,

(Gray, Stangle). . .
13 -- Verdun — Majeau

(Meloche) . . . . . , 188
Pun.: Mercier (maj), Gau-

dreautt, Arcand, Currie, Lavoie.

Bon fond de neige
dans le nord pour
la fin de semaine
14 bulletin climatérique sur les

conditions pour le ski dans les Luu-

rentides, gue nous avons reçu, hler,

sur la fin de la journée, indique une

forte épaisseur de nelge à tous les

endroits de ralliement des skieurs.

Naturellement, la température est
élevée uv peu partout, à cause du

dégel de la journée, mais, à moins
de pluies persistantes, aujourd'hui,

tout indique que les amateurs de

ski peuvent compter sur des con-
‘ditions pluisantes pour la fin de
semaine.
Les deux compagnies de chemins

de fer ont pris leurs précautions
pour transporter le plus grand nom-
bre possible de skieurs, surtout si
te froid succède au temps doux
actuel.

Festival du collège
St-Laurent

Te onzième festival sportit du
@odege de St-Laurent aara lien

eroredi prochain, le 19 février, 3
heures du solr. 11 a8 élb place sous

M présidehce de l'honorable . Henri
Grouix. La tête comportera des at-
tractions variées, dont deux Joutes
de hockey entre le Verdun Jr et le
Collage, et l'Extarnat Ste-Croiz ot
Be Sailat-Laucent je.

. 1102

o 1424

 

 

 

 

hécois ont raison de]Le Canadien est défait par
le compte de 6 à 2

4 Cornwall
CORNWALL, 14. — Les Fiyers

de Cornwall ont consolidé leur em-
prise sur la quatrième position, ia
dernière des séries éliminatoires,
dans la ligue de hockey Québec
Sénior, ce soir, lorsqu'ils ont battu
le Canadien par le score de 6 4 2
Ce dernier reste en cinquiéme po-
sition, A cinq points du Cornwall.
Les locaux. renforcés par l'addi-

tion de Lex Cook et de Biil L'Heu-
deux, aur la défense, ont fourni une
de leurs plus drillantea exhibitions
de la sajson. Tous deux comptèrent
une fois, tandis que Forsey, Shaw,
Hayes et Gillie s'adjugèrent les
autres points du Cornwall.
Le Canadien arriva tard et la

joute ne commença que vers 9
heures. Il y à une punition de $100
pour les clubs qui arrivent en re-
tard pour leurs parties, mais, on
ne sait si l'amende sera imposée au
Canadien, vu l'état difficile des
routes.

CANADIENS. — Buts: Bibeault;
défenses: Bouchard, Tomalty; cen-
tres Ramsay; ailes: Tracey, Bessct-
te: subs: Bean. Bennison, Meronek,
Smart, Mundey, Desbiens, Murray.
CORNWALL. — Buts: Dion; dé-

fenses: Simon, Maundrell; centre:
Brown; ailes: Forsey, Foster; subs:
Cook, L'Heureux, Hayes, Kelly,
Forget. Gillie. Gardner, Shaw.

Arbitres: Mullins et Bennett,

PREMIERE PERIODE

1—Canadiens: Tracey
(Bessctte, Ramsay) , » + » 1.21

2—Cornwall: Gillie
(Bhaw, Gardner) . + « « « 440

3—Cornwall: Cook |
(Kelly, Hayes) « . . « +» » 726

4—Cornwall: L'Heureux
(Brown) . . . ...... 1708

Pun: L'Heureux, Bouchard, Bes-
sette.

DEUXIEME PERIODE

§—Cornwall: Forsey (Brown) 1640
Pun: Bouchard majeure et mi-

neure), Gardiner (majeure).

TROISIEME PERIODE

6—Cornwall: Shaw (Gillle) . 236

 

  

 

 

Dans-la N:H.L.

. CG. P.N. P C. Pt
Boston. . , 3619 710 126 84 48
Toronto , . 34 21 10 3 97 66 45
Dévoit . . 36 14 12 10 80 73 38
Rangers . , 371316 8 98 93 34
Chi .. 371318 6 88100 32
Canadiens . 37 12 19 6 96 100 30
Américains. 35 818 9 70123 25

Samedi, 15 février:

Besion vs Canadien.
Rangers ve Toronto.

Dimanche, 16 févrice:

Canadien vs Détroit,
Toronto vs Rangers.

 

  Américain vs Chicago.
 

 

3—Canadiens: Desbiens
(Mundey, Meronek) . . . . 13.02

8—Cornwall: Hayes s . . s . . 19.35
Pun: Cook, Shaw, Bean, Forsey

(incondulte).

 

CRA Woon ND
LA PREMIERE RONDE

NOUVELLE. ORLEANS, 14—Craig
Wood, de M: romeck, N.Y, in,
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Jockeysblessés
gravement, hier
MIAMI, Fler. 14. — Deux jockeys

ont été IMessés, dont l'un sérieuse-
ment, aujourd'hui, au cours d'un
accident, qui survint dans la septiè-
me course A Hialeah Park.
John Giangaspro et Hagry Mey-

nel! sont tombés au premier détour.
La monivre de Giangaspro, Bay
Stout, parut casser subliement et
Mobeap, condult par Meypell, cul-
huta par-dessus. On transporta le
jeune Giangaspro à l'hôpital, avec
une profonde entaille derridre
I'orellle droite et une fracture pos-
sible du crâne. Meynell s’en est tiré,
erolt-on avec une fracture de la

  c'avicule,
 

‘exposition
sportive de New-York

QUEBEC, 15. (Par Joseph LaVergne, correspondant parlementaire)
— Le premier ministre de la province de Québec, l’hon. Adélard Godbout,
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ROLAND BELHUMEUR, l'as du sui de Ste-Agathe, un des organi-
sateurs du carnaval qui se déroulera en fin de semaine à Ste-Agathe
 

de la ligue de hockey Nationale.

Détroit bat Chicago par 2 à 1
DETROIT, 11. — Les Red Wings de Détroit ont battu les Black

Hawks de Chicago ici, ce soir, par le score de ? à 1, dans un match
Les locaux comptérent leurs deux

points dans la deuxième période, tandis que les Fiperviers déjouérent

Johnny Mowers pour leur unique point dans la période finale.

 

Les skieurs au
Mont Shefford
GRANBY, 14 Dcs concours pour

le championnat des vMles de l'est
auront lieu dimanche sous les Aun.
Ices du Mount Shefford Ski Club.
Ine course de cross-country aura

lieu A 10h. 80 dans la matinée ot Un
sialom À 3h. 30, l'après-midi.
Le Mount Shefford Skl (Lub, qui

groupe les skieura do Uçunhy et de
Waterloo, à grandement contribué
A promouvoir te aki dans cotte ro.
&ion de l'est de Ja province. Habi-
tuellement, un bon nombre de
skieurs montéralais profitent de
l'organisation da concours comine
ceux de dimanche pour se rendre
au Mont Sheffond- endroit de ski
des plus attrayonts. Tis se rendent
alors à Granby, per la vois du
Montreal and Southern Countries
Raïfway, pule pitr la route jusqu'au
Mont Shefford. Il ne fait pas de
doute qu'ila profiteront des evcel-
lerfles conditions de f'enneigement
pour se rendre, nombreux, au Mont
Shelford, dimanche.

  

Frank Leahy suécède 7
à Layden

SOUTH BEND, Ind. 14 — Frank
Leahy, du Boston College, a #8
nommé, aujourd'huf, dire:teur ath'é-
tique et fnatrucleur en chef du
fonthall à Notre-Dame, wuccédant
A Fimer Layden. Texhy a remplit les
mémis offices au collége Bonton,
et son Équipe a battu colle du Tene
nessce dans le match du jour de
l'an au Sugar’ Bowl, de Nouvelle
Url£ans., :
Layden a résigné 1! y n deux see

maines pour deven!r commissalre
du fusthal] profceslonnet,
 

HOCKEY
FORUM “22

Ligue de hockey Nationaie

BOSTON vs
à délégué l’hon. Frank L. Connors, l’un de ses ministres pour le repré-
senter à l'exposition sportive de New York. M. Connors remettra, cet
après-midi même, une lettre de M. Godbout au maire de New York, M,
La Guardia.

Voici 1e texte de la lettre ‘de M3
 

  

  

  

. . +
Drillon jouera ce soir

TORONTO, 14, — Gordie Drillon
reviendra au jeu avec les Leafs de
Toronto, demain soir, dans un
match contre ies Rangers de To-
ronto. Après un repos forcé de trois

 

Godbout:
“Le porteue de cotle lettre est

un de mes estimés collègues, l'hon.
Francis I. Connors. Comme fe ne
ux moi-même me rendre & New
ork, & l'heure actuelle, (1 à bien

voulu accepter de me roprésenter À
la cérémonie d'ouverture du New
York Eportmen's Show et da vous
transmettre l'expression de ma cor-
dinie amitié et de mon admiration.
“Fal confiance que notre parti.

chpation au New York Sportmen's
Show, saura mettre les newyorka!s
en plus étroite coopération avec
nous, ‘ans une mesure aussi gran-
de, sinon plus grande que par le
passé,
“La province de Québec est la

plus grande de toute les provinces
canadiennes et son histoire remonte
À 1634, alors que Cartier planta une
croix, à Gaspé, au nom du Ro! de
France.

“C’est un splendide coin de terre
où l'an-ien et le nouveau se mêlent
harmonieusement. Blen -que notre
population soit surtout francaise
par le nombre, 1a langue et la cul.
ture, vous ¥ trouverex A peu ès
partout des gens qui parlent l'an-
laits.
“Notre province offre aux visi-

teurs quelque chose d'abosolument
diftérent. endroits historiques,
les merveilleux panoramas, les cou-
tumes pittoresques l'architecture
franco-normande, te majestueux St-
Laurent, im chalne des Laurentides,
lea lace Innombrables, les rivières
et les forêts, où chasse et la pê-
che ont de pulssants attraits, sont
de nature à intéresser tous ék ons-

 

minsi que Fos collègues du conse de ville et 168 Newyorkais en ge.
néral, î venir goûter aux charges

tun,
“Je vous invite done, M. le maire|

de captivantes vacances au Canada
français. Vous sorez l'objet de la
Plus chaleureuse réception dans
Québec la Vieille Capitale, dans
Montréal, ia métropole et dans tous
ies endroits où vous pourrez désirer
faire un séjour.

“Sans doute, le Canada est en
guerre en Kurope et nous faisons
notre part pour que la démocratie
soit mauvée ,des horreures de la
barbarie. Mais, chez-nous, la paix
et l'ordre règnent toujours. Grâce
&4t taux d'échange. le dollar amé-
ricaln vaut plus cher fcl qu'à New
Forte. I! n’y a aucune Nouvelle res-
triction A f'immigration et aux
douanes et nos voisins du sud en-
trent au Canada et retournent chez
eux sans la moindre difficulté.

“d'ai® l'espoir M. le matre, que
vous aurez quelques moments de
loisir pour visiter notre exhiblt du
New YTork Sportmon's Show et qu'au
cours de cette visite vous décidercz
de faire un voyage dans ia pro-
vince de Québec soit pendant les
salsone d'été ou d'hiver, qui onl
chacune leurs charmes et que plus
sieure, qu'un très grand nombre
même de vos concitoyens 8e join-
dront & vous,

“Nous aimons votre grand pays
et votre grande ville st jal la coft-
viction que vous éprouver des sen-
timents réciproques pour notre ville
et notre province.

“Je vous remercie de j’aocuelil que
vous Avez fait à l'hon. 1”, I. Connors
et À nos représentants New York
Sportmen's Show et Je demeure,
cher M. € maire, ;

Votre tout dévoué,”
(Migné) Adélaré GODBOUT

 

 Premier ministre de 8
province de Québec.

semaines, par suite d'une blessure
‘épaule, subje contre le (‘anadien,
Montréal. FI] nera probablement

sur Ja ligne de Sylvanus Appe et
Nick Metz
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MAIS PAS AUSSI

COLOSSAL

vitetRBRANVIN
/@ Marqué aux prix des vins ordinaires, le
yVin Branvin, Rouge ou Blanc, satisfait par
& qualité supérieure, la richesse et le moel:
leux de sa saveur, caractéristiques qui en font]
le meilleur vin à acheter.
JORDAN WINDS (Québec) LID., Montréal, Qué:

« _Produisent aussi le fameux Porto et Sherry"Challenge™

MALE V0
BRANVI NA
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Le Canadien rencontre Boston et Détroit
Les Bruins, détenteurs d’un

nouveau record, subiront-ils
leur “Waterloo” ici, ce soir ?

 

Le Canadien, après aes deux victoires consécutives sur des équipes
comme les Rangers et ies Black Hawks de Chicago, attend de pled fer-
me les Bruins de Boston, les recordmen et leaders, tout à la fois, de la
ligue Nationale, qui seront ses hôtes ce soir, au Forum.

Les Bruins ont traversé une éta-%
pe de vingt parties sans connaître
les affres de Ja défaite, et ils ont,
ce faisant, relégués dans l'ombre
une performance extrêmement bril-
lante, accomplie par les Rangers
de New-York l'hiver dernier alors
que ceux-ci avaient joué dix-neuf
parties consécutives sans être bat-
tus.

On se demande, naturellement, si
les joueura d'Art. Ross trouveront
leur “Waterloo” ici, ce soir, lors-
qu’ils rencontreront ceux de Dick
Irvin. Le Canadien est a son mell-
leur lorsque la cote est basse sur
ses chances et on vient de le cons-
tater par ses victoires de mardi et
de jeudi soirs. Au début de la sai-
son, on peut dire que le Canadien
était l'adversaire Je plus redouté
du club Boston, qu'il a battu jusque
sur sa glace, exploit accompli par
bien peu d'autres clubs.

L'intérêt se concentre donc sur
la partie de ce soir, et, quel que
soit son résultat, elle passionne et
passionnera vivement les amateurs
de hockey. Les meilleurs pointeurs
de la ligue Nationale se reerutent
parmi l'alignement des Bruins et
un des leurs, Bill Cowley, est le
marqueur par excellence du cir-
cuit, ayant une avance de douze
points sur son plus proche adver-
saire. Il sera donc intér>ssant de
Voir évoluer ces virtuoses du poin-
tage contre lez sentinelles du Ca-
nadien, qui devront être plus que
vigilantes pour les tenir au large.

On croit que Wilf, Cude, qui a
remplacé Bert Gardiner, lors de la
partie de jeudi soir, à Chicago, se-
ra encore en office, ce soir. La di-
rection du Canadien entend donner
à celui-ci tout le temps de se re-
poser et de se rétablir de sa para-
lysie partielle dans une jambe.

 

Le programme de fin de semai-
ne est le suivant:

! Samedi soir
“ Boston vs Canadien.

Rangers vs Toronto.
Dimanche soir

Canadien vs Détroit.
Toronto vs Rangers.
Américain vs Chicago.
On le voit, c'est une fin de se-

‘maine massive, avec cinq parties,
toutes importantes. Le Canadien,
le Toronto et les Rangers joueront
deux fois, comme on le constate.
Les, Leafs et les’ Rangers se ren-
contreront ce soir et demain, pen-
dant que le Canadien sera l'hôte
des Red Wings de Détroit, demain
soir. Ce sera donc sa deuxième par-
tle en vingt-quatre heures. Ses par-
tisans les moins exigeants n'osent
pas espérer plus qu'une division
égale des honneurs entre ce soir et
demain soir.
La double rencontre entre les

Rangers et les Leafs n’est pas sans
exciter l'intérêt également. Les
Leafs, devant la propulsion invin-
cible des Bruins, ont perdu la tête
du classement, mals, ils sont
anxieux de la reprendre, et ils es-
comptent un échec du club de Ross
à Montréal avec la possibilité d'un
double triomphe de leurs propres
couleurs sur les Rangers, en fin
de semaine, pour dominer de nou-
veau sur leurs rivaux.
Quant à Ja joute Américain-Chi-

tance non plus. Le club newyorkais
aura joué trois parties de moins que
le Canadien, demain soir, et, à
moins d'un départage de points
tout à. fait favorable, le Canadien
pourrait bien ne plus mener par
cinq points après ce programme. La
fin de semaine réserve-t-elle des
surprises ? 
 

La première place en jeu dans
la ligue Métropolitaine, demain
Une foule imposante d'amateurs

est attendue à l'Auditurium de Ver-
dun, demain après-midi, quand la
Lique Métropolitaine présentera son
programme qui comportera trois
parties d'un intérét vital pour les
€lubs en lice.

A la première partie, Verdun Bea
vers rendra visite au CIté de Mont-
Téal pour là dernière rencontre en-
tre cea deux elubs de la cédule de
1a saison. Le Montréal fera tout en
son possible afin de laisser la der.
nière position de la Ligue tandis que
le club Beavers veut vaincre Je
Montréal, afin de s'approcher des
leaders, Les deux cluba seront au
complet de aorte que le perdant
n'aura aticune défaite À offrit.

Dans la deuxième partie & l'affl-
phe, La c‘lubs Couvrette-Saurini at
Ville J.asalle en viendront aux prie
ver, L& deux cluds sont re-onnus
comme allgnant des joueurs de vi-
tesse et tous deux ont remporté des
succès éclatanis depuis je début de
la saison, Les hommes de Bernard
Couyr tte as réuniront autour de
Seurs deux meléieurs scorcursde leur
club Jana ln personne de H.-1. La-
reau et J, Décarle, atin de leur
donner tout le support possible afin
de remporter une autre victoire a
leur crédit et se rappro“her des lea-
ders. De son ehté, Maurice Leblond
ne l'entend pas de la même manière
et son équipe va travailler avec ar-
deur afin de reprendre la quatrième
position qui ent détenue par le elub
Verdun, depuls Je 6 février et se
elasser sour les éliminatoires.
Dans ja troisième partie au pro-

gramme, les Civiques de Verdun
Tont à faire face au leader de la
gue, le club Banque ‘‘anadienne Na-
tionale. Ce dernier n'a perdu qu'une
seule partie au cours de la saison
tandis que le Verdun veut reprendre
le terrain perdu et se rapprocher de
1a troisième place. Les hommes d'Al-
cide Gagnon ont démontré leur es
prit combatif À la dernière partie do
la Ligue, alors qu'ils ont exécuté un
ralllement pour l'emporter par 5 à à
contre la puissante vitesse des
joueurs du club Ville Lasalle et cela
Erâce au jeu brillant des ilgnes d'at-
laque et de Ia tenue impecrable de

ort et Brosseau. Les Civiques,
qui ont pris Quelque temps & trou
ver leur forme, sont maintenant l'un
des plus dangereux pour les Slimige-

 

   

 

 

toires et uves Paume duns ies filets
cela nest pas une mince affairg à
accomplir. De son côté, le gérant
Gohter du club Banque Canadienne
Nationale espère bien qu’il rempor-
terA una autre victoire afin de s'é-
lolgnar du Couvrette-Saurinl qui est
en deuxième position, Avec dex
joueurs comme Brunet, Pedneault,
Robillard, Dubois, etc., la partie se-
ra chaudement diaputée et les suy-
porteurs des deux équipes seront eur
le qul-vive afin de voir l'équipe qui
remportera la palme.
Nu! doute qu'un programme de ce

genre saura nttirer un nombre im-
posant d'amateurs et ceux qui n'au-
Taient pas réservé leurs billets, sont
mieux de se hâter.
La Ligue donnera A ses suppor-

teurs, une photo-souvenir de Téo
Gaudreault, Joueur actuel de la Ban.
que Canadlcnne Nationale,

Volel les dix meilleurs scoreurs
de la Ligue:

   

P A/T Pun
Brosseau, Verdun .... ¢ 8 16 11
Pedneault, 3, C.-N., 4 © 31 0
D'Amour, Ville Lasalle 8 2 10 8
Patenaude, Beavers . 8 1 9 4
Rohlllard, B, C.-N. 7 2 9 a
Nrunet, B. C.-N. .,. 5 4 9 2
Critchley, Deavers .. ¢ 4 8 0
[arean, Couv.-Saurio] 3 § 8 °
Décarle, (‘ouv,-Saurlo! 3 5 8 4
Beauine, Beavers ... 1 7 8 v

Voici ta position des équipes au $
février 1541:

4 @ P NP C Pts
B. Can-N. 10 6 1 3 26 18 15
CeSaurlol 10 5 1 4 28 16 4
Beavers .. 10 5 3 3 27 36 13
Verdun .. 10 3 B 2 26 M 8
V.-Lazaile 10 1 8 4 19 28 6
Montréal . 10 1 7 23 17 33 1

 

PHILADKLPHIE, 14. — Tommy
Forte, 120, Philade'phie, bat aux
points Small Montana, 115, Los
Angeles, (8).

 

NEW HAVEN, Conan, 14, —Na-
than Mann, 189, New Haven, bat
aux pointe Chariey Eagle, 198, Wa-
terbury, Conn, (1%). 

cago, elle ne manque pas d'impor-!

 

en 24 hrs.
 

Dave Detton vs Westenberg
en semi-finale du match

Robert-Joe Cox, au Forum
 

C'est au camp Maupas et en faisant quelque exercices physiques salu-
taires que le champion lutteur Yvon Robert se préparera a son match de
mardi soir au Forum, contre Dynamite Joe Cox. Robert va toujours au
camp Maupas avant un match important. Il sait que Joe Cox est un ad-
versaire de valeur, qu'il est bon lutteur. Robert admet que Joe Cox est
bon luiteur, qu'il est extrêmement fort et que seule la rapidité peut le
battre. Il va faire de Ja lutte, du ski et des exercices de gymnase. Il res-

tera jusqu'à dimanche ou lundi à Val Morin. Quand il reviendra il sera

absolument prêt pour ce match important qu'il s'inagine bien devoir
être très rude. Mails Robert cst déjà en bonne condition physique. C'est
pour ainsi dire du repos qu'il lui faut, de la tranquillité,

Le matchmaker Eddie Quinn a+
la Canadian Arena, travaille tou-
jours à compléter son prochain
programme de pos
lutte. Il a an- BY
noncé, hier soir, |"
que Vadversai- È
re de Marven ©
Westenberg se- !
ra “Dave” Det- k
ton. Ce Detton
n'est pas un
parent de Dean
Detton. N'em-
péche que Fid-
die Quinn a été
fort impression-
ni parla tenue
de ce grand
athléte de 230
livres qui res
semble beau- M. Westenberg
coup au fameux lutteur français,
Félix Miquet et qui est un maître
lutteur, sans compter quil peut

    

  

 

 

porter un’terrible coup de poing.
On a appris aussi de Quinn que

Johnny Dropkick Murphy rencon-
trera Jack Londes de Boston, mar-
di, au programme du Forum.
Ce Londes est un nouveau venu

qui vient de ja Grèce et qui sait
son métier. Murphy n'a pas que
In lutte pour gagner se vie. FI a
un sanatorium et une ferme et
c'est sur cette ferme qu'il se retire
chaque printemps. Sa ferme, si-

tuée près de Boston, lui rapporte
de bons profits. En a'occupant des
travaux de sa ferme, Dropkick
Murphy, l’as du coup de savate,
suit exemple de Farmer Burns,
Frank Gotch, Joe Stecher, John
Pesek et d'autres encare...
Murphy est lé lutteur le plus

sensationnel qui soit venu ici de-
puis plus d'un an. Il ne pèse que
200 livres mais il ne porte pas une

once de chair de trop. Le dévelop-
pement musculaire de ses jambes

est quelque chose d'extraordinals
re et c'est probablement à cause

de la force de ses jambes qu'on
peut expliquer #a souplesse et sure
tout la force qu'il met dans son
coup de savate. Son “dropkiek”
est plus dangereux et plus dur que
celui de Jumping Joe Savoldid
son meilleur, avant sa retraite de
l'arène.

On a dit que la force principale
de Murphy était dans sa précis
sion, M est extrêmement précis
dans ses manoeuvres pour porter
le coup de bélier, Je coup de savas
te, les ciseaux volants. La semals
ne dernière {! à battu ici Frank
Valois et Harry Madison, le pres
mier au Forum et le second au
Saint-Jacques.
Londes est un Gree qui est ca

pable de donner du fil à retordre
à Murphy. Ii est dans la lutte ma-
jeure depuis plus d'un an. Comme
la plupart de ses compatriotes
lutteurs, Londes est fort, bien

musclé et habile lutteur.
Chez les amateurs on parle beau-

coup de la finale de championnat
entre Yvon Robert et Dynamite
Joe Cox. On s'imagine bien que
cette rencontre à finir sera dure
et remplie d'incidents. Peu connu
ici dans le temps, il fut eurpris de
voir ce Joe Cox administrer une
formidable râclée à Robert avant
de lui entever le championnat l'an

dernier. Pendant que Robert s’en
traîne aystématiquement au Camp
Maupas, Joe Cox se prépare à son
match de mardi en faisant quel

ques matches en Nouvellc-Angles
terre,
Eddie Quinn nous apprend qu'un

autre matchsera conclu d'ici quels
ques heures pour compléter as carte de mardi soir.
 

 

  

  

  “VA PASA DIRE

MON VIEUX, LESTYPES
DELA TABLEDUCOIN

LA CONNAISSENTLA

MEILLEUREBIÈRE”

 

  
  
  

 
DOW LA BIÈRE DE BON GOÛT 
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Pr ROLAND LIBOIRON

LE LONG DES SENTIERS

Le grand Carnaval d’Hlver de Ste-Agathe a débuté en grandes pom-
poe hier solr, alors que Son Honneur le maire Georges Libolron en a pro-
clamé officiellement l'ouverture à In cérémonie qui s'est déroulée au
Palais de Glace. Le Maire était accompagné des conseillers de la ville,
des membres de ls Chambre de Commerce ainsi que des membres du
Comité d'organisation du Carnaval, Il ne faut pas oublier que Sa Majesté
la Reine Mlle Cécile Vanier, était une figure dominante à l'ouverture.
Cet après-midi, c'est Roland Belhumeur qui sera le point d'attraction
avec ses fameux petits bonhommes de son Ecole de skl. Ces petits pro-
diges donneront des démonstrations de ski en formation et d'autres exhi-
btlions sur la Cite Little Alp.

  

 

Ce soir, ta ærande pnraile aux flqu-;
mnin au Mont Tremblant est l'une

rinntes compétitl
w'attend & 130

 

              da.
carrents dans cette épreuve. Le pre-

€ de visiteurs, Phuslenr:
de personnes ont luluwé JA mé-

 

  

tropele ce matin on In Inisscront ce
Midi afim de xe rendre à cet emdroit
qu'en appelle la Cap'tale du Ski.
L'attaque du palais de
miners par nn saperke fo
Qui plnit toujours à l'oeil d'un étran-

  

micr concurrent owvrira In compé-
tidlom à 11,50 nm demain. Nous
eroyens savoir cue les dames pns-
seront nyant Jes hommes. Les elns-
ses A et FIN me aout pas ndmisen

Plusleuru entrées pméricaimes sont

 

aujourd'hui et demain à Valley-
“a in Beauce. On s’at-

visiteurs
 

 

   
cette ze
ent le centre de organ

qu'a établie le elub de ski de Heaure.
Il v n une vnate salle exclusivement
aménagée pour le cirnge des skis et
vous déposer les skis. Tout près de
l'endrelt eû se t'endront les épreu-
ves, H y aura une sate Axscs apa-
cleuse où lex skieurs et specinteurs
peurrent mêre dex repzs et le
Chalet du de la Beauce sera
égnlement ov t toute In journée,
Au moment où ces lignes sont
écrites, les nomx des compétiteurs

  

  

    

 

pre encore commun. Conrad
“= de Québec. ext le grand

ri du tonrnel... Les chamnlon-
Nita provinc!aux pour In dexcente et
le s!nlom auront lieu samedi et dl-
manche prochains, les 23 et 23, aw
Lae Beanport.  Melnnd Delkumeur
nous » avoné son intention de pur-

t 41 n'y au-
de le voir

 

   

  ne envons pas encore s'llu a’imse
rent ep ralxon de leurs nombreuses
leçons de -ki nu St-Adèle Lodge...
La Jeune Yvenne Godmer a confir-
mé toutes nos espérances cue nous
mettions en elle au début de l'hiver.
Ele est l’ane Tne vedetten   

xer. C'est vraiment un spectacle
féérique qu'un tel feu d'artifiee qui
se déroule an mil'eu à”
mont: et de Ines, V

actuellement enregistrées ec Job
Bédard du club de ski Ste
travaille à pleinew a
deux semaines afin d’
eès de cette xrande compétition in-
ternat'onale. Le trophée Grey Rocks
Inn sera offert au gnanant de In
classe B. (hommes), eelul Mont-
Tremblant Lodge a: cham
elusse B (femmes). Le gnguant den
Junloru recevra la récompense de
l'hom Hector Perrier, qui consiste
en un cours gratuit & 1 nee des
Isstracieurs de Ski, en décembre

  

  
  

    
ugne: pouves

en voir les Jueurs à des milles à la

 

ronde... In grand bal masearade
terminera 1a soirée... Demain mu-
tin, les autorités eiviqu
vont ume bienvenue of
visiteurs... Le club de 5k1 Canal
laisse Montréat à
avancée, gare Jeun

    

   

    métro
be), gn-

» Mine Basinet, le

   

maire de St-Gabriel de
mdu'salt une délégation

de cette v'ile au bal du elub Caun-
dies, mercredi soir dernier,

CROSS-COUNTRY DU CLUB
CANADIEN

Dimanehe prochain, le 38, le po-
ub de ski “Le Canndien*

organlsera som premier cross-coun-
try de ln saison rlors cue ues mem-
bres débarqueront à Mont R: nd
(Ste-Adèle) pour descendre la pute

   

 jusqu'à St-Sauveur, Cette piste ent

 
distingué curé de Ste-Agathe, cé-
lébrera la messe pour lex visiteurs
et bénira les skis... Durant te cours
de l'après-mldl, plusieurs compé
tions ve dérouleront entre len dicf.
Tents einbs et xkieure.,. Ph
Faquetteurs ninsi qu'un gran

  

 

  

  

  Ste-Agathe d
. nd carnaval ne termai-

mern sar un banquet demnin xolr au
Laurent'de Inn... Les deux clubs
de aki, le Munnen et Je Canndien,
Jalaserent cet endrolt demnin noër
à 5.30 p.m. (heure avancée) pour re-
venir à Montréal... Le club Roynl-
Sportif du président Marcel l’out'ut
de Québec orgunise deuxième ex-
<ursion de l'hiver, nln A in Bale
St-Paul. In Heive de ce Traln de
Nelge m'est autre que Mile Gnby
Plean, la jolie skicune de la vieille
Capitale. On w'atteud à 4L0 exeur-
alennistes peur ce voyage. Des nmn-
teurs toboggan succompagmeront
Bes skieurs Un effurt immen:

hi de Quihec

 

  

 

  
   

   

BERTHE LEVEILLE, JEANNE
benucoup au

een ceutres et
t. In viellle Capi-    

  

 

de

1941, Gerterde Mann, secur de Doug,
ent inscrite chez leu femmes ainsl
que Susanme Cochand., Ce wera In
première compétition de Suzanne cet
hiver. Elle peut cnuxer une surpri-

e peut mentir.
a repréuenté le
se'gniery Club
nt netuellement

« am Mout-"Frems-

Palais d'Or. fut un xuecèn éclatant,
Tout prêu de 900 personnes paynn-

   

ten, C'est ume trèn forte musinti
pour eette unlle et lez offic'e
ce club ent droit à non sincères fé-
lieltationn pour leur beau travail...
Le lub de Ski Shawbridge tient sen
épreuves du et do In dexcen-

te Georgian. Cen
rtes aux cluxxew
et femmes. La

   

à In fin de janvie
em voyage de Iv

 

binant et cle w'ext imncrite dams In
deseente Tunchereau avec wom marl,

Mans Gardner,
  

  

  

 

Alex Cangrain. ..

   
  

      Loonit, rontennc,
est ninul de Roln Belkumeu
mous en benticusp parlé la ne:
ne daraldre lors du bnnquet Côt
Les ebamplonnats proviacinux
la cross-country et le saut ont liem

    

  

 

mm. hier noir au Spruce Lodge... La
descente Tazchereau qui n lleu de-

 

 
 

  
du club de ski Monaco, lors d'une récente excursion.

 P-IE, Laframboise, Marc Pilon.Jutras,

 

ST-JULES et SIMONE BIROIS,

l'une des plus fréauentéey des Lau-
rentides, Les le cette belle
excursion do ntagnes seront
expliqués rex lors de Ia

nion hebdomadaire de mereredi

  
  

   

P prochain.
Le 3 mars. le Canadien organiscrn

nex concours à fte-Adèle, L'endroit
où nurn leu les épreuves du slalom
et de In descente n'ent pan encore
choisi. In Côte 40 ent três achalan-
dée le dimnache aprèe-
ne pourrait que In Côte 50
nenm wolt choisie, mais
définitif. Les officlers du
à ste-Adèle dimnneke pi
avant le départ du
Jusqu'à #t-Ynuveur, lis auront une
entrevue avec Vintenr Cousineau Le
club Canadien ent

    

   

    

les sera beaneoup suivie.
LE CLV MONACO A ST-GABRIEL
bE BRR DON, DIMANCHE LE 33

  

  
   

he proc le Je 33. Le départ
à la gare Jenn-Talon à 9.03

heure avancée et le départ de
briel est fixé pour 7.40 p.m
avancée. Une réception offl-

clelle sera necordée au elub Monnce
par Son Hommenr maire A. Lau-
rendeau qui sera m pagné de sen

effielers du club

  

  

   

  RUE vminqueurm vers in fim de
l'après-midi à l’hôtel de ville,

le I
Cléephas

Berthier-Manki-

   
  

  

  

geant.

* s

Demain à St-Laurent
Demain après-midi & l'arées de

St-Laurent, à 4 heures pan, après
ta partie ontre les équipes Coîlège
St-Laurent et le Don Juan Solo, les
deux équipes suivantes se rencon-

  

Dans le splendide décor de St-Sauveur, de telles scènes sont très
fréquentes. Mlle ALINE BRUNET et M. GEORGES BRIERE en
sontles figurants. De toute leur attitude rayonnent et s’_épanoulssent
im santé et La jole que procure la pratique du skl, leur sport favori.
En fin de semaine, ils ont tenté l’oelt du photographe du Canadien
National, avec ce résultat que voilh. (Photo Canadien National».
 

Lamoureux sur
l’équipe des as
TORONTO, 18. (P.C.). — Lors-

que les amateuns qui sulvent les
joutes du Groupe Sentor de l'Onta-
rio Hockey Association se mettent
à discuter au sujet d'une équipe d'é-
toiles pour le circuit, le nom de Léo
Lamoureux, le brillant joueur de
défense des Dofascos dc Hamilton.
n'est jamais oublié.
Lamoureux est parmi las mell-

leurs compteurs du circuit. et i! est
weconau comme le meilleur bloqueur |

de la ligue. Lamoureux jouait avee
ies Flyers de Cornwall, duns la li-
gue ébec Senior l'hiver dernier.
I! ext Bur la liste de régerve des Ca-
nad:ens de Montréal. qui le met-
tront à l'essai l'automne prochain.

 

 

LORTIE, DRACK & CIE
les-Vérificatours

RAPPORTS — IMPOT SUL LE
REVENU TA DES SUR-

n CES — TAXE
‘BE — SUCCESSIONS,

rc.
Lertle, Comptable licencié
Urack, Comptable industriel

rue Rainte-Chtherine
Montréal
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te ouest,
Arbour 7sve 
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Faites preuve de bon goût ea
du vermouth St-Georges,

St-Georges.

C2 DES CERTIFICAYS
S'PARGNE PE GUERRE treront: Kik, de le ligue du Pare

Lafontaine et l'équipe Kik AC,
BRIGHT

    
desVERMOUTHS
ST-GEORGE

RNRpate

C’est le
meilleur moyen de bien réussie vos
cocktails. Soyez prêt en toute occasion.
Ayez toujours à la maison du Vermouth
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Gaby Pleau, reine du
train de neige des
Emp. Civ. de Quebec  
 

{Par PAUL-EMILE BELANGER)

QUEBEC, 15—Les excursions en
masse, les Trains de neige, cse pi-
que-nique hivernals deviennent de
blue en plus populaires dans notre
Provinces où les beaux sites, les en-
droits appropriés ne manquent pas
et où, à chaqua fin de semaine nom-
bre de fervents des sports d'hiver
œ'unissent pour passer une agréable
gournée A travers les montagnes
dans 1:14 contrées lointaines.
Ie côté nord du fleuve St-Laurent,

eette pointe de terre au coeur de la
majestucuse province de Québec, dé-
tient les plus beaux sites qui  res-
semblent A juste titre aux Monta-
gncs Nusses, Les côtes sont Innom-
brabies et penchantes à plusieur
degrés différents.
A Ja Pointc-au-Pic, À la Malbate

et surtout 4 Ja Baie Salnt-l'aul, les
endroits sont des plus renommés et
des plus enchanteurs pour les
akieurs et skieuses qui veulent #'a-
donner à leur «port favori sans tros
posséder d'habileté ou de dextérité
sur 103 skis.
Dimanahe prochaln, je 18 février,

le Club Royal-Sportlf, de Québev,
¥nr'g., fera son deuxième Train de
Neige, celut de l'Association sporti-
ve des Employés Civiques Incarpo-
Tes, à la Beie  SaintJ'aut, endroit
charmant entre autres que tous les
V-rvents du ski sc promettent de vi-
after A une occasion favorable, Et,
cette uccarinn est maintenant arci-
vée. Dimanche prochain, plus de 300
skieurs et sportamen accompagné-
vont la chirmante “Reine” du Train
de Neige, Mile Gaby Pleau, la cham-
plonne de ia province.
Mile Pleau s'cat créée une bonne

renommée dans la vicille capitale et
c'est avec joie que toutes seg conipa-
&ncs et même Ses compatriotes l'ad-
mireront dimanche prochain alors
Qu'elle sera entourée des Auturités
d la Baie Saint-Paul,

"8 directeurs des Sports d'hiver,
& lu Baie Saint-Paul, lui préparent
mne fameuse réception et Mile Gaby
YJeau recevra les honneurs qui sont
réservés à une reine en parellie cir-
ennstance,

l'ar ses succès remportés, Mle
pileau a démontré catégoriquement
que je ski cst Tun des sports admis
poBr les dames, Perscnne ne songe,
maintenant, A le trouver trop violent
«<omnie Il arrive souvent pour la pli-
part des ev-rcices physique. La seu-
Je «ontroverse s'engage sue le polnt
de savoir ai elles doivent ou non sau-
ter, Nous n'Insisteront point sur vet-
te partie acrobatique d'un des plus

x sports qui solent, mala cons.
ons avee joie que les faibles fem-

mes, où prétendues telles, aulvant un
préjuxé antique, ont le droit reconnu
par tous d’excursionner dans les sti-
tons hivernales et dans Irs mont
&n s avec des akls AUX pled«, L'hot
me n'vat pas assez souvent L
envers la femme pour que r
vonratation ne soit appréslée av
d'enthousiasme qu! convient par
toutes les représentantes du sexe
faible.

(1 n'est pas de sport plus sain, pius
ant, exerjant minx lig race
domptant davantage les neifs

que Ie skiing, LA, plus de comparal-
auns fâcheuses de l'homme avec la
fenme, pouvant montrer que celle-
ci ne peut rivatiser avec celui-là,
qu'elle cst Crop faible pour le suivre,
qu> effort est trop grand et autres
arguments que le sexe fort ne mane
que pas d'employer lorsqu'il veut se
débarrasser de celtes qu'il eat trop
poureux de retrouver lorsqu'il ren.
re,
tiaby Pleat & montré ce que Ia

femme pouvait et c'est ave: joie,
sans s'énorguelitir, qu'elle joucra Ie
Tôle de la reine du Train de Neige
du Club Royal-Sportif de, Québec, Ic
i févrter prochain, à la Bale Saint-
Paul.

Mlle Pleau, membre du Club dr
Ski des Employés Clvils, t hon-
neur À son club. Elle sera accompa-
gnée, outre de son ami Je plus inti-
me, de M. Jos, Girard, le d évonr
président du club de Sii des Em-
Dloyés Civils,
A la Bale Baint-Paul, Il n'y aura

pas seulement que lcs skieurs qui
vont faire le voyage, Plusteurs bons
sportits se promettent d'alier dars
des ‘“hobsielgh" ou toboggan qui
sont très populaires à 1& Baie Salnt-
Taul,

1æ sport du tobogganing comprend
Ja pratique du toboggan proprement
dit, de la luge, du skeleton, et du
bobaleigh.
En tant que sport, 11 nous vient da

Canada oft it fut pratiqué fort long-
temps par :es Indiens Micn qui
avaient donné le nom de toboggan
À l'engin recourbé À l'avant avec
lequel Ils giissaient sur la nelge
fraiche le long des collines.
En tant que aimple divertissement

      

  
   

   

  

  
   

 

  

    

Où que moyen de transport, le tos
bogganing étalt connu depuis des
afécls4, en Furope aussi.

1.4 sport tobogzaning à con-
quis à présent, non wulement le Ca-
nadu. mais la Eulsse tout entière,
la Jrance, "Allemagne, l'Autfiche,
et. 11 est devenu le sport d'hiver le
plus À la mode,

A la Bale Saint-Faut, les adeptes
ÿ tronveront les célèbres pistes mur
Jesquelies ont êté atteintes les plus
verticineuses vitesses en bobsielzh.
Magra leg Anngers qu'il présente, ce -
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Voici la Mgne cadette de l’équipe sénior de hockey du Mont-Saint-
de l’Ecole Polytechnique, cet après-midi, lors du festival annuel, au Forum. Gauche à droite: Guy
Martin, Marcel Boles et Bernard Beaudoin,
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Louis, qui fers la lutte dure à celle

ny

 

sport rencontre parmi les femmes,
d'intrépides et savantes adeptes.
Le coureur arrive À toute vitesse

dans le virage relevé et change de
direction en enfoncant dans Ja neige
les griffes de ses chaussures.
fur la neige fraiche, le tuboggan

ÿ &lisse très facilement, fur une jo-
Ha pente un peu tassér. où glacée, le
tohozgan acquiert aussitôt une gran-
de vitesse,
Rien n'est

frile esyul?
plus grarleux que ce
gl'ssant sur la neige

comme un cygne qul s‘avance Jans
l'eau et soulevant de chaque côté
deux vagues de pouss'ère diamantée
Rien n'est lus doux, non plus,

que de se laisser emporter sur un
moellcux tapls de nelge, sans heurt,
sans préoccupation de direction ou
de freinage, tout à l'ivresse de ces
longues xiissades que la fin des des-
contes vient seule interrompre.

le toboggan peut être monté In-
différentment par une ou plusieurs
tersonnes.

Le toboggan fait parfois des bonds
formidables lorsqu'il rencontre un
dus d'âne. Afin de pratiquer plus
facilement ce «port, l'on a conatruit
partout dans leg villes cunadiennes
des pistes artificlelles qui rappelleni
benauvoup les montagnes russes.
Tous ccs sports charmants scront

cxcrsés À la Bale Saint-Paul le 16
février prochain.
Des centaines de skteurs sont at-

 

tendus de la vielile capitale et dea
environs.
M. Ernest Trotticr, le président

des Sports d'hiver, et sun exécutif,
recevra royalement leg nombreux
visiteurs  excursionn'stes du (lus
Koyal-Sportif  Enrg., de Quévesz,
qui organice le Train de Nelge de
l'Association Sportive des Employés
Cliv.ques, Inc,

Canadiens d'Ottawa
à Lake Placid

LAKE PLACID, N.Y., 15 — Les
Canadiens d'Ottawa rencontreront
le club de hockey Saint-Nicholas, de
New-York, à J'aréna Olympic, à
Lake Placid, samedi et dimanche,
les 15 et 16 février, Deux parties
seront jouées rn série, la première

samedi soir et la deuxième diman-
che soir. Les deux joutes commen-
ceront & 8 h. 30 et le total des points
décidera du vainqueur.

 

 

 

  

  

MM. L. BEAUCAGE et Z. DES
CHAMPS, les nouveaux proprié-
taires du “CARRE VIGER
HOTEL", l'endroit par excellence
pour qui cherche des chambres
Modernes et une culsine canadienne

de première classe.

Londos trouvera
en Cy. Williams;
un sauvagerival
La troisième séance de lutte à ;

l'Auditorlum de Verdun sera pré-
sentée mercredi prochain, le 19 fé-
vrier, avec une cate de cing
matchs, dont la finale mettra aux
prises Jim Londos et Cy Williams.
Cette seule rencontre assurera as-

sez d'émotions à l'assistance pour
faire de la séance un succès com-
plet. Londos a déjà donné quelques
exhibitions de son savoir-faire à
Montréal. Il fut jadis champion
du monde et on le reconnait enco-
re comme tel dans plusieurs Etats
américains. Les années ne sem-+
blent pas avoir déprécié za valeur}

car, en plus grande demande que
jamais, l'athlète grec possède une
aussi prodigieuse vitalité, qui lui
permet d'affronter tous les adver-
saires, quels qu'ils soient.

C'est pourquoi il a nccepté de
faire face à Williams, malgré le

  

 

la Terreur de Talahaasee. Londos
aime À être échauffé, ayant tou-
jours prétendu qu’il était à son
meilleur, quand il se faisait ra-
brouer. Dans Williams, il aura
réellement le vis-à-vis pour lui te-
nir téte ot Jui donner du fil à re-
tordre. illiams a tellement fait
de scènes, à Montréal, dans le pas-
sé, qu'il & laissé un souvenir im-
pressionnant. Au cours d'une alga-
rade, 11 fut arrêté et conduit au
poste. On ajoute même qu’il passa
une nuit au violon.
‘Williams n'est pas amendé, loin

de là. Il est aussi rude, aussi bru-
tal. Aussi, Londos devra-t-il être
sur ses gardes, mercredi prochain,
afin de ne pas être victime des sé-
vices du brutal de “Cy”.

Riopel et Ganson, promoteurs de
lutte & Verdun, sont & élaborer le
reste du programme, qui sera pro-

hablement connu d'ici vingt-quatre
heures.  

53

FESTIVAL DU
MONT S. LOUIS
AUJOURD'HUI
Le festival du Mont-Sa'nt-Louls

aurm lien cet après-midi, sur Is
glace du Forum. C'est l’occasion du
déploiement annuel des forces spor-
tives du grand institut de la rue
Sherbrooke. Chaque année, ce feu-
tival a lieu devant des millers de
spectateurs enthousinstes et con-
nalssants et I! n'en saurait être au-
trement, aujourd'hui.
De multiples courses, sauts, etc.

tlendront Pass'stance en haleine
pendant plusieurs heures et le tout
sera couronné par la 36e joute an-
nuelle de hockey entre l'Ecole Pw-
lytechnique et celle du Mont-Saint-
Louis. Le trophée Bonin sera remis
pour um an au club victorieux. Au
cas d'égalité dans le pointage, il
n'y aura pas de remise du trophée;
Il sera confié alternativement aux
deux Institutions, »:x mols à cha-
cune.
Parmi les autres attractions Im-

pertantes, mentionnons ia course à
relais des Écoles supérieures, sur
une distance d'un mille, pour le
trophée du MontSaint-Louis; In
course d’un demi-mille pour écoles
pour le trophée Dasgle et Paul ; la
course d'un mille pour écoles, pour
les élèves de 15 ans et plus, pour
le trophée Edgar Charbonneau.
Les principaux organisateurs du

festival sont les RR. FF. Syivio,
Philippe, Urbain, Joseph, Albert,
Hilaire et Lucien.

 

ELIZABETH, NJ, M. — Ner-
man Hurdman, 144, Toronto, bat
aux points Dave Chacon, 146, EU-
zabeth, (6).
 

 

PAR TOUS LES TEMPS

C'est incroyable, son tra-
vail est si dur! Comment
peut-il rester fort et endu-
rant? M prend de temps à
autre les PILULKS MORO
qui renferment tout ce que
le système masculin re-
quiert pour être vigou-
reux,
Tous les hommes fati-

gués, ou souffrant de fai-
blesse, manque d'appétit,
nervosité, douleurs de dos
ou de reins dues à l'épuise-
ment se trouveraient bien
d'un traitement aux PILU-
LES MORO, le secret de
la force et de l'endurance
de milliers d'hommes.

Pilules Moro, par la poste:

Cle Chimique FRANCO Américaine caractère notoirement maussade de

 

 

n-30 LIQUEUR WHISKY4
Mélangé et embouteillé par

Distillers Corporation Limited, Montréal
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“BON PIED, BON OEIL”...

 

-PILULES MORO

-

50¢ Ja hile ou 3, S1.25.

Limitde, 1504 S,-lonis Montréal  
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tournot des 8 intéressants. Chaque DIC ae
Joueur a ambition d'y faire benne figure, el Ly

sarte que les parties sont Jes plus con- 16-P4FR CxPY
testées, quelques-unes même furent du jeu 11-0-0 DAT
de toute beauté, que n'aurait pes remit 13-T3T PTR
plus d'un champion, 13-DiR PSD

Voiet la position actuelle des soncurrents: 14-D5C DIC
. G. N. P. ria 15-DxD PDNapoléon Drouiu

...

3 3i § 3 13% 1 THTAmédée Bilode 12 # 3 0 104 11-R1C ISTFortunat Bla w 1761% 18-CRZR RIR
Antonio Bédard 8 2 45 18-P3CD TOIT
P. H Drouin T 19 7 20-CRxP oxEuh B IIS ren(Pay CHARLES MOBLLI.AMD) Ernest Dumas ...... 18 5 i 18 a Un des principaux rôles du P, c'est la

Que de paroles, que de mouve- Harciee L'Heureux . 1 3 20 4 protectionKhCod de l’armée avec le
ments inutiles, faut-il parfois pour sos nard_.. 1011 A “

os. Roulllard . - a MAjouant de bonne heures les PR D
faire comprendre le bon sene, à cee Bo. ou 1 Je verrai un jour se réaliser le} VID xe mE BRAD detix pas, vous dégazez des pièces d'une
Vêtre endormi dans oc atupidité. PROBLEME ANGLAIS Ne 337 plus oher de mes rêves et cet ins 10-F2R WD 25-TIFD Park grandeimportance, Pour enutes.

A. Ostiguy) Par Maitre Arthur Poirier, Verdun — [tant aera le plus heureux de ma |11-T1FD Dc 26-PxP CxP -
(A. Ostiguy).  |dsdie a Maurice Robillard 12-C4TD DID 27-C(2D)4R  T6D| Les PT, poussés une surtout je

Hyacinthe. . Séminaire 8t- lvie, (Jacquot). |1$5ar Bg xPR+ PTR après le Roque, sont d bien
AVIS . — 14-TxD Ps 29-R3F? cep employés dans Ja première phase de la par-

Tous 0s péotes das damier sagas, av BRE RE 3 fe,ConLombds msie
4 et eansdiens sent priés méeptes de ee jeu nent CHAMPIONNAT CERCLE LE PARISIEN Poussez dès Je début le PFD soit pour

racecarCaprice ce chroniqueur Charles Cut Learneen HOPIjouée diman- APR D ti'eutavantageuxdepoussts dete partie du von e man- est avantageux de pousser de
Se-Hubert, Montréal, 749 Bivé Bt-Habert, Memt- che deraier lors de l'ouverture du tournoi |Un pes Jour ler les autres ot se dégager

AIRE rislen. du côté de ia D.

aopent LONNAIRE prb. ui PoecesSOUPE ie pusiene. un de ces coups les plus vigou-
uen nécessaire organiser uo M. Harry Bimpson, Henryville. Noirs |reux au début.

tournol pour trouver un champion mondial Q.—Voules-vous me renseigner eur le sys- TIR([ Le PFR avancé un pas est trés mauvais
pour remplacer feu Fernand Guertin, ne tème qu’emploie ln Ligue des Echecs TSC avant le Koque surtout aprés il faut saisie
croyez-vous pas que logiquement ce titré Montréal r la nomination son cham- PATR [ls ‘moment de le pousser et deux pas s'il

'ex-cham ‘Marcel pion local TIT se peut.
Domurionrer a Vex-e pion, ! R—la lon de Montréal n'est pas Quand les avancent pour attaquer
M.-—Les regiements de la Ligue des officiellement nommé Ia que des Car |ceux qui couvrent votre Roi, que ceux-el

Damistes Canado-Américaine concernant ce de Montréal; mais fl le devient SC Iesient immoblies aust longtemps que pos.
championnat mondial disent qu'il faut un automatiquement après avoir gagñé un CxP sible.
match pour remplacer un champion décéde championnat annuel de tournoi majeur or- Ric Le PFR n'étant défendu que par le R ul
ui détenait ce titre même el logiquement Blancs: & pièces ganisé tous les ans par la Ligue. RxT faut le pratiquer, car c'est sur ce

Popinion publique croirait que l'ancien Les Blancs jouent et gagnent. LES COURTES PARTIES... Es UE Eee mntpeteDremitresatiaaesE
championsoitle seul aspirant logique & PROBLEME FRANÇAIS Ne 337 — Partie du Fou Rel — C4 |du côté où l'adversaire a roqué. surtoutn ancienne ronne. Par Maitre ur Poiri 1-P4R P4R 4-DxPF4- RID CZR quand vous avez roqué d'un autre côté.COMMENT JOUER AUX DANES... asdié Arthur Poirier, Verdun — 2.F4FD DACR 5-DxF mat Cac Ere

— DIX-SEFTIEME LEÇON — Jose,nt Mile Réjcanne Mongeau, &t- S-DIFR Carp . Mic Par M. RTE DE No 391

LA DAME Noirs: 7 places “COMMENT JOUER AUX ECHECS” FREla attention deMeNorberVases
10.—Une dame seule contre deux an- — DIX-ÉEPTIEME LEÇON — ‘Raw Montreal.

Bule forcément, mème si la dame unique — Vocabulaire = RIC Nolra: 2 pièces
n'occupe pas in grande ligne. Damer.—Mener un pion à sa bultième CirIl m’existe que deux pièces faciles & case at je convertir en une pièce, CLF]
tv qu'on trouvera plus loin. t ew Uuverture.—Les premiers coups cac
Z0.—Une dame seule contre trois donne d'une partie. Cs3F

1a remise forcée lorsque ia dame unique Découverte (échec à fa).—Par ie dépla- CxP
tient ia grande ligne; {I n'y qu'un seul cement d'une plece donner échec en en CIF
piège (voir pius loin! facile à éviter sous découvrant une autre. Darw-l'exemple ci- Rix
le nom de trébuchet. contre, la Tour en se déplaçant découvre cer
Quaud ia dame unique n'occupe pas la] le d'ou qui fait échec à la di verte, we

grande ligne. le quantité de plexes qui Echéc À in découverte CSR
exis‘ent pour prendre la dame est si Gorui- CAD 4- 3 =
dérable qu'il est nécessaire de faire jouer Notrs CxP =
Au moins vingt coups avant de déclarer cab a ry
la partie nulle. cst i A
Jo.—Une dame seule contre quatre suc- Aband.

eombe par deux pièges qu'elle ne peut évi- ——
terbmeut elle occupe 1s grande ligne THEFORIE =
ou diagonale. Nous ne voulons pas voir que les vè-

do.Deux dames contre deux annulest rités les plus difficiles à découvrir sont très
pus deux, pièges simples à éviter (voir aisées comprendre. La solution du pro-

Blancs: 10 pièces bléme de Ia couronne fit jadis treusail
5o.—Deux dames contre trols aménent Les Blancs jouent et gagnent de joie le plus profond mètre de l’a

aussi que la remise. II n’existe que trol tiquité, mais cette mème solution se trouve
ièges bien difficiles à établir surtout ETUDE CANADIENNE Ne 337 dans tous les coura de mathématiques élè-

Tate dune des dumes noires occupé la Henri Melançon, Snawinigan- mentaires ne passe les forces ordinaires Blancs: 2 pièces
dolescent. Les Blancs jouent et font nulle.grande ligne.

6u.—Deux dames contre quatre, doivent
également annuler par suite de la facilité
qu'ont souvent ies deux dames de faire
Une pour une, pour amener la fin de par-
tie de partie de trois contre une.
70.—Deux dams contre cinq. doivent
endive si le joueur des cinq dames est Ba-
e.
Au delà. 00 rentre dans le problème ou

in fantaisie.
(Fis do la dix-septième leçon)

. PARTIE DE JEU FRANC
Nus sommes sûrs de faire plaisir aux

amateurs de jeu Franc, aujourd'hui en leur
donnant la magnifique partie qui va suivre,
Jouée il y & quelques années, par M, W;
oon! Morehesd.tre M. 5
M. Wylie dont tous les joueurs de dames

ent entendu parler alla un jour à Man-
chester. Ld. À] eut l’occasion de rencontrer
M. Price, qui réciamait te titre de champion
de l'endroit. Mais M. Price fut complète-
ment défait. Ce fut durant son séjour &
Manchester que M. Wylhe a joué lu bdril-
Jante partie suivante,
Nous laissons aux amateurs l'apprôcia-

tlon du feu den deux joueurs: mais >
mous olf permis de dire que cetie partie
est une deg pius joites parties que l’on
puiste voir,

 

Alyeshire Lassie
Noiwrs—M, Morehead,
Biancs—M. Wyllie,
Noirs Blanca Noirs Blancs

15 24-20 #—it 28-24
22-150 15—i13 25-18
26—22  c10—14 13— v
28—1% 1—5 1 9
nN 11—18 24—184
25—24 “as 42--18
AT—44 ni 24—19
20-—18¢ 11—320 18—15

2 15—11 13—18 19—13
10—15 1-8  115—16

NOTATION DE M. ALLAN HYND
{a) =~ Ceci est une manière de jouer
lus en faveur de nos Jours, et donne
‘uvantage de varier plus le jeu que 4 à

(b) — Cet échange est & présent consi-
déré inférieur à 23 u 19. C'est cependant
Une atfaire d'opinion et nous ne voyons
Men de faible dans In manière da jouer
que M. Wyllie adopte.

¢) — Com M. Morehead recevait
Favantage de partie nulle, l'on voit que

is vite 1 uira le nombre de pièces
de son adversaire, ie plus aisément li arri-
era à faire partie nulle,

(de — Par ce sacrifice, il est évident
e M. Wyllte avait déjà prévu ie magni-

 

 

  

fque ‘coup’ qui devait finalement ul
donner la victoire,

(et — L'on peut s'imaginer la le de
M, Morehead en recevant ce cond scie
Lice. Quel sera le troisième, a-t-il da pan-

r.
12) == Nous donnons la position de la

Partie & cette phase afin de faire voir avan-
Sage loute La beauté du brillant coup final.

Noirs: 8 pièces

 
13—10 et Wyllle gagne.

RNOI DU CLUB ONES LAURENT
wo QUEBEC

JBU CANADIEN
‘membres du eiud Chen Laurent sont

oo depuis dimanche dernier dans un  
Par M

Fulls — dédié à
Sherbrooke,

M. Camille Charietois,

 

PROBLEME CANADIEN Ne 337

Par le Duo Jonn et Jim — Dédié à M.
Barttélémy Lussier, Montréal

Noirs: 15 pièces

 

Biancs
Les Biancs jouant leur Tour font échec

À la découverte au Roi noir avec le Fou
blanc sur ln même diagonale.

Démaetition.—Un problème est démoii, al
propo-

te; a’il en comporte uns ou plusieurs ou
en un nombre moindre de coups.

Dépoutlle.—Se dit d'un Roi qui reste
seul c'est-à-dire sans pièces ni plons de
ax couleur.
Déroquer.—Enlever la faculté de roquer

on forçant la déplacement du Roi ou des
‘ours,

  fense & raison de la solution

Développement—Manoeuvres tendant à
donner À ses forces ieur maximum d’action.

~~] typographique re-
présentant l’échiquier et les pièces.
Doubles.—Un dit qu’un échec est double,

lorsqu'il est donné simultanément par deux
pièces: par conséquent, il comporie Un échec

la découverte.
Ici, lo C en jouant & 4FR donnera échec

en même temps que le Fou donnera éga-
lement échec par le déplacement du dit C.
BDoublés.—Un appelle Pion double ceux

ae même camp placés sur la même colon-

Duai.—Double coup d'attaque dans une
variante secondaire d’un problème.

(Fin de la dix. lème leçon)
LIGUE DKS ECHECS DE QUEBEC
Blancs—A. Paquet (8t-Domlnique),
Noirs. ‘Thérien (U. Co )

  

 et à l'application. Commencez bien si vous

entrainent logiquement la perte.
mez-vous à vous rendre compte de chaque

que mécanisme ou routine: on ne se sou-
vient dans la pratique, on ne profite que

d'une intelligence ;
Il faut entendre par principe des vérités

généraies fondées sur la constitution méme
du jeu, et que l’on ne peut récuser sans
faire violence & la raison, une fois cette
constitution admise.

Ainsi, {I faut admettre comme des prin-
cipes résuitant de cette constitution. I
Bénéralités suivantes; soriir ses pièce:
bonne hcure et de la manière la plus avai
togsuse pour le but qu'on se propose
ter de les placer de manière qu’el

  

   

   

nuisent les Unes aux autres; tendre
porte: vers Je centre Véchiquler,
elles ont Je plus puissance. unir m
pions et cherche diviser ceux de l'el

 

nemi. Avant d'en venir 4 Ia pratique,
autrement que pour ae familiariser avec
la murche, ayez donc soin de vous Inutter
sux règles fondamentales de la théorie,
comme on étudie les principes des sciences,
des ars, avant d'en venir à In pratique 

voulez bien finir. Les premiers mal joués
Accoutu-

coup: on oublie facilement ce qui n'est

de ce qul est devenu clair par Je raison-
nement.

CHAMPIONNAT CANADIEN 1938
Blancs—M. Fox.
Noirs—R.-E. Manin,

PROBLEME Ne 391
J. E. Richardson. Reigate — &
de M. A. Ostizuy, Marieville.

Noirs: 2 pléces

Par M.
l'attention

 

 

    
Biancs: 9 pièces

Les Hinncs jouent et font mat en % coups.
SOLUTIONS 

 

 

    

 

 

Biencs: 19 plèces
Les Plans jouent et gagnent,

LIGUE DES DAMISTES CANADO
AMÉRICAINE

RESULTATS
Classe “A”

Bourget "Ga"
«% G. Fontaine

G. Gai

 

Total
A" H. Montpetit,

Troal
Juge:

  
  
    

    

: .
: A
Tait à À

Total 0.200000 a
Tot a ale™

    

     
   

  
 

Dailard
E. Desnoyers
A. Rousseau
F. Oorbin

M. Ranger A. Doucet .
Défaut .…. Défaut sers

prosssns Total...

SOLUTIONS
PROBLEME ANGLAIS No 336 — Par

Maltre Arthur Poirier, Verdun.
Blancs Noirs Blanca re
11—21 11—20 25—22 11—2
23-16 20-11 0—1 3—10

2e—19 B=9 14—18
4 20--17 0 11—r
1—10 T—14 21-23

pa FerPROBLEME FRANÇAIS No
Maître Arthur Poirier, Verdun.
Blancs Noirs Blunes , Noirs
wis 19— 2 24-55
83-11 IT 45—40 3
n—-31 2 45—40 gagne
2—39 35—
PROBLEME CANADIEN No 336 — Far

te Duo John et Jim, ‘Trois-Rivières.
Blancs Noits Blancs
se--s1 18—#T 50-06 st-—ot
8—0 vus cos? 3071
51—46 9-0 N—w
us—7 07-45 ai; oé—#1
0-00 BL 2H 3
ETUDE CANADIENNE No — Pa

er, Verdun
da à 38; 43 à 37; wn

à 48;61 à 25; 68 4 7

 

 
 

  
fenne Guufreld — Méfense 1 ae ETUDE Ne — . ron,

un 5 15 us 5 TE eee siur* - xX x 1a
3-P4FD PID 18-C3FD PSTD| SC3FD  C3FR TOIT Banosdeceit tn dat pour lee
PIR ¥IC  19BOR  F¥IR| FSC var TRIT| PROBLEME No 390 — Par M. W, Thosoirp 40 sein cs sr orb 225 mas. Patervorous.
D = -Fx| La cle:

T-PLPF DIT 33-RIF Sarl @P4TR P4FD Car 2195201 de 18 soution pour les Blancs:

som
N. Benoit
L. Cooke
H. Belem;
P. Lapierre .
T. Martineau

Total
Juge: M.
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   ARMAND ETLES PIRATES

LA PAIRIE, SAMEDI 15 FEVRIER 1941

Kiel fait surveiller los allécs et venues de Madame Lustre,

 

 

 

 

  
 
      

 

   

Suffieamment. News
     

  
   

   

   

AR, ceci piai mes bienmiéuxà air or dans à
Lust ame inon HHA Chine eccd!
"36 pro mond

   

  

Madame Lustre
sout-ello aller aux
magasins pour ache
ter cos petites
choses nécessaires
aux femmes pour 66

faire belles?
mais men
chauffeur
vous com
duira ed
vous vou

drez

   
  

 

       

Madame est
un Îllas qui
n'a pas be-
soin de cuir-
landes...

    

  

 

Moi avoir condu-
dame aux Mmagé-
eins après acheté,
visité ville. regar-
dé pariout…

 

Q
I
»
S
c
r

 
 

 

   
  

 

  

   

  
   

( Non, madame. Je suis
orpheline. J'habite

dans‘ L'Oiseau
Mouche”” avec le

*Aarci, petite, pour
cette eau fraichet

Es-tu d'ici?

\
     
   

Étonnant, mais c'est beauici.
Ne l'ennuies-tu pus d’être pri-
vée de patits voisins pour

fauve?

 

 

        

       

  

Non, madame. Je suis te'lement
à m’amuser et à fabriquer des Chou,P80
que je n'ai pas le temps

\ de mennuysr.

 

7

     
  
    

  

 

    
Dame fit arrêter près prison et
parlé au cheï… Dame dit in-
térecséo par pauvres humains
et vouloir apporter manger à
eux. Chef rav: par beauté de
dame. Lui dira correct. Puis
moi ramener dame ici.  
        
 

Regardez, Mme Jean,
ce que 1a belle dame m'a,
donné. un dollar

 

messe à son sauveur. En liberté ?

 

 

    

 

         

Vi auitie vieillard dans un ét-oit tunnel,
un ancien 3assage pratiqué sous les ruines
du temple dont ‘existence est connue

nes, mais non du chel des  
Men ami, vous m'avez sauvé
la vie! Vous et ves amis, n'en
aurez pas pour longtemps en-
core à travailler cil

 
   

 

Le tunne débouche dans les J
buissons, près du temple...

Son maitr- 6st mort, au Lo
Qris maintenant! veus L
Ayez l’osil ouverti

  

   

      

‘

Dans Finlervaile, .e cho! et ces hommes
font la chasse au Loup Gris du Fantôme

La semaine prochaine: Le signe du
Fantôme.  

 

 

 

 

Les sosies découvrent qu'ils sont parenis.

 

Mon oncie avait un fils, Paul, du
même aus que moi. Seraitece 2.

=
capitaine Jean

ot...

Le Fantôme est vivér3 par ie vieii Indien dos indi
qu'il à sauvs de 'a peine du ‘oust…. wepions!

EST 4

J'a. reçu una .uade Ja 7 rule. Seu mon d
oncle Auguste avait coitum) 13 dire sia

es Et ce type me ressembiy

a   
  

 

Pluche a dit qua c'était son ‘uren. Jeu
mon père disait

celal
   

 

 Cousing

Ahi enfin: Je comprends
mieux. C'est mon cousin

Pau. Mais -ve fait-il ‘ci?

  

 

 

 

 

Ecoute, Jérôme. je
voux être franc svec

J'accepte de te diriger à la condition que

si Jos., revenu & la vie civile décidait un
rétour dans l'arène...

oi ot moi, devrons nous séparer. fi est

u probable qu'il s'y décidera, mais
me mieux te prévenir,

 
Très bien, alors. Je vais aire tout

mon possible pour t'aider.

Pmesitesailleurs, tu
encore prêt pour le cham-

piennat,

Comme
veus vous
deoz, M.
Le Noueur
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HeD U PU I Soi
- o_o Vente sans

précédent

refrigérateurs

électriques

marque

    
 

7

TD
“Cold Wall”
La découverte

sensationnelle de.

puis 25 ans. Une

invention unique

 

 

 

“Meter Miser”
Le plus simple mécanisme
Jamais construit. Seulement
deux parties meblles. Com-

presseur scellé dan: ler
en permanence — ne de-
mandaat jomais à être huilé.
Ce procédé a réduit ie coût
de consommation de cou-

    
Le refrigérant F-114qui empêche les

Seuil FRIGIDAIRE emplolealiments de sé- ates ‘a
Une atmes: humide ee réfrigérant qui fomett

cher de perdre peur conserver iew deu ne à très baswe pression.
’ et leu væinilles blem frai- Même en cas de fuite les

ches ærâre À Un juste de- métan: «
leur saveur, leur Tre abamidis de de citron MortemC poreTes Sie

intion d'air, La fraîcheur

Super-congélateur spacieux

Teut en guivre et d'une sente
vides. Vous fournit ia glace
A mefllesr marché que

 

rant de plon de moitié, Seul
FRIGIDAIRE vossède
“METER MISER”. Et cha
enu est protégé durant 5
aus contre tous Train de
nersice — et cette æaran-
tle ent endossée pur Gene-
rat Motors.

vous ne pourriez l'acheter
et permet de conserver

plus longtemps wae plus
arande quantité de vinnden
fraichen, snindes, desserts
congelés, etc. 

Tiroir double largeur
Ce tiroir est à deux grillages
pour cubes de glace. Une fois
enlevé le tiroir servira & em-
magasiner les aliments con-

couleur et leur

gout,  
 

PAS DE DEPOT

et la maveur des vi
nout préservéen, et L
leur demeure nai  

Tiroir à cubes rapides
Un levier à même chaque ti-

roir permet de dégager rapi-
dement les cubes de glace. .. 54

pas de cubes glissant entre

 

gelés soit: poisson, desserts,
crème glacée. Capacité 1;
gallon,

fes doigts.

PAR MOIS
8-55 Durant 36 mois

Supplément inclus.

Frigidaire De Luxe
6-40 (1940) neuf
A la suite d’un achat important nous offrons
ce modèle à bas prix chez DUPUIS — Le
plus BAS PRIX dans l’histoire de FRIGI-
DAIRE.

Voici le grand modèle
6 p.c. frigidaire

POUR GRANDES FAMILLES — modèle DE LUXE
autant à l'extérieur qu’à l’intérieur. Système “COLD-
WALL” unique à Frigidaire.

Pas de commandes postales.

| PRIX DE LISTE a
moés 219"
353.73 Taxe fédérale incluse

DUPUIS — messauine (De Mostizeys

   
 

ALBERT DUPUIS, président
Ars. DUGAL, v.-p. et dir.-gée, ARMAND DUPUIS, 0os.-trés.  

 


